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La  pyramide  du  roi  Teti. 


moment  où  ils  fermaient  la  pyramide.  Pour  s'éviter  la  peine  de  briser  et  d'enlever  ces  blocs, 
les  voleurs  dévièrent  légèrement  sur  la  droite,  et  débouchèrent  dans  la  première  chambre  L, 
en  brisant  le  dernier  des  blocs  qui  fermaient  l'extrémité  du  couloir,  et  qui  avait  environ 
six  mètres  de  longueur, 

La  première  chambre  L,  tout  entière  en  calcaire,  sans  inscriptions  ni  ornements,  a  4™  44 
de  long  sur  2'"  de  large  à  l'extrémité  nord  et  2™  02  de  large  à  l'extrémité  sud.  Elle  est 
haute  d'environ  1'"  80,  mais  le  sol  est  recouvert  de  sable  et  de  décombres  qui  en  diminuent 
sensiblement  la  hauteur.  Le  couloir  (jui  mène  plus  loin  dans  l'intérieur,  a  une  hauteur  qui 
varie  de  1™  30  à  1'"  35,  et  une  largeur  de  1™  10  :  il  marche  dans  le  calcaire  sur  une  lon- 
gueur de  5™  24,  puis  dans  le  granit  sur  une  longueur  de  0'"  82,  après  quoi  il  rencontre  la 
première  herse.  Les  herses  n'ont  pas  été  tournées  comme  dans  la  plupart  des  autres  pyra- 
mides, mais  attaquées  de  front.  Les  voleurs  ont  allumé  un  grand  feu,  qui  a  calciné  la  surface 
de  la  pierre,  puis  enlevé  cette  surface  au  marteau  :  ils  ont  ensuite  renouvelé  la  même  opé- 
ration jusqu'à  ce  qu'ils  aient  percé  les  trois  herses,  et  le  granit  est  encore  tout  enfumé  de 
leur  fait.  On  voit  (}u'ils  avaient  le  temps  et  la  sécurité  pour  eux.  La  première  herse  avait 
0™  72  d'épaisseur;  i)uis  venait  un  espace  vide  de  0'°  85  et  une  seconde  herse  de  0™  84;  puis 
un  second  espace  vide  de  0"'  94  et  une  troisième  herse  de  0"»  78,  après  quoi  le  couloir  con- 
tinue sans  obstacles.  Il  est  d'abord  en  granit  sur  une  longueur  de  1™  05,  puis  en  calcaire 
sur  une  longueur  de  6"'  13,  puis  en  granit  de  nouveau  sur  une  longueur  de  3'",  enfin  en 
calcaire  sur  une  longueur  de  1'"  40.  Les  trois  chambres  sont  à  peu  près  identiques  sauf  pour 
les  dimensions  aux  trois  chambres  d'Ounas.  On  remarquera  toutefois  que,  dans  le  serdab,  les 
deux  piliers  caiTés  (jui  formaient  les  trois  niches  ont  été  fort  proprement  enlevés  dès  l'anti- 
quité, et  n'ont  laissé  d'autre  trace  (ju'une  ligne  d'attache  et  une  teinte  un  peu  plus  blanche 
de  la  paroi,  aux  endroits  qu'ils  recouvraient  primitivement.  Le  couloir  E,  qui  y  conduit  de  la 
chambre  centrale,  est  couvert  d'hiéroglyphes,  et  probablement  on  était  sur  le  point  de  le  trans- 
former en  salle  décorée,  lorsque  la  mort  du  roi  interrompit  les  travaux. 

Les  voleurs,  entrés  dans  les  chambres,  n'y  trouvèrent  probablement  rien  qui  les  dédom- 
mageât de  leur  long  labeur;  ils  pensèrent  que  les  murs  renfermaient  (juclque  cachette,  et  ils 
déployèrent  à  la  chercher  la  même  ténacité  et  la  même  rage  qu'ils  avaient  mise  à  se  frayer 
la  voie  à  travers  les  herses.  Ils  détruisirent  à  coups  de  masse  les  murs  Nord  et  Sud  de  la 
chambre  centrale  et  de  la  chambre  où  se  trouvait  le  sarco])hage,  si  bien  que  les  gros  blocs 
de  calcaire  qui  forment  le  toit,  n'étant  plus  soutenus  par  en  bas,  ne  tiennent  que  par  la 
l)ression  latérale  qu'ils  exercent  l'un  sur  l'autre  et  sont  comme  suspendus  en  l'air.  Malgré 
cela,  l'art  avec  lequel  ils  ont  été  ajustés  est  tellement  admirable,  qu'ils  ne  se  sont  pas  écroulés 
sur  les  débris  de  la  chambre  :  ils  ont  glissé  l'un  contre  l'autre,  ceux  du  milieu  d'environ  0™  50, 
ceux  des  extrémités,  qui  s'appuient  aux  parois  Est  et  Ouest  respectées  par  les  voleurs,  de 
0"  05  à  0™  15.  Non  contents  de  ces  dégâts,  les  voleurs,  toujours  à  la  recherche  des  trésors, 
poussèrent  des  boyaux  dans  l'intérieur  de  la  maçonnerie  jusqu'à  la  roche  \\\q.  Les  blocs, 
littéralement  émiettés  sous  leurs  marteaux,  encombrent  la  chambre  du  sarcophage  jusqu'à  un 
mètre  de  la  voûte.  J'ai  dû  me  borner  à  faire  enlever  les  décombres  accumulés  contre  les 
parois  respectées  et  sur  le  sarcophage  :  les  extraire  de  la  pyramide  eût  été  inutile,  coûteux 
et  peut-être  périlleux.  Les  inscriptions  ont  été  estampées  par  M.  Emile  Brugsch  et  Bouriant, 
copiées  en  partie  par  M.  Wilbour,  copiées  tout  entières  par  moi,  au  mois  de  mars  1882.  Les 
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hiéroglyphes,  plus  petits  que  les  hiéroglyphes  de  la  pyramide  d'Ounas,  sont  i)lus  grands  que 
presque  tous  ceux  de  la  pyramide  de  Pepi  F''.  Le  plafond  des  chambres  et  des  parties  de 
couloir  où  l'on  trouve  des  hiéroglyphes  est  couvert  d'étoiles  à  cinq  branches  iç,  selon  la  cou- 
tume. Les  caractères  se  détachent  en  bleu-vert  sur  fond  blanc  peint  à  la  colle. 


Chambre  de  l'Ouest, 


La  chambre  du  sarcophage  ne  conserve  plus  d'inscriptions  que  sur  les  parois  Est  et 
Ouest.  Le  pignon  de  la  paroi  Ouest  A  est  couvert  de  textes  en  colonnes  verticales  :  sur  la 
paroi  B  ou  remarque  les  mêmes  ornements  que  dans  la  paroi  correspondante  du  tombeau 
d'Ounas.  Le  sarcophage  C  était 
appuyé  jadis  contre  la  muraille, 
mais  a  été  déplacé  par  les  vo- 
leurs. La  paroi  Est  est  divisée 
en  trois  parties  :  les  textes  du 
pignon  D,  au-dessous  desquels 
se  déploie  à  gauche,  une  liste 
d'offrandes  E,  identique  aux  listes 
d'offrandes   qu'on   trouve   dans 


plusieurs  tombeaux  privés  de  la  même  époque.   Cette  liste  est  encadrée  par  en  bas  et  sur 
la  droite,  de  prières  destinées  à  accompagner  l'offrande  F. 

Le  sarcophage  n'a  pas  été  ouvert  :  les  voleurs,  au  lieu  de  soulever  et  de  jeter  bas  le 
couvercle,  en  ont  brisé  l'angle  S-E.  et  ont  extrait  la  momie  par  cette  ouverture.  Je  n'ai  retrouvé 
de  la  momie  qu'une  épaule  et  un  bras  tout  noircis  et  d'une  préparation  moins  soignée  que 
la  préparation  d'Ounas.  Le  sarcophage  en  basalte  grisâtre  est  à  peu  près  de  la  même  dimen- 
sion que  celui  d'Ounas,  mais  la  cuve  en  est  moins  profonde.  Il  porte  extérieurement  l'ins- 
cription  suivante  tracée  dans  le  sens  de  la  longueur  et  en   une  seule  ligue,   au  centre  du 


couvercle 
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Le  reste  de  la  légende  a  dis- 


paru  dans  la  cassure  du  couvercle.  A  l'intérieur,  cinq  lé- 
gendes disposées,  l'une  eu  A  dans  toute  la  longueur  du  cou- 
vercle, les  deux  autres  en  jB  et  en  C  prolongent  perpendicu- 
lairement la  première  sur  les  parois  Nord  et  Sud  de  la  cuve; 
les  deux  dernières  I)  et  E  sont  tracées  sur  les  parois  Est  et 
Ouest  de  la  cuve,  aux  deux  tiers  de  la  hauteur,  et  sont  in- 
terrompues deux  fois  chacune  par  les  rainures  a -h,  c-d,  c  di 
ménagées  dans  ces  parois,  pour  permettre  aux  ouvriers  de  faire  jouer  les  cordes,  au  moyen 
desquelles  on  descendait  dans  la  cuve  le  cercueil  en  bois  qui  contenait  la  momie. 
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Le  piguon  Ouest,  qui  est  au-dessus  du  sarcophage,  renferme  une  longue  inscription  de 
cinquante-trois  lignes.  Les  vingt-cinq  premières  ont  le  commencement  masqué,  comme  je  l'ai 
déjà  dit,  par  la  descente  des  l)locs  qui  forment  le  plafond.  Je  n'ai  pas  encore  retrouvé  le 
texte  exact  des  paragraphes  I — III  :  je  n'en  possède  qu'une  version  développée  qui  paraîtra 
en  son  lieu.  J'ai  donc  préféré  en  remettre  la  traduction  jusqu'au  moment  où  cette  version 
pourra  être  livrée  au  public.  Les  autres  paragraphes  existent  tous  avec  quelques  variantes 
dans  les  autres  pyramides  encore  inédites. 
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IV. 

Flamme,  amie  de  Hob,  déesse  au  buste  noir  qui  es  dans  la  gorge'  de  Rk,  lance-toi 
vers  le  cieP^  car  Teti  [va]  vers  le  ciel. 


•A^      l-*^ 


/vww\  ^  se  retrouve  dans  le  passage  suivant  de  Pepi  II  :     (J  \^    M     ""^""^  ^\  }=^  ^-^^**  <^tj»  ^  -. 


taureau  des  Formes,  son  cou  (sa  gorge)  comme  la  vache  (?)  de  flamme  (ou,  comme  un  bassin  de  flamme). 
Le  mot  ^      ^^  de  Brugsch   {Dict.  Mérogl.,  p.  380)  me   paraît  être  le  même  mot,  dérivé   de   son  sens 
premier  par  la  même  association  d'idées  qui  a  donné  au  français  gorge,  le  sens  de  sein,  mamelle. 
2)       ^     ,  probablement  pour  [I  ,  tirer  vers  .  .  .,  se  diriger  vers  ... 


i  sont  comme  le 
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V. 

Le  tribut  d'HoR  (jui  aime  Teti,  c'est  de  lui  apporter  son  œil;  le  tribut  de  Sit  qui  aime 
Tf:Ti,  c'est  de  lui  ajtporter  ses  testicules;  le  tribut  de  Thot  qui  aime  Teti,  [c'est  de  lui  apporter 
ses  bras!'  qui  ont  eftrayé  le  double  cycle  des  dieux!  Ceux-là  sont  les  porteurs  de  tribut'' 
amis  de  Teti  et  les  tributs  destinés  aux  offrandes  qu'ils  apportent  à  Teti  pour  les  offrandes. 

VI  \ 
Quand  c'est  Teti  l'ordonnateur  d'AMKHONT,  celui  qui  soulève  Hâït-Sib,  devant  qui  les 
dieux  ont  courbé  l'échiné  et  a  tremblé  le  double  cycle  des  dieux,  (alors)  c'est  la  main  de 
Teti  (jui  le  soulève. 

VIL 
Quand  c'est  Teti  l'ordonnateur  d'ÂMKHONT,  celui  qui  soulève  HAït-Sib,  devant  qui  les 
dieux  ont  courbé  l'échiné  et  u  tremblé  le  double  cycle  des  dieux,  (alors)  c'est  la  face  de  Teti 
qui  voit  celui  qui  le  soulève,  c'est  Teti  le  nez  qui  respire. 

VIII. 
Quand  Teti  sort  au  ciel  par  la  vulve  d'AMOuopiT  et  qu'il  lui  arrange  sa  sandale,  i^alors) 
c'est  la  main  de  Teti  qui  le  soulève. 


1)  Le  texte  de  Teti  est  incomplet;  je  l'ai  corrigé  au   moyen  du  texte  de  Pepi  II  :    |\  ^^ 

^J      AAAAAA  ^ 

2)  [j    Jiûfl'^v    est  le  nom  d'agent  de  (j  |\->a/^^aa,   et  la  triplication  de   V^»  dans  \\  A  V  V^ 

une  forme  graphique  du  pluriel.  Le  texte  de  Pepi  II  donne  les  deux  fois  Sq  qui  nous  ramène  à 

3)  Les  quatre  paragraphes  qui  suivent  sont  parallèles  deux  à  deux.  Ils  prêtent  à  un  sens  astrono- 
mique et  à  un  sens  mythologique  pur,  probablement  aux  deux  à  la  l'ois;  mais  le  français  ne  se  prêtant 
pas  à  rendre  les  doubles  sens  de  l'égyptien,  j'ai  traduit  littéralement,  laissant  à  chacun  la  faculté  de 
mettre  sur  les  mots  le  sens  qui  lui  paraîtra  le  mieux  convenir. 

4)  Le  mot  se  retrouve,  par  exemple,  dans  ce  passage  de  Pepi  II  :  ^     ^^  ^tV^ 
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IX. 


AA^AAA    AA/^A^A 


Quand  Teti  sort  du  ciel  par  la  vulve  d'AMouopiT,  et  qu'il  lui  arrange  sa  sandale,  (alors) 
c'est  Teti  le  nez  qui  respire,  c'est  la  face  de  Teti  qui  voit  celui  qui  le  soulève. 

X. 

C'est  Teti  le  courant  qui  sort  de  l'urne.  Teti  est  sorti  de  ce  qu'elle  rejette  au-deliors, 
et  Teti  a  couru  les  deux  ciels,  Teti  est  allé  sur  les  deux  terres,  Teti  s'est  frayé  un  sillon 
sur  les  herbes  qui  verdissent  sous  les  pieds  de  Sib,  lorsqu'il  foule  les  voies  de  Nout. 

XI. 

Après  que  Teti  s'est  purifié  sur  cette  même  limite  de  la  terre  ^  sur  laquelle  Râ  s'est 
purifié,  —  tout  en  priant,  il  dresse  l'échelle,  et  les  habitants  de  la  Grande  donnent  un  coup 
de  main  à  Teti. 


s^ 


^N  ^N,   V/    ^^\      I  Q  ,,:^ — D     '^  .  Je  ne  lui  connais  d'analogue  qu'un  mot  ^\  £^^  employé 

au  Papyrus  Ebers  avec  le  sens  de  vulve.  Ce  sens  convient  parfaitement  aux  passages  où  on  rencontre 
^^N  ^^%  A  ^  et  le  déterminatif   Q^  donne  une  coupe  assez  exacte  de  l'organe  lui-même.  Je  traduirai 

donc  le  passage  de  Pepi  II  :  «Tu  sors  au  ciel  comme  Hor  sur  la  vulve  du  ciel»,  et  je  renverrai  pour  le 
commentaire  aux  tableaux  où  l'on  voit  le  soleil  sortant  de  la  vulve  de  Nout,  dont  le  corps  allongé  repré- 
sente  la  voûte  du  ciel.    L'expression  -|-  ^^   ^  ^      doit  désigner  une  forme  de  Nout  et  fait  d'ailleurs 

Q    o  I  _fi^  -Il    D^ 

assonance  avec  du  texte  de  Pepi  II.    Après  être  sorti  et  avoir  arrangé  (?)   la  sandale  de  la  déesse 

céleste,  le  défunt  joue  le  rôle  de  Shou  qui  soulève  le  ciel  de  ses  deux  bras  et  de  Nout  qui  est  soulevée  : 
on  dirait  qu'il  est  à  la  fois  les  deux  divinités. 

1)  Le  mot         me  paraît  désigner  la  montagne  qui  bornait  l'extrémité  de  la  terre  i^ ^  et  servait 

de  support  au  ciel. 

2)  Le  passage  n'est  pas  correct,  mais  on  peut  le  restituer  de  deux  manières  1°  en  se  guidant  sur 

le  passage     B^    s=3        v\  ^  A I     I  de  la  ligne  32,  et  2°  en  se  guidant  sur  la  formule    B?    g >  v\ 

(  S  ^  I  '@'    '  X    '' — ^  ^6  1^  Wgxï^  38.  Je  préfère  rétablir  d'après  le  premier  passage  :     Bs    -wwva  (  ^  (]  J  H 
X     ^::z:^  (  S 1  I  0   '  D  v  ®*^'  ^^  première  faute     m    ^■^^^^  (  S  ^1 1  ®^*  facile  à  comprendre.  La  comparai- 
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l^^Ln  CiSlofi 


XII. 

Salut  à  toi,  ô  Eâ  qui  parcours  le  ciel  et  traverses  Nout!  Tu  as  parcouru  le  lac  de 
Khaï  et  Teti  t'a  arrangé  ta  queue,  car  c'est  Teti  le  dieu  fils  de  dieu,  c'est  Teti  l'aubépine  (?) 
qui  sort  de  Ka,  l'aubépine  d'or  qui  sort  de  Noutrou;  Teti  a  parcouru  Pou  et  il  a  traversé 
Knoumout;  Teti  a  parcouru  Pou  comme  i^l'astre)  Nasit-Khont  de  Sat,  et  il  a  travereé  Knou- 
MOUT  comme  (l'astre)  Shosmou;  Celui  qui  est  dans  sa  barque  et  qui  est  l'ami  de  Dieu,  Teti 
vit  plus  qu'il  ne  vit,  (car  il  se  nourrit  de)  pain. 

XIII. 
Heureux'  ceux  qui  voient  Teti  là  où  il  s'habille  au  matin  de  chaque  jour,  son  pagne 
sur  lui  comme  Hathor,   sa  plume  comme  la  i)lume  de  réi)ervier  et  sur  laquelle  il  sort  au 
ciel  parmi  tes  frères  [les  dieux]  2. 


son  (les  passages  communs  aux  différentes  pyramides,  prouve  que  les  scribes  avaient  dans  les  mains  un 
texte  où  le  nom  du  roi  n'était  i)as  exprimé,  mais  était  ou  laissé  en  blanc  ou  remplacé  i)ar  le  pronom  de 
la  troisième  personne  :  c'était  une  sorte  d'exemplaire  étalon,  d'après  lequel  on  composait  le  tombeau  de 
cha(iue  roi.  Il  suffisait  pour  cela  de  substituer  le  cartouche  au  pronom;  mais  tous  les  scribes  ne  s'y  pre- 
naient pas  de  même  pour  opérer  la  substitution.    Par  exemple,  la  formule  des  lif,'nes  26 — 28  de  Teti  se 

retrouve  dans  Pepi  II  rédigée  comme  il  suit  :    j\  *^  (S^IJi^ôLJl  'ivA  '^^^^ 

(i]cs]syzp=(ixss-SâS(SÎ 


^D^ 


A  ^'(RPlf^Mll'  •  ^f'"^^"^)  ^^  scribe  distrait,  laissait  subsister  le  pronom  et  ajoutait 

le  nom,  ce  qui  donnait  deux  sujets  on  plutôt  le  même  sujet  sous  deux  formes  différentes  :  c'est  pourquoi 
je  corrige  B^  w^rv^  (  S  ']  ]•  ^-"^  suppression  de  a«ww  devant  le  second  cartouche,  me  paraît  être  rendue 
nécessaire  par  la  syntaxe  de  (J  IDX^.  qui  exige  un  antécédent  dans  la  phrase  telle  que  nous  la  donne  la 
suite  du  texte.  La  présence  de  wsaaa   s'expliquerait  fort  bien,  s'il  y  avait  dans  l'exemplaire  original     B* 

^^  n  '^'^r::^  "^  (]  0  D%>,  qui  aurait  dû^transcrire    B  fS  U  M  ^^^z::^  fS fl J  û  M  D3>- 

Le  ^A^A^^  Serait  le  commencement  du  pronom     '^     que  le  graveur  aurait  commencé  à  graver  :  il  se  serait 

interrompu  pour  remplacer  le  pronom  par  le  cartouche  et  aurait  oublié  d'effacer  son  /ww^. 

1)  Cfr.  OuNAs,  1.  584  où  il  faut  corriger  :  «Heureux  ceux  qui  voient  Ounas,    tranquilles  ceux  qui 

le  contemplent!»  T    V     ^^^    est  le  nom  d'agent  de  T 

2)  Teti  a  passé  ici  le  complément  nécessaire    ]  |  |  que  donnent  les  versions  de  Pepi  P""  et  de  Pepi  IL 
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XIV. 

Salut  à  toi,  taureau  des  taureaux!  Quand  tu  fais  tes  sorties,  Teti  est  frappé  de  ta  queue, 
Teti  est  saisi  de  ta  splendeur;  quand  tu  fais  tes  sorties,  la  Grande  est  derrière  toi,  la  Grande 
est  sur  tes  deux  mains. 

Salut  à  toi.  Grand  parmi  les  dieux!  Quand  tu  as  pris  Teti,  lui  il  s'empare  de  ton  cœur, 
car  les  corps'  de  Teti  sont  (pour  toi)  des  nourrissons. 

XV. 
Parle  le  ciel,  tremble  la  terre  par  ton  oraison,  ô  Osiris!  Quand  tu  fais  tes  sorties,  les 
deux  vaches  laitières  d'AMouTNOUN  acclament,  la  nourrice  d'AnouTNCUN   acclame,   circulant 
derrière  lui;  car  celui  qui  fait  ses  sorties,  il  va  et  il  est  parmi  ses  frères  les  dieux. 

Toute  la  paroi  Ouest,  sous  le  pignon,  est  occupée  par  les  dessins  que  nous  avons  déjà 
rencontrés  à  la  même  place  dans  la  chambre  funéraire  d'Ounas.  Ce  qu'il  y  avait  sur  les  parois 
détruites,  nous  le  savons  en  partie  :  des  débris  ramassés  à  terre  m'ont  donné  quelques  mots 
appartenant  aux  textes  contenus  dans  les  ligues  222 — 233,  240 — 269  d'Ounas,  qui,  ainsi  que 
le  prouvent  les  débris  du  texte  analogue  de  Pepi  II,  faisaient  partie  réglementaire  de  l' orne- 
mentation de  la  paroi  Sud.  La  paroi  Nord  devait  bien  certainement  contenir  une  partie  au 
moins  des  textes  qui,  dans  Ounas  et  dans  Pepi  II,  accompagnent  la  présentation  de  la  table 
d'oifrandes  :  j'en  ai  retrouvé  quelques  passages  sur  les  éclats  de  pierre  qui  jonchent  le  sol 
de  la  chambre. 

Le  pignon  Est  nous  donne,  après  deux  paragraphes  nouveaux,  une  série  de  textes  déjà 
connus  par  la  pyramide  d'Ounas.  J'en  présente  une  traduction  nouvelle  qui  diffère  sensible- 
ment de  celle  que  j'avais  publiée  il  y  a  deux  ans.  Au  fui-  et  à  mesure  que  j'étudie  les  versions 


1)  Le  n  est  prothétique,  comme  dans  []  \\  ^  POur  ^^\  etc.  Doit-on  lire  ashtiou  ou  ashkhitiou? 
M.  DE  RouGÉ  a  montré  que,  pendant  la  durée  de  l'Ancien  Empire,  plusieurs  mots  en  ®  avaient  la  pro- 
nonciation  shuintante  à  côté  de  l'autre  :  le  nom  de  O,  par  exemple,  se  serait  lu  Shâfrâ  aussi  bien 

que  KhAfrâ.  \\  ûûû'^s    est  la  prononciation  amollie  de  [1  qqq,  ^    o,  où  ^-=.  est  entre 

ses  éléments  phonétiques,  comme  \\  '"^^"^  est  la  prononciation  amollie  de  (1  ^,  ^-^.  Pepi  II  donne  le  même 

mot;  Pepi  I"  le  remplace  par  M     q    ddd,  ce  qui  est  une  paraphrase  de  H  "^^^0'  ®^  confirme  le 

sens  corps.  Le  pluriel  Ashtiou,  les  corps,  s'explique  par  cette  paraphrase  et  désigne  les  parties  individuelles, 
les  corps  qui  composent  le  corps  général  de  Teti.  —  Cfr.'xzz^U  =^3::^0,   ^^,    /vvaa^  =  C\   ^aaaaa-^^  etc. 
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des  autres  pyramides,  des  formes  mytliologiques  on  grammaticales,  des  mots  nouveaux  dont 
je  n'avais  pas  saisi  le  sens,  des  phrases  dont  je  n'avais  point  compris  la  coupe  normale, 
s'éclairent  par  la  comparaison  et  deviennent  intelligibles.  Il  en  sera  de  même  jusqu'à  la  fin 
de  ce  travail,  qui  n'est  à  dire  vrai  que  la  publication  première  et  la  mise  au  net  des  monu- 
ments nouvellement  conquis.  Plus  tard,  je  reprendrai  ces  inscriptions  à  loisir,  et  j'essaierai 
d'établir  un  texte  critique,  dont  la  constitution  me  permettra  de  donner  des  traductions  mieux 
établies.  Vers  la  fin,  le  glissement  des  pierres  du  plafond  a,  comme  sur  le  pignon  Ouest,  fait 
disparaître  quelques  bouts  de  ligne  :  j'ai  rétabli  les  parties  manquantes  au  moyen  des  dupli- 
cata de  Pepi  IJ. 


AA/VSAA 


,  /NAAAAA  £2i  -2ïr~< 


0  ^ 


^    I 


D    û 


I. 

0  faim,  ne  viens  pas  à  Teti,  va  au  Nou,  détourne-toi  vers  l'Océan  divin,  car  Teti  est 
rassasié;  c'est  du  pain  de  froment  '  d'HoR,  qu'HoR  a  mangé  et  que  lui  a  fait  sa  servante  la 
Grande  2,  qu'il  est  rassasié,  qu'il  prend  sa  pleine  part  '.  Teti  n'a  pas  faim  comme  Shou  *, 
Teti  n'a  pas  soif  comme  Tafnout,  car  Hapi,  Tioumoutf,  Qobhsonnouf,  Amsit,  détruisent 
cette  faim  qui  est  dans  le  ventre  de  Teti,  cette  soif  qui  est  dans  les  lèvres  de  Teti. 

II. 

La  faim  [de  Teti]  est  avec  Shou  '",  la  soif  de  Teti  avec  Tafnout  ;  Teti  subsiste  du 
pain  de  chacjue  matin  qui  vient  en  sa  saison,  Teti  subsiste  de  ce  dont  Shou  subsiste,  Teti 
mange  de  ce  dont  Shou  mange. 


1)  Cfr.  l'arabe  l^à",  froment.  ^^  __^ 

2)  La  variante  de  Pepi  donne  ^  ^. ,  ce  qui  nous  ramène  au  groupe  JU,  femme,  servante,  plutôt 
qu'au  mot    ^s^         ,  fille.  On  pourrait  cependant  traduire,  sa  fille. 

3)  Litt.  sa  fols,  sa  tournée. 

4)  On  est  tenté  d'abord  de  comprendre  «Teti  n'a  pas  faim  parce  qu'il  est  Shou,  ni  soif  parce  qu'il 
«est  Tafnout»,  mais  ce  sens  ne  cadre  pas  avec  le  paragraphe  II,  où  l'on  dit  que  la  faim  de  Teti  et  sa 
soif  sont  avec  Shou  et  Tafnout.  Ces  deux  divinités  sont  donc  représentées  ayant  faim  et  soif  pour  le  défunt, 
et,  par  conséquent,  on  doit  souhaiter  à  celui-ci  de  n'avoir  point  faim  ou  soif  comme  ils  ont.  ^ 

5)  La  version  de  Pepi  II  donne  un  texte  plus  rationnel  que  celle  de  Teti  :fiz]|^  (81^1 

r^lUl    °     ^''"^P^fl  Jj^"^    5^  '^^^    On  voit  que  <^=>  final  tombait  c(^a  à~^te 
époque,  et  l'assonance  avec   M  explique  la  présence  du  déterminatif  y\  ^^"  ^^^^- 
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rv^^ 


Ci     r'^^^ù) 


D 


71 


^1P-Cïî]k^iPTrikP1^(|fl]kP 


III. 

Veille  ^,  77io^  juge  exact!  Veillez,  vous  qui  êtes  couchés!  Eveillez-vous,  Habitants  de 
Konsit,  ancêtres,  (toi,)  Le  Grand  tremhleur  qui  sort  du  Nil,  Ouopmatonnou  qui  sors  d'AsRiT 
(la  ville  du  Tamarisque) ,  car  elle  est  pure  la  bouche  de  Teti;  le  double  cycle  des  dieux 
encense  Teti  et  sa  bouche  est  pure,  ainsi  que  cette  langue  qui  habite  la  bouche  de  Teti. 
C'est  l'horreur  de  Teti  que  les  excréments  2,  Teti  rejette  les  urines,  Teti  déteste  ce  qu'il  yjT*^^^^  ^^e 
a  de  détestable  en  lui  5  Teti  a  horreur  des  matières  et  ne  les  mang-e  pas,  Teti  a  horreur  ^.^^^^^y 
des  déjections  liquides  comme  Sit,  lorsqu'il  se  purifie  entre  ces  deux  Rohhouï  qui  traversent  ' 

le  ciel,  Râ  et  Thot  ^.  Vous  avez  pris  Teti  avec  vous,  Teti  mange  de  ce  dont  vous  mangez, 
Teti  boit  de  ce  dont  vous  buvez,  Teti  vit  de  ce  dont  vous  vivez,  Teti  s'assied  comme 
vous  vous  asseyez,  Teti  est  puissant  de  votre  puissance,  Teti  navigue  votre  navigation;  la 
salle  de  Teti   est   un   filet  dans   les  Champs  d'Aïlou,  Teti  a   des  courants  d'eau  vive  au 


1)  Cfr.  OuNAS,  1.  186—195. 

2)  Le  texte  d'Ounas  (1.  189)  est  endommagé  ici  par  le  salpêtre  et  j'avais  cru  lire  «  M  ^  retranchement: 
tous  les  autres  textes  prouvent  qu'il  faut  écrire  «    '  {^  ordures,  excréments.   Le  déterminatif  ^,  qui  est  fré- 

quent  dans  Pepi  II,  montre  assez  de  quelle  sorte  d'excréments  il  s'agit.  Le  sens  primitif  de  c  -^^^  paraît 
être  écarter  à  coups  de  bâton  OU  peut-être  écraser,  comme  l'indique  le  déterminatif  V;  le  second  sens  est 
écarter  de  soi  le  péché,  purifier,  se  purifier.  Teti  écarte  de  lui  les  urines  qu'il  pourrait  avoir  comme  boisson 
dans  l'autre  monde.  Ce  petit  texte,  confirmé  d'ailleurs  par  plusieurs  autres,  nous  montre  en  effet  l'idée,  si 
fréquente  chez  les  peuples  à  demi-civilisés,  d'une  autre  vie  où  le  mort  n'a  pour  se  nourrir  et  se  désaltérer 
que  des  excréments. 

3)  J'avais  lu  0  J  ^  dans  Ounas  (1.  190),  sur  la  foi  de  V\o  (Nehi)  et  (Dkïr  el-Baharî): 
Ounas  ne  donne  pas  toujours  les  marques  qui  distinguent  ®,  O,  ©,  ®,  et  n'a  souvent  que  O,  ce  qui  explique 
la  faute  des  versions  thébaines,  et  la  mienne.    '  %\  de  Teti  montre  qu'il  faut  lire  dans  Ounas  O  D  (l- 
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r(?j]^°: 
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éCC^. 


Champ  des  Offrandes,   et  les  offrandes  de  Teti  sont  avec  vous,  o  dieux;   l'eau  de  Teti  est 

du   vin   coinnie  pour  Râ,  Teti   court  autour  du  ciel  comme  Râ,  Teti   circule  à  travers  le 

ciel  comme  Thot. 

IV. 

C'est  l'horreur  de  Teti  que  la  faim,  et  il  UQ_la_jiiangÊ_£as;  c'est  l'horreur  de  Teti 
([uc  la  soif  et  Teti  ne  l'a  point  bue  '.  C'est  Teti  celui  qui  est,  et  Teti  donne  du  pain  à 
ceux  qui  sont.  C'est  la  nourrice  de  Teti  ciue  le  Petit  lait  2,  c'est  lui  qui  fait  vivre  Teti,  c'est 
lui  celui  qui  existe,  c'est  lui  qui  a  enfanté  Teti.  Teti  est  conçu  dans  la  nuit,  il  naît  dans 
la  nuit;  et  maintenant,  ô  vous  (pii  suivez  Rà  et  qui  êtes  en  adoration  sur  ses  deux  bras-', 
maintenant  que  Teti  est  conçu  dans  le  Nou  et  que  Teti  est  enfanté  dans  le  Nou,  Teti  est 
venu  vous  apporter  du  pain  de  ceux  c|u'il  a  trouvés  là. 

V. 
^         De  la  bavg_  de  l'œil  d'Hor  sur  les  ramures  de  l'olivier,   Khontamenti  est  venu  vers 
elle,  et  en  a  rapporte  les  provisions  d'HoRKHONTPAou  ;    ce  dont  ce  dieu  vit,  Teti  en  vit,  ce 


1)  Le  texte  semble  considérer  la  faim  et  la  soif  comme  des  substances  que  l'homme  peut  absorber 
par  les  voies  naturelles,  et  qui,  une  fois  en  lui,  ne  cessent  de  le  tounnenter  comme  un  poison.  Les 
variantes  d'Ounas  et  de  Fepi  II  rendent  la  traduction  que  j'ai  proposée  ici,  incontestable  au  point  de  vue 
grammatical. 


2)  Les  variantes  donnent  l'équivalence  (1 


i-r  ^ 


=  ?  ,  nouvelle  pour  moi.  Les  listes  d'offrandes 


,  ou  simplement   ^  o,  qui  ])araissent  être  le  beurre,  et  le  bas-beurre 


donnent    ^^  et  à  côté 

OU  petit-lait. 

3)  Je  crois  reconnaître  ici  les  dieux  que  les  vignettes  du  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  Vhémiaphhre 
inférieur  nous  montrent  sur  les  mains  de  la  grande  figure  qui  représente,  selon  les  uns,  le  ciel,  selon  les 
autres,  le  soleil. 

i)  OuNAs  donnait  ici  le  signe    jT^  des  paragraphes;  mais  je  n'en  avais  tenu  aucun  compte  sur  la 

foi  du  texte  de  Déïr  el-Bahari.    Il   faut  corriger  la  traduction  d'OcNAs  d'après  celle  que  je  donne  ici  du 
passage  correspondant  do  Teti. 
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dont  il  mange,  Teti  en  mange;   ce  dont  il  boit,  Teti  en  boit,  la  viande  du  sacrifice  (  ?)   et 
les  grains  (?),  c'est  la  richesse  de  Teti  en  provisions  de  tout  genre. 

YI. 

Teti  est  venu  à  toi,  vieillard!  Recule  devant  Teti  [comme]  le  vent  d'Est  [recule]  der- 
rière le  vent  d'Ouest;  viens  derrière  Teti,  comme  le  vent  du  Nord  vient  derrière  le  vent 
du  Sud.  —  «  Pose-là  ^l» 

VII. 

[Aker  dévoile  la  face  de  Hor],  Hor  dévoile  la  face  d'AKER,  et  l'Abondance  a  présenté 
ses  deux  mains  à  Teti,  et  les  deux  mains  de  Teti  ont  enveloppé  l'oie  panégyric|ue,  [quand 
tu  joues  le  rôle  de  la  déesse  campagne  auprès  de]  son  [tils]  L'oie  panégyrique-,  pour  que 
Teti  mange  avec  lui  en  ce  jour. 

VIII. 

C'est  Teti,  ô  Isis!  C'est  Teti,  [ô  Asbit!  C'est  Teti,]  ô  Nephthys!  Viens,  vois  ton  fils 
qui  a  fait  le  tour  du  nome  Athribite,  et  qui  a  ceint  la  couronne  !  Comme  le  panier  de  Teti 


1)  Je  pense  que  ^•-t'  )  q    6st  une   indication  ritualistique  :  le    jT^   qui  précède  n'est  que  l'équi- 
valent de  nos  guillemets. 

2)  9  v\     1  1   0    I)  déterminé  par  l'oiseau,  le  poisson  ou  les  herbes,  sert  à  désigner  l'oiseau,  le  poisson 

ou  les  herbes  qu'on  préparait  pour  une  fête.  Le  texte  renferme  une  allusion  aux  tableaux,  fréquents  plus 
tard,  dans  lesquels  on  voit  la  déesse  Campagne  aidant  le  roi  à  prendre  les  oiseaux  au  filet.    Les  oiseaux 

sont  appelés  ici  ses  fils  et  divinisés  en  une  sorte  de  génie,  ^^  '  X  V\     il  I   fl    1^:^   (v^^'-  ^^  P'^Pi  ^^'• 

8       I   f)   I  ^^.  ^y^  1,  avec  lequel  Teti  est  censé  dîner  en  tête  à  tête  après  la  chasse.  Je  ne  peux  pas  dire 

quel  est  ici  le  dieu  qui  joue  1  j  ici  le  rôle  de  la  déesse  campagne  auprès  de  son  fils,  c'est-à-dire,  en 

réalité,  livre  ce  fils   à  l'oiseleur;  pourtant,  comme  le  roi  est  ordinairement  accompagné  en  pareil  cas  de 

deux  dieux,  je  suis  tenté  de  croire  que  le  pronom  v ^  s'adresse  à  Aker  et  Hor,   en  d'autres  termes  à 

Aker,  lequel,  en  sa  qualité  de  maître  des  deux  horizons  et  de  lion  à  deux  têtes  2^;:^,  peut  être  considéré 
comme  tine  âme  en  ses  deux  jumeaux,  un  dieu  en  deux  personnes,  Anhour-Shou,  Shou-Tafnout,  Sib-nout, 
ayant  droit,  malgré  sa  dualité,  au  pronom  du  singulier 


O"^ 


g^CvA-tll  v-'-'^i 
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D1   u   u   u  , 


4:^P 


^-^Ci^lk 


est  de  légumes  à  tiges,  [et  la  cor))eille  de  Teti  est  de  racines],  Teti  est  venu  ayant  dans 
ses  corbeilles  '  ce  qu'il  aime  qu'on  lui  donne. 

IX. 

Viens,  ô  Renverseur'^,  l'autel  est  allumé,  les  aides  du  sacrifice  sont  là  debout,  [donne 
toutes  les  choses  de  l'offrande  à]  Teti. 

X. 

Salut  à  toi,  grand  Océan,  modeleur  des  dieux,  formateur  des  créatures,  concilie  à  Teti 
les  hommes  et  les  dieux,  [pour  ([u'ils  lui  donnent  toutes  les  choses  de  l'offrande]. 

XI. 

0,  Toi  dont  le  Double  excellent  est  grand  du  Dieu  Hor  •',  Chef  de  la  salle  d'assemblée 
du  dieu  KA,  Aîné,  chef  de  Vatelier  du  dieu  Pktah,  donne  beaucoup  à  Teti,  que  Teti  mange 
de  tes  dons. 


1)  La  variante  de  Ttiu  II, 


A  d 


-,  semble   montrer  (lue 


n'appartient  pas  à  la  racine 


primitive,  mais  s'y  est  ajouté  comme  à  (1  ,  etc.  Le  nom  de  l'offrande  aaaawA  (Brugsch,  Dicl.  H.,  p.  1097) 

nous  indicpie  le  rapprochement  avec  ^uoirq,  corbls,  si  toutefois  ce  mot  ne  vient  pas  de  la  racine      X 
■plectere,  développée  eu  *<-<=—  finale  :  le  sens  du  verbe  est  apporter  au  panier.   Le  nom  w  se  retrouve 

dans  OuNAS,  1.  639,  cs-^^^=S" ,t; ,  où  le  déterminatif  est  celui  d'une  tige  droite  et  feuillue.    Il  me  semble  que 

AAAAAA  V' 

,  de  la  racine  c^-^-^^^  sunjere,  se  dresser,  doit  désigner  d'abord  la  tige  qui  se  dresse  hors  de  terre,  puis 
ici  tous  les  légumes  dont  la  tige,  les  feuilles  ou  les  fruits  sont  hors  de  terre  et  se  mangent,  par  opposition  à 

J^J.^'^v,  de  la  racine    I L  m^  tomber,  s'affaisser  (par  contraste  de  o-^^j,  qin  est  le  copte  noTiii,  '\', 

uoTiic,  T,  radix,  et  désigne  les  légumes  dont  on  ne  mange  que  la  partie  cachée  sous  terre,  noirni,  comme 
mot  spécial,  signifie  raphanus,  et  je  ne  connais  pas  encore  le  sens  spécial  de  "W.    Le  te.\te  compare 


'  n    ^ 
J^etle 


panier  ^ 


ô 


Ounas  à  ces  serviteurs  du  repas  funèbre  qui  portent    la  corbeille 
chargés  de  légumes  destinés  au  mort. 

2)  Var.  de  Pepi  II  :     1  i  \\   i  ^p^,  c'est  le  nom  d'agent  de  la  racine    j  ___  Cy\  s' affaisser.  II  désigne 
ici  soit  le  génie  sacrificateur,  soit  Teti  identifié  à  ce  génie. 

3)  Les  mots  en  italiques  sont  les  noms  ^i^  { |  T  ,^,  ()  T\\  =%•  ^*  •ri  \  ^^  génies  et  de 

prêtres  attachés  à  Hor,  à   Râ,  à   Phtah   et  qui  aidaient  à  la  répartition  de  l'offrande  pendant  le  sacrifice. 
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XII. 

[Doubles  dans  Pou,|  doubles  dans  Pou,  —  c'est  Hor  les  doubles  dans  Pou,  —  double 
de  Teti  dans  Pou,  rouge  comme  la  flamme,  [vivant  comme  le  scarabée,  sautezjde  joie^ 
sautez  de  joie,  [voici]  les  choses  d'offrandes  qu'apportent  les  sacrificateurs,  et  des  dons  de 
TiHONT  sont  les  arbres  fruitiers  '  de  Teti,  les  herbes  [de  Teti,  des  dons  de  Tihont  sont] 
l'herbe  de  Teti  et  les  dattes  de  Teti  dans  le  ventre  de  tous  les  dieux. 

XIII  2. 

Biens  de  Toum,  [biens  de  Toum,  biens  de  qui  est  dans]  l'œil  de  la  barque  divine, 
viande  du.  sacrifice  et  viande  rôti(?)  et  quatre  gorgées  d'eau  ^î 

XIV. 

[La  bouche  de  Teti  est  d'encens],  les  lèvres  de  Teti  sont  de  myrrhe!    0  Teti  dans 

la  campagne,  ton  double  [va  vers  les  champs  d'offrandes  ^, ] ^  la 

table  qu'on  sert  devant  Teti^  est  comme  (celle  de)  la  barque  divine,  [les  vivres  de  Teti 
sont  supérieurs  au  produit  de  l'année  '',  rabondanceJ~des  biens  de  Teti  est  plus  forte  que  le 
Nil.  0  double  de  Teti,  apporte  de  quoi  puisse  Teti  manger  avec  toi''. 


1)  Bien  qu'il  n'y  ait  aucun  détenninatif  à  ce  mot,  le  parallélisme  de    I  v\  VTy  et 

me  semble  indiquer  qu'on  doit  y  voir  le  nom  d'arbre.  Toutefois,  comme  le  mot  [1  ^^.  v\  ^  (),  à  côté  de 
son  sens  dattier,  palmier,  a  le  sens  de  grâce,  faveur,  je  ne  serais  pas  étonné  si  le  rédacteur  avait  fait  un 
jeu  de  mots  sur  le  double  sens  de  ^  v*  <*'"^"''  ®^  arhre  fruitier. 

2)  Cfr.  OuNAs,  1.  183—185,  une  version  un  peu  plus  complète. 


3)  Litt.  :  «quatre  paumées  d'eau». 


^^^S^ 


est  la  quantité  d'eau  qu'on  prend  dans  le  creux  de 


la  main.  La  traduction  gorgée  n'est  qu'un  à  peu  près,  faute  de  mot  exact  pour  rendre  l'idée  en  français. 

4)  La  version  de  Pepi  II  passe  ce  membre  de  phrase. 

5)  V\  Ci ce  qu  on  met  devant  le  convive,  de  c^  être  en  jace. 


6)  Litt.  :  «Vit  Teti  plus  qu'année». 

7)  La  version  de  Pepi  II  coupe  le  texte  après   8  et  introduit  un  nouveau  paragraphe.     La 

version  de  Teti  me  paraît  plus  conforme  au  développement  logique  du  texte. 


0^^(  ^-< 
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XV. 

'     ISalut  à  toi,  Grand  Océan,  modeleur]  des  dieux,  formateur  des  êtres,  concilie  les  dieux 
à  Teti  [pour  qu'ils  fassent  fleurir  Teti],   pour  qu'ils  aiment  Teti,   pour  qu'ils  fassent  passer 

Teti  (de  l'autre  côté  du  ciel). 

XVI. 
[0,  Toi  dont  le  double  excellent  est  grand  du  dieu  Hor,  Chef]  de  la  salle  d'assemblée  du 
dieu  Râ.  Aîné,  chef  de  Vatelkr  du  dieu  Phtah,  donne  à  Teti  en  quantité  [afin  qu'il  mange, 
car  ce  que  tu  lui  donneras  en  quantité  est  de]  sa  chair. 

XVII. 

0  Grande  Embrasseuse,  ,aux ],  aux  étoiles  de  niâfkaf,  si  tu  floris,  [Teti 

florit,  et  floriti  le  rameau  des  vivants. 

XVIII. 
[La  mère  de]  Teti   .a  conçu]  2   dans  la  nuit,   [avec  toi,  Ô  Vache  Sonit],  si  tu  floris, 
Teti  florit,  [florit  la  branche  des  vivant]s. 

XIX. 
[0   rouge   comme  la]    flamme,   vivant    icomme   le   scarabée,]    biens  du   sam,    bien   du 
On 


t-/^^:'^>r            1)   La   lacune  devait   renfermer   après  le  nom  de  la  déesse  (]^5^^   --  P^^-^-  '^^'^ 
t/^'^j^^^'/VXiformée  d'un  nom  et  de  son  régime,  dont  la  finale  ^^^  est  le  dernier  reste.            ,           ^    ^   a 
--V  l^'^^Xt^  2)  Ce  paragraphe  et  le  précédent  sont  restitués  d'après  la  version  de  Pepi  U  :  \\^ '".^'^ 
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Vient  ensuite,  sur  la  paroi  même,  une  rédaction  abrégée  de  la  table  d'offrandes  déjà 
publiée  dans  Ounas  (1.  1  — 165).  J'ai  montré  quelles  difficultés  on  éprouvait  à  rendre  le 
sens  des  formules  qu'elle  renferme,  et  donné  des  exemples  de  la  façon  dont  le  sujet  avait 
été  traité  par  les  écrivains  égyptiens;  j'aurai  d'ailleurs  à  y  revenir  à  propos  de  la  version 
beaucoup  plus  complète  que  nous  avait  conservée  la  pyramide  de  Pepi  IL  Je  me  borne 
donc,  ici  encore,  à  donner  le  texte  tel  qu'il  est,  sans  l'interpréter.  (Voir  PI.  2.) 

La  disposition  des  textes  à  la  partie  gauche  de  la  paroi,  au-dessous  de  la  table  d'offrandes, 
entre  la  paroi  Nord  et  la  baie  de  la  porte,  présente  quelques  singularités.  On  y  trouve  d'al)ord 
une  formule  en  deux  lignes  verticales  1—2,  puis  une  autre  formule  ^  ^ 
divisée  en  deux  lignes  hoi'izontales  3 — 4,  servant  de  cadre  à  la 
prière  qui  occupe  les  lignes  5  —  11;  après  quoi  revient  la  formule 
initiale,  1.  11—13,  et  une  variante  de  la  formule  une  première  fois 
gravée  en  deux  ligues  horizontales.  Pour  ne  j^as  compliquer  inutile- 
ment la  tâche  de  l'imprimeur,  j'ai  substitué  à  l'ordre  graphique  de 
l'original  l'ordre  réel  des  textes.  Les  lignes  1 — 2  du  petit  tableau 
ci-joint  répondent  aux  lignes  137 — 138,  les  lignes  horizontales  3 — 4 


aux  ligues  139  —  140,  et  les  lignes  suivantes  5—14  continuent  de  141  à  150. 
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C'est  offrandes  ce  qui  t'appartient  ^î  Ton  lumineux,  ô  Teti,  est  avec  tes  frères  les 
dieux,  et  la  pluie  (de  dons)  qu'ils  font  pleuvoir  parmi  tes  enfants,  prends  y  garde,  c'est  ton 
tout  sur  cette  terre.  Dire  quatre  fois.  —  Pare  (donc)  ton  corps,  quand  tu  viens  vers  eux. 
Dire  quatre  fois. 

Qu'il  ait  l'offrande,  en  toutes  ses  formes  dans  tous  les  lieux  où  il  est!  —  Reçois  l'offrande  ''!^^e4^*^^g^h^ 
de  SiB,  en  toutes  tes  formes,  en  tous  les  lieux  où  tu  es!  ^^^r 

IL 

Arrête-toi,  Teti 2,  reste  immobile,  Teti!  Tu  es  venu  parler  aux  régions  de  Hor,  tu  es 
venu  parler  aux  régions  de  Sit,  tu  es  venu  parler  aux  régions  d'OsiRis,  et  on  te  présente 


,  qui  est  une  faute 


1)  Cette  petite  partie  du  texte  est  dans  Ounas,  1.  299,  où  il  faut  effacer  fe 
d'impression  pour    ^^v^ ^  . 

2)  Ounas  donne  le  même  texte,  1.  297—299,  mais  écourté  :  il  passe  la  ligne  144  de  Teti  tout  entière 
et  la  plus  grande  partie  de  la  ligne  145.  Dans  Ounas,  remplacer  le  déterminatif  ^  de  a/wvaa  0  Tv  1 
(1.  298),  qui  est  une  faute  d'impression  pour   (J. 


!8^ 
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Ijid^ 


i^6V=^^.ÉÉ°  ^^•j"cn^r-]]ot^i^«r=^ —  ^     ^    |||iô9  — ™ 


E=«=i 1      '^  ^  N     I     r=®=a 


^    160  ^^^^^^^^D    Ci  IGI  0'^'^'^^   n       n^''^^  1G2-='°«=''^I  ^^^i'^  163n 


l'offrande  royale  en  toutes  tes  formes.    Tu  revêts  la  peau  de  panthère,  tu  revêts  le  pagne, 

tu  viens  avec  tes  deux  vases  à  sang  \^)  pour  couper  le  cou  à  la  victime,  tu  viens  en  la  barque 

OuoTÂNou  eu  toutes  tes  formes,  eu  toutes  tes  demeures,  et  ton  sceptre  Nouhbit  parmi  les 

vivants,  ta  parole  parmi  les  mânes,  c'est  Anoupou  celui  qui  est  dans  l'Occident,  Ant'ti  celui 

I  qui  est  dans  les  nomes  d'Orient;    c'est  offrandes  ce  qui  t'appartient!    Ton  lumhimx,  6  Teti, 

l'^  «i**  *  I  ®st  ^^'^^  tes  frères  les  dieux,  et  la  pluie  i^de  dons)  qu'ils  font  pleuvoir  parmi  tes  enfants, 

u*^'*  prends  y  garde,  c'est  ton  tout  sur  cette  terre.   Dire  quatre  fois.  —  Pare   (donc)  ton  corps, 

quand  tu  viens  vers  eux.  Dire  quatre  fois. 

l^"         I  Offrande  de  biens  à  Teti!  Offrande  royale,  off'rande  de  Sib  à  cc^Teti,  qu'on  te  donne 

/"■**-*  .  ^J'  toutes  les  offrandes,  toutes  les  proiinsitions  en  pains,   licpiides  et  pâtisseries  que  tu  aimes  et 

0^  qui  te  rendent  heureux  auprès  du  dieu  pour  l'éternité  entière! 

III. 
OsiRis  Teti,  Hor  est  venu  te  faire  l'offrande  à  toi,  car  tu  es  son  père! 

IV. 

Ouvre  les  deux  portes  du  ciel,  ô  Teti,  car  tu  as  soulevé  ta  tête  pour  tes  os,  tu  as 
soulevé  tes  os  pour  ta  tête.  Tu  as  ouvert  les  deux  portes  du  ciel  ',  tu  as  tiré  les  grands 


1)  Dans  OuNAs,  1.  269,  où  il  y  a  j|®  J  ^'^^«^=.  I  (var.  ^"^^   y -^^^  '  f')  traduire: 

«tire  les  barres  (de)  la  porte  du  ciel»,  au  lieu  de   '<par  le  bris  de  ses  verrous  >.  que  donne  ma  première 
traduction. 
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'wvAAA    ^  n    Ci   172  g >  <;^_j  h  <:z=>  cr~3  ^'^^^  a,     '"^^^Jl  '==^^  fx     f'^^Tû      ^^^vaa  n 


1 


l^^¥ki^qiS¥JH^imP-â-^li:E]-A¥ 


^  AA/vAAA    A^^\/V\A 


WW  AAAAAA    AAAAAA      I  ^^         C ->  I I         iAi  AAAAAA  l        \         -û.  I       I       1     AAAAAA 

AAAAAA       -^  <^  AAAAAA    Q^  AAAAAA    j^  "7^  .<2>-  P^  vs D     A      ^^^^"^^^^   H 


^^ 


t?^ 


'Ikpil 


verrous,  tu  as  levé  le  sceau  de  la  grande  porte,  et  semblable  à  uu  chacal  pour  la  tête,  à 
un  lion  sauvage  pour  le  train  de  derrière,  tu  sièges  sur  ton  divan  et  tu  cries  aux  Lumineux: 
«Viens  à  moi!  Viens  à  moi!  Viens  vers  Hor,  celui  qui  défend  son  père  Osiris,  car  c'est 
»  Teti  qui  est  ton  initiateur  !  »  Tu  mets  la  main  à  terre  et  tu  combats  de  ton  bras  dans  le 
domaine  de  la  Grande  et  tu  circules  grâce  à  lui  parmi  les  Lumineux,  et  voici  tu  te  dresses 
comme  Osiris. 


0  Osiris  Teti,  Hor  est  venu  t'enserrer  dans  ses  bras,  et  il  a  fait  que  Thot  mît  eu 
déroute  pour  toi  les  suivants  de  Sit,  il  te  les  a  amenés  prisonniers  ',  et  il  a  repoussé  le 
cœur  de  Sit,  car  il  est  plus  fort  que  lui;  et  maintenant,  tu  es  sorti  devant  lui,  et  Sib  a  vu 
ta  course,  il  t'a  mis  en  ta  place,  Sib  t'a  amené  tes  deux  sœurs  Isis  et  Nephthys.  Hor  t'a 
donné  de  te  réunir  aux  dieux,  et  ils  fraternisent  avec  toi,  en  ton  nom  de  Sgniti^^  et  ils  ne 
te  repoussent  pas  au  loin  en  ton  nom  d'ATouRTi.  Il  a  donné  que  les  dieux  te  défendent  et 
Sib  a  mis  sa  sandale  sur  la  tête  de  ton  ennemi;  tu  as  repoussé  (cet  ennemi),  ton  fils  Hor 
l'a  frappé,  il  lui  a  arraché  son  œil  (à  lui  Hor)  et  il  te  l'a  donné  pour  que  tu  sois  fort  par 

1)  Le  mot  ^^  ^^  nous  donne  un  nouveau  phonétique  ^^  pour  le'signe  ^^.  Il  est  fréquent 
dans  la  langue  trèrantique  :  les  exemples  que  nous  rencontrerons  dans  la  suite  des  textes  prouvent  le  sens 
cellule,  prhmi,  emprismmer,  pour  lui  et  pour  son  factitif   I  2^^. 

2)  Cfr.  cenH,  arca.  Les  deux  sonit^  comme  les  deux  Âtom^,  comme  les  deux  [1  ^:S>  J  v:^  etc.,  marquent 
les  deux  rives  du  Nil  qui  forment  l'Egypte.  Ici  le  mot  çét  un  terme  d'agent,  Cehd  qui  est  dans  les  deux 
sonit,  comme  au  membre  de  phrase  suivant,  il  sera  question  de  cehd  qui  est  dans  les  deux  Atour. 

3* 
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%1^^A¥Sï' 


□  n  ^ 


D  ^ 


AA/vAAA    /VNAA^A 


AAAAAA    1  t^  l*        ■        4 


■  ^ — ^cq        dSZ] 


*\      AAAAftA        rt  O       j'y»  w^r^/^      ^       ra  e- ~,  r^ 


i  û  p  = 


:g    « 


^^krr^r:iiPJ«^^f%-f^.r:f]^fivp 


lui,  pour  que  tu  prévailles  par  lui  parmi  les  Lumineuo;;  Hor  t'a  donné  de  tailler  en  pièces 
ton  ennemi  avec  (cet  œil\  il  abat  avec  (cet  œil)  ton  ennemi,  car  Hor  est  plus  fort  que  lui, 
et  il  rend  justice  à  son  père  qui  est  en  toi,  en  ton  nom  de  Celui  dont  le  père  est  plus  fort 
que  le  Ciel;  Nout  t'a  donné  connue  dieu  à  Sit  en  ton  nom  de  Dieu;  ta  mère  Nout  a  étendu 
ses  deux  bras  sur  toi  en  son  nom  de  Couvreuse  du  Ciel.  Hor  a  frappé  Sit,  il  te  1'*  jeté  sous 
toi  et  lui  (Sit)  te  supporte  et  il  est  un  grand  créateur  (?)  sous  toi,  comme  (il  est)  le  grand 
créateur  (?)  de  la  terre  qu'il  a  disposée  en  ton  nom  de  Terre  ordonnateur  de  la  terre  (Tot'asirto)! 
Hor  a  donné  qu'on  le  juge  (Six)  en  son  cœur,  dans  sa  maison,  avec  toi,  il  a  donné  que  tu 
le  (Sit)  frappes  de  ta  main,  lorsqu'il  lutte  avec  toi,  0  Osmis  Teti,  Hor  t'a  défendu,  et  il  a 
ftiit  à  son  double  qui  est  en  toi  que  tu  reposes  en  ton  nom  de  Kahotpou. 

VI. 

0  OsiRis  Teti,  Sib  t'a  donné  tes  deux  yeux  pour  (jue  tu  reposes  en  les  deux  yeux  de 
Ce  Grand  Chef  '  qui  est  en  toi  1  Sib  te  les  a  fait  donner  par  Hor  pour  que  tu  reposes  sur 
eux,  pour  qu'Isis  et  Nephthys  te  voient,  pour  qu'elles  te  trouvent  ;  car  Hor  t'a  fait  offrande, 
Hor  a  donné  qu'Isis  et  Nephthys  te  défendent,  elles  t'ont  livré  à  Hor  pour  qu'il  repose 
sur  toi,  et  Hor  t'a  accompli  les  rites  en  ton  nom  d'Horizon  où  se  manifeste  Râ  dans  tes 
deux  bras  en  ton  nom  de  Dieu  qui  est  dans  l'intérieur  du  palais;  tu  as  étendu  ta  main 
comme  un  mur  derrière  lui,  derrière  lui  pour  donner  des  fondements  solides  à  ses  os  et  de 


1)  Ce  Chef  est  un  des  noms  d'Osiris. 
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la  grandeur  à  son  cœur  i.  0  Osiris  Teti,  l'endroit  où  Hor  t'a  introduit  ne  t'en  écarte  pas, 
car  lorsque  Hor  est  venu  te  rendre  justice,  tu  as  courbé  Sit  devant  toi,  et  son  double  est 
enchaîné,  tu  l'as  repoussé,  car  Hor  est  plus  grand  que  lui,  il  nage  sous  toi,  il  supporte  le  plus 
grand  que  lui  qui  est  en  toi^,  et  ses  suivants  t'ont  vu  qui  étais  plus  fort  que  lui,  et  ils  ne 
t'attaquent. point,  quand  Hor  vient  pour  rendre  justice  à  son  père  qui  est  en  toi,  te  rajeu- 
nissant en  ton  nom  d'Eau  de  Jouvence. _  Hor  t'a  ouvert  la  bouche  :  ô  Teti  ne / 

car  SiB  3  t'a  amené  Hor  afin  que  celui-ci  juge  pour  toi  leurs  cœurs,   il  t'a  apporté  tous  les 

dieux  ensemble  dont  la  substance  n'est  pas  en  lui.  Hor  t'a  défendu,  et  il  ne  s'arrête  point  (?)    / 

de  te  défendre;  Hor  a  arraché  son  œil  à_SiT,  il  te  l'a  donné;  son  œil  est  une  branche  (?)     î>ob,«cjî^ 


^■/- 


4  c«-*-«-^ 


de  palmier,  tu  l'as  repoussé,  tu  l'as  examiné,  frappant pour  toi.  Isis  t'a  fait  offrandes. 


^rtr  ^Cfi~>^»-'^^   Tir 


«CCi 


HoR  s'est  introduit  en  ton  cœur  en  ton  nom  de  Khontamenti,   et  c'est  Hor  qui  te  défend    ^wt,» 
de  ce  que  Sit  fait  contre  toi.  / 

VII. 

Ooutou-Shou,  ceux  qui  prennent  des  résolutions  pour  toi,  ce  sont  les  deux  Hor  génies  • 

du  Nou. 


1)  Litt.  :  «Tu  as  muré  ta  main  derrière  lui  pour  la  fondation  de  ses  os  et  la  grandeur  de  son  cœur.» 

2)  Notre  texte  renverse  les  pronoms,  ce  qui  va  contre  le  sens  général  du  morceau.  Le  duplicata  de 

^^'VWN  ■■'""1)    ^  —.  /T\  AAAAAA         P    |  (  /TV 

Pepi  II  porte  :  i>^  ^l^,  et  Pepi  P^  :  J  ^^^^  ^zz^. 

3)  Le  second  !^    est  une  faute  du  scribe,  entraînée  par  la  présence  de  la  première  négation.  Il  y  a 
dans  Pepi  I*''  et  dans  Pepi  II  :   ^^^^    -p-         tk     ^^\ 


)  ^'vuv'c-  ^^^  /^'-^  r-^'-  '"'"  ■  '" 


'*-\ 
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Sur  la  partie  de  la  paroi  Sud  qui  touchait  à  la  paroi  Est,  ou  ue  distingue  plus  que  la  fiu 
ainsi  conçue  de  la  dernière  ligue  :    i    ^^^^^^^  ^^  ^  (J  ®  ^^^^^  |s 

O  I  I  T    ^'^^^  ^^  ^^^  ^^^  texte  reproduit  sur  la  paroi  d'un  des  couloirs  du  tom- 

beau d'OuNAs,  1.  3G7 — 378. 

Le  couloir  qui  mène  de  la  chambre  Ouest  à  la  chambre  Est,  porte  deux  inscriptions 
de  vingt  lignes  chacune.  Voici  l'inscription  de  la  paroi  Sud  : 
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1. 


HoK  geint  à  cause  de  son  œil,  Sit  geint  à  cause  de  ses  testicules.  Tandis  que  court_ 
YŒil  d'Hor  '  tombé  sur  l'autre  rive  ^  du  Lac  de  Kha,  et  qu'il  défend  son  corps  contre  Sit, 
il  a  vu  I'hoi'  sur  cette  rive-là  du  Lac  de  Kha.  Tandis  que  YŒil  d'Hor  court  sur  l'autre  rive 
du  Lac  de  Kha,  et  qu'il  est  sur  l'aile  de  Thot  en  l'autre  rive  du  Lac  de  Kha,  ô  vous  Dieux 
qui  passez  sur  l'aile  de  Thot  vers  l'autre  rive  du  Lac  de  Kha,  vers  la  moitié  orientale  du 
Ciel,  si  [Teti]  parle  en  face  de  Sit  pour  cet  Œil  d'Hor,  passez  Teti  avec  vous  sur  l'aile  de 
Thot  vers  l'autre  rive  du  Lac  de  Kha,  vers  la  moitié  orientale  du  ciel.  Puisque  Teti  parle 
en  face  de  Sit  pour  cet  Œil  d'Hor,  veille  en  paix,  veille  en  paix,  ô  toi  qui  voyages  dans 
Nout,  batelier  du  Lac  de  Kha,  dis  le  nom  de  Teti  à  Râ,  proclame  Teti  à  Râ,  car  Teti 
(vient)  vers  cette  demeure  là  d'où  s'écartent  les  Maîtres  des  doubles  qui  y  adorent  Râ  dans 
les  domaines  de  Hor,   dans  les  domaines  de  Sit.    Tandis  que   leur  dieu  Râ  vient   à  leurs 

n  1  AWAAA    ^ 


D 


.    .       ns=5.<S::^f\     ra         u    z=r:)222222^^    1 

1)  Le  contexte  semblciait  indiquer  ici  une  omission    I  V\       V\  ^ï=^(v,   ^^ 
-     -r— 3  T r  ®  -ri                                                    I       D         I     -Ecv?  L.J^jï^K-=^     |      ^w^VV._ef^J 

I  r^     k\'   ^'  l'omission   est  réelle,  elle  est  tort  antérieure   a    la  VP  dynastie, 

car  le  membre  ^\  i  .     \\   ne  se  retrouve  pas  dans  les  duplicata  de  Pepi  P""  et  de  Pepi  II. 

2)  signifie  l'objet  le  plus  éloigne,  c  est-a-dire  ici  1  autre  rive  du  Lac  de  Kha.    J  ai  traduit 
littéralonient  ceh/i-Ià,  ou  par  à  peu  près  Vautre,  selon  que  la  tournure  de  la  phrase  française  l'exigeait. 
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doubles,  Teti  ordonne  à  Cehù  qui  voit  derrière  lui,  le  batelier  du  Lac  de  Kha,  d'amener  sa 
barque  du  Lac  de  Kha  à  Teti,  et  de  faire  passer  grâce  à  elle  la  barque  des  dieux  vers 
l'autre  rive  du  Lac  de  Kha,  vers  la  moitié  orientale  du  ciel;  et  tandis  que  Teti  est  dans 
les  bras  de  l'Œil  d'Hor  méridional,  tandis  que  Teti  est  entre (?)_ks_doigts_.(dfi._L!£eJ.l},  ils 
rendent  hommage  à  Teti  les  dieux  mâles  et  femelles,  Amsit,  Hapi,  Tioumoutf,  Qobhsonnouf. 
Le  côté  droit  1  de  Teti  appartient  à  Hor  qui  Jiiappe^  1^  T'ontrou  dans  ses  deux  colonnes, 
et  Nephthys  dans  les  deux  yeux;  le  côté  gauche  de  Teti  appartient  à  Sit  qui  juge  Teti. 
C'est  le  trône  (de  Teti)  (jui^l'a  frappé  (?)  de  son  bâton,  et  Teti  a  trouvé  son  trône  vide  de 
Celui  qui  pilote  (f)  la  barque  en  or  de  Rà. 

IL 

0  barre  ^  qui  ferme  la  porte  de  Nout,  c'est  Teti  Shou  qui  sort  de  Toum  !  0  Nou  donne 
qu'on  ouvre  cela  (la  porte)  à  Teti,  car  Teti  vient  âme  forte!  , 

m. 

Le  Nou  a  adjugé  Teti  à  Toum,  le  Pega  a  adjugé  Teti  à  Shou;  il  donne  que  s'ouvrent 

de  Teti 


.yy...  La  variante 

m  A    A 


provient  probablement  d'une  mauvaise  transcription  hiératique  de 

finale,  du  mot 


(Brugsch,  Dict.  hié)-.,  p.  1437,  1465). 
me  paraît  être  ici  un  déterminatif,  et  rappeler  la  forme    _       jusqu'à    présent  unique, 


2)  Forme  abrégée  par  chute  de 

La  négation  - 

signalée  par  de  Eougé   {Chrestomathie,  3*  fasc,  p.  128).     Nous  retrouverons  le  mot  plus  bas  (1.  235;   cfr 
OuNAs,  1.  494—495,  où  il  faut  corriger  la  traduction  d'après  la  version  que  je  donne  ici 


^JU. 


24 


La  pyramide  du  eoi  Teti. 


203 


6 — e- 


lllllllll 


lllllllll 


m 


,-fU. 


c*==^ 


D   o 


/V^AA^A     AA/WV\     I    I 

206 


c 


□  t 


,T 


207  en 


U 
o 


D 


,T^ 


N  P      ®    CZl   (1 

sA    '^^AA/v^       \        aaaaaa  —1-      — ^  [  ) 

â%^^  *  si 


■^ 


(s_^]^k: 


:^^1^ 


0    D 


AAAAAA    C\ 


h\ 


o' 


A 


TA 


^M^W 


les  portes  du  ciel  et  il  décide  que  Teti  sera  parmi  les  hommes  sans  nom,  mais  voici  que 

tu  as  saisi  Teti  i)ar  sa  main,  et  que  tu  as  tiré  Teti  au  ciel  pour  qu'il  ne  meure  point  sur 

terre  parmi  les  hommes. 

IV. 

Père  de  Teti,  père  de  Teti  dans  les  ténèbres!  père  de  Teti,  Toum,  dans  les  ténèbres, 
tu  as  amené  Teti  près  de  toi,  ])arcc  qu'il  t'a  fait  l'opération  de  lancer  la  flamme  et  celle  du 
.Sa,  comme  ont  fait  jiour  le  i)ère  de  Nou  ces  (piatre  déesses,  le  jour  où  elles  ont  fait  le  sa 
du  trône,  Isis,  Nephthvs,  Nit,  Selkit-hatou.  0  Chemin  de  IIor,  tends  ta  voile  pour  Teti,  donne 
ta  main  à  Teti!  Râ,  viens,  i)asse  Teti  vers  l'autre  rive,  comme  t'ont  passé  tes  serviteure 
OuNGA  qui  t'aiment;  tends  ta  main  vers  l'Ouest,  tends  ta  main  à  Teti,  tends  ta  main  vers 
l'Est,  tends  ta  main  à  Teti,  ainsi  que  tu  as  fiiit  à  l'endroit  où  est  ton  tils  aîné. 

Sur  la  paroi  d'en  face  se  déroule  une  inscription  de  même  long-ueur.  Le  premier 
texte  qu'elle  renferme  nous  donne  une  version  nouvelle  d'un  texte  déjà  publié  dans  Olnas 
(1.  462  —  471).  Vient  ensuite  une  formule  analogue  à  la  formule  comprise  dans  les  ligues 
471 — 47G  d'OuNAs,  et  qui  se  retrouve  en  partie  dans  Pepi  F""  et  Pepi  II.  Le  dernier  para- 
i;raplic  n'est  que  la  reproduction  pure  et  simple  des  lignes  494 — 495  d'OuNAs. 

rinl.!^(i]Ul^^TTk^A!^T'(i]il^^TT 

I. 

Ne  méconnais  pas  Teti,  ô  dieu,  car  il  te  connaît;  ne  fais  pas  que  Teti  soit  méconnu', 
car  il  te  connaît;  dis  :  «Voici!» 


1)  On  pourrait  traduire  :  «Ne  donne  pas  que  t'ignore  Teti.»    Le   sens  que  j'ai  adopte  dans  la  tra- 
duction courante  me  paraît  mieux  réi)ondre  aux  exigences  du  contexte. 
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Ne  méconnais  pas  Teti,  ô  Râ,  car  il  te  connaît;  ne  fais  pas  que  Teti  soit  méconnU; 
car  il  te  connaît;  dis  :  «Combien  grande  est  ton  abondance'!» 

Ne  méconnais  pas  Teti,  ô  Thot,  car  il  te  connaît  ;  ne  fais  pas  que  Teti  soit  méconnU; 
car  il  te  connaît;  dis  :  «Qu'il  repose  seul!» 

Ne  méconnais  pas  Teti,  Toi  qui  es  dans  le  Ciel  inférieur,  car  il  te  connaît  ;  ne  fais  pas 
que  Teti  soit  méconnu,  car  il  te  connaît;  dis  :  «Veille  en  bonne  santé!» 

Ne  méconnais  pas  Teti,  Hor-sopdti,  car  il  te  connaît;  ne  fais  pas  que  Teti  soit  mé- 
connu, car  il  te  connaît;  dis  :  «Malédiction!» 

Ne  méconnais  pas  Teti,  Taureau  du  ciel,  car  il  te  connaît;  ne  fais  pas  que  Teti  soit 
méconnu,  car  il  te  connaît;  dis  :  «C'est  l'astre  Nekhekh  de  Nout.  » 

Voici  que  Teti  sort,  voici  que  Teti  vient;  or,  s'il  ne  venait  pas  lui-même,  ce  serait 
votre  message  qui  l'amènerait,  la  parole  divine  qui  l'introduirait.  Teti  s'est  avancé  vers  sa 
demeure,  et  la  lionne  du  Grand  Lac  s'est  inclinée  (?)  devant  lui;  Teti  a  passé  la  grande 
barque,  sans  qu'on  lui  prît  [ses]  provisions  hj^r^s  dlgUe,  sans  que  la  Demeure  blanche  des  Chefs 
le  repousse  vers  le  Maskhont  et  le  tirmament  étoile  2.  Voici  que  Teti  est  arrivé  à  la  hauteur 


1)  La  variante  d'OuNAs  porte  ^ — ^,  au  lieu  de  v ■'  qui  est  dans  Teti,  et,  tout  eu  différant  pour  la 

forme,  doit  donner  un  sens  presque  identique.  Il  me  semble  donc  qu'on  peut  comprendre  :  «  Grande  félicité 
(cfr.  Naville,  La  Litanie  du  Soleil,  p.  56)  de  ton  approvisionnement  »  :  ceci  n'est  pourtant  qu'une  traduction 
incertaine. 

2)  J'ai  traduit  dans  Ounas  (1.  469)  :  «vers  la  région  Maskhont  (loin?)  du  firmament  étoile».  Corriger 
d'après  la  traduction  de  Teti. 
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du  ciel  ',  et  les  créatures  l'ont  vu,  la  bar((ue  Somkit  l'a  connu,  c'est  Teti  ([ui  y  exécute  la 
manœuvre;. la  barque  Mânt'it  l'appelle  et  c'est  Teti  qui  la  la^e;  il  a  vu  son  corps  dans  la 
bar(|ue  Somkit,  il  connaît  les  uraîus^  de  la  barque  Mànt'it,  et  Dieu  a  appelé  Teti  en  son 
nom  par  lequel  il  chasse  les  grêlons  loin  d'elles  (les  urajus),  et  il  introduit  [Teti]  à  Rà. 

II. 

Fais  3  (jue  Hor  soit  enfermé  entre  les  deux  horizons  du  ciel,  pour  ([u'il  y  navigue  vers 
l'horizon  auprès  de  Hor-Khouti!  —  Fais  que  Teti  soit  enfenué  entre  les  deux  horizons  du 
ciel,  pour  qu'il  y  navigue  vers  l'horizon,  auprès  de  Hor-Khouti. 

Fais  que  Shosti  (Celui  qui  est  dan^a  iîliapelle  fujiéraire)  soit  enfermé  entre  les  deux 
horizons  du  ciel,  pour  ((u'il  y  navigue  vers  l'horizon  auprès  de  Hor-Khouti!  —  Fais  (pie 
Teti  soit  enfermé  entre  les  deux  horizons  du  ciel,  pour  (ju'il  y  navigue  vers  l'horizon,  auprès 
de  Hor-Khouti. 

Pénètre  dans  le  canal  verdoyant  du  Lac  de  Kha,  remplis  d'eau  les  Champs  d'AïLou, 
oïl  Teti  navigue  ses  navigations  vers  cette  moitié  orientale  du  ciel,  vers  le  lieu  où  les 
dieux  s'enfantent  eux-mêmes  et  où  il  naît  ses  naissances,   renouvelant  ses  rajeunissements. 


¥ 


1)  OuNAs  (1.  469)  donne  /\  %\  ^^!I ,^  '^o"*  la  leçon  zl^^r^^  de  Teti  paraît  n'être  qn 

variante  orthographique  /-^^  =    v  V"    ^^  ^^  pourrait  cependant  (pi'il  fallût  admettre  l'hypothèse 
verse,  d'après  laquelle  zl  ^^\  v  V  '^^"^•'''''^  ^^'"^  décomposé  en  deux  mots  /\  ^^   et    \^  \^  =  f'^ 


atteint 


va  mieux  avec 


et  traduit  «à  la  hauteur  et  à  la  largeur  dn  ciel».  Toutefois  le  verbe  D  X  A 

le  mot  hauteur  qu'avec  le  mot  lai-tjeur,  et  favorise  la  première  hypothèse. 

2)  Ou  peut-être,  comme  j'ai  traduit  dans  Ounas  :  «il  a  rassasié  les  urfeus».    Le  sens  comiaître  me 
paraît  être  mieux  justifié  par  le  contexte  que  le  sens  rassasier. 

3)  Litt.  :  «Mets  qu'enferment  les  deux  horizons  du  ciel  Hor.» 
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xf  °^  y  (sfl]  1  v^ -%  ï^k%^  ^  i  .^M  ^H  in  %i 

quand  vient  cette  deuxième  heure  Boki  (enfantement),  l'heure  cinquième  de  Tni  (Destruction 
des  esprits),  la  sixième  heure  du  jour,  la  septième  heure  du  jour,  la  huitième  heure  du 
jour.  Eâ  appelle  Teti,  Nouhbkoou  lui  donne  des  biens,  ainsi  que  Hor-Khouti,  lorsque  vient 
cette  deuxième  heure  Boki,  la  troisième  heure  du  jour,  la  quatrième  heure  du  jour,  voici 
que  Teti  se  dresse  comme  cette  étoile  Sous  le  corps  du  ciel;  il  rend  la  justice,  et  le  Dieu  a 
écouté  les  paroles;  comme  Teti  va  vers  eux',  ils  lui  portent  en  apport  ces  quatre  génies 
qui  se  tiennent  aux  piliers-sceptres  du  ciel  2,  ils  disent  le  nom  de  Teti  à  Râ,  ils  élèvent  son 
nom  vers  Hor-Khouti.  Il  est  donc  venu  à  toi,  il  est  venu  à  toi,  déliant  tes  liens,  brisant 
les  cordes,  et  il  a  délivré  Teti  du  billot  (?),  il  ne  l'a  pas  livré  à  Osiris,  et  certes  Teti  ne 
meurt  pas,  on  lui  rend  l'hommage  dans  l'horizon  et  on  l'établit  solidement  dans  Doudou. 


AA/v\^A    I       cor- 

AAAAAA 


~jy-    non    ^"'^'^ 

1)  Le  passage  coiTCspoudant  cI'Ounas  (1.  473)  |        Jj        |  me  fait  croire  qu'il  y  a  une 

erreur  clans  le  texte  de  Teti.    I  =  ~Tr',  ce  qui  est  naturel,  donne  la  valeur  si  du  verbe    JS   .  La  formule 

<rr>  [1    I  AAAAAA  (1    1  AAA/^    1  .^Aw^AA  (  ^  (|  |  lUB  scmble  cacher  la  leçon  d'OuNAs  cnz^     |      [1  A 

rompue  par  l'addition  de  M  derrière  <=i;^  et  par  la  substitution  de  I  à  A,  qui  s'explique  par  une  mauvaise 
écriture  hiératique  de  l'original.  Le  tout  se  traduirait  :  «Allant  vers  eux,  ils  apportent  à  Teti  leur  apport 

r\    r\    AAAAAA  n 

[I  /\  AwvAA^  ces  quatre  dieux.»    Le  pronom  pluriel      I       désigne  les  dieux  nommés  au  début  de  la  prière 

1  J  J         ^^  AAAAAA 

HoR,  Hor-Khouti,  Hor-shosti  etc.  J'ajouterai  que,  dans  ma  traduction  d  Ounas  (1.  473),  une  eiTËurd^impression 
a  introduit  la  phrase  suivante  qui  n'a  pas  de  sens  :  «  son  sceptre  âbi  dans  son  poing  aux  vers  qui  s'inclinent 
«devant  lui».  Il  faut  traduire  :  «son  sceptre  Nehani  (devant  qui  on  s'incline)  avec  lui,  il  va  vers  eux.  Ils 
»lui  donnent,  etc.». 

2)  Ce  sont  les  quatre  piliers   |   du  ciel,  figurés  soment  sur  les  stèles  par  des  sceptres  J,  sculptés  à 

droite  et  à  gauche  de  la  pierre  h      'i.  La  variante  d'OuNAs  (1.  474)  :  «Ces  quatre  dieux  ....  qui  se  tiennent 

»sur  la  rive  orientale  du  ciel  et  qui  manient  leurs  sceptres  t'âm>',  dit  la  môme  chose  en  d'autres  termes  : 

ces  sceptres,  que  les  quatre  dieux  manient     p^^'^''^  sur  la  rive  orientale  du   ciel,  ne  sont  autres  que  les 

piliers  du  firmament  qu'ils  étayent  de  leurs  mains. 
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m. 

0  barre  qui  ferme  les  créneaux  du  Nou,  Teti  vieut  vers  toi,  donne  qu'on  [lui]  ouvre 
iceux-là,  car  c'est  Teti  le  petit  enfant  (jui  est]  là,  et  Teti  est  à  la  tête  des  serviteurs  de 
Râ,  il  n'est  pas  à  la  tête  des  dieux  turbulents. 


Chambre  de  l'Est. 

Les  deux  murs  du  Nord  et  du  Sud  ont  été  entièrement  détruits  par  les  chercheurs  de 
trésors;  mais  les  murs  de  l'Ouest  et  de  l'Est  sont  intacts.  Ils  présentent  cette  particularité  de 
ne  pas  être  divisés  en  deux  parties,  comme  les  murs  analogues  de  la  chambre  précédente  et  des 
chand)res  de  la  ])yramide  d'Ounas  :  le  pignon  et  la  muraille  proprement  dite  ne  forment  qu'une 
seule  i)age,  où  les  lignes  sont  écrites  de  haut  en  bas  sans  interruption.  Ici  encore,  les  blocs  qui 
forment  le  toit  de  la  chambre  ont  baissé  de  quelques  centimètres  et  recouvrent  le  commencement 
de  la  plupart  des  ligues.  Les  restitutions  ont  été  empruntées  aux  textes  des  autres  pyramides. 

Les  premières  formules  de  la  paroi  Ouest  de  la  Chambre  Est  se  retrouvent  prescpie 
mot  pour  mot  dans  Ounas.  11  ne  m'a  point  paru  nécessaire  de  traduire  à  nouveau  les  parties 
où  je  ne  voyais  pas  de  changements  sérieux  à  faire  :  je  me  suis  donc  contenté  de  rejeter 
en  note,  au  bas  des  pages,  les  corrections  (|u'une  étude  nouvelle  m'a  suggérées. 


111111111111 --nn^ri^'^oSk^îrrt!'3I^k^ 


1)  Ounas,  1.  416—433. 
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1)  «0  grand  On,  laboureur  au  sein  du  Ciel  inférieur».      ^    ,  écrit  ailleurs  [I         ,   est  une 

A/yw\A  I    Cl) 

Rà  d'Héliopolis. 
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2)  Ici,  comme  à  la  ligne  240,  corriger  la  traduction  d'OuNAs  (1.  422)  en  :  «  0  dieu  On,  qui  est  sur    '  ^  ^^^ 
ses  lits  funèbres.»                                                                                                                                                               1'^^ 

3)  «Les  dieux  Tefent  de  Teti  qui  soulèvent  Shou,  ils  agrandissent  etc.»     Teti  a  le  pluriel  dans  ce        i"*\ 
ppement,  partout  où  Ounas  a  le  singulier,  ce  qui  nous  force  à  couper  la  phrase  un  peu  différemment. 


développement 
Peut-être  le  ne 
qui  font  trembler,  et  non  pas  les  orphelins,  comme  j'ai  traduit  dans  Ounas. 


Peut-être  le  nom  ^^.^=^_  vient-il  de  [\[\      ^  ^^     j\  et  signifie-t-il ,  par  formation  en  <=^  ti  final,  ceux 


30 


La  pyramide  du  eoi  Teti. 


I   cxrrx     ^vwvNA 

AAA^VNA  (Ci 


i4-] 


k^^J 


ooo    n  000  a 


] 


A/vAAAA         Vl/         -Jj 


0 


246 


D  r-- 


,s°-^^p 


0    D 


^^^/^^AA  aaaaVv  A/'AAA^  aaaa/^  OOO 


P^^¥P^ini--=^^1rs^:^^!!!!¥ 


/P= 


© 


000-C2>-     D 
cy        I 


1)  «Teti  parle  sur  la  \aclic  Mihtoirt  entre  les  deux  combattants. >>  La  version  d'OcNAs  est  nu  peu 
ditt'érente. 

2)  Le  texte  est  plus  dévelopi)é  ici  que  dans  Oukas  et  nous  permet  de  rectifier  la  traduction.  «Les 
»lits  de  ce  Teti  (sont)  ceux  que  lui  a  donnés  sou  père  Shou,  les  enchantements  que  subit  ce  Teti  sont 
»ceux  que  lui  a  donnés  sou  père  Shou  auprès  de  Six,  les  élévations  de  ce  Teti  (sont)  celles  que  lui  a 
»  données  son  père  Suor  auprès  de  Sit.  »  Ounas  donne  d'une  manière  plus  abrégée  :  ^  Son  lit,  son  enchantc- 
»ment,  son  élévation  sont  ceux  que  lui  a  donnés  son  père  Shou  auprès  de  Sit.» 

3)  Ce  chapitre  II  est  déjà  dans  Oinas,  1.  433—439. 
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1)  OuNAs  (1.  437)  n'a  pas  ce  membre  de  phrase  crrr:    1^ . 

2)  Ce  paragraphe  III  est  dans  Ounas,  1.  439 — 443. 

3)  Kectifier  la  traduction  :  «  J'ai  vu  les  dieux  à  nu  qui  courbent  l'échiné  devant  Teti.  »  —  4)  Corriger 

Q  ^    Ounas,  1.  442,  en  h  "^ .  —  5)  Le  paragraphe  IV  dans  Ouxnas,  1.  43^—447.  —  6)  Le  paragraphe  V 
est  dans  Ounas,  1.  447—451. 
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1)  Traduire  :  «...  les  doux  couveuses  d'Osiuis,  ce  Teti  a  Jiitu  à  terre  ses  humeurs  dans  Kousi.  « 

2)  Dans  Oc.nas,  1.  240  et  suiv.,  le  mot  est  écrit  D  J L  et  D  \^  J L  :  différentes  raisons,  mais  sur- 

tout  la  forme  Ax'      J I    ^    w  tf  de  Champollion,  Not.  Man.,  t.  II,  p.  681,  me  poussent  à  traduire  soit 

Celui  qui  est  immobile,  soit  Celui  qui  est  et  celui  qui  est  immobile,  le  ]'ivnnt-mort.  Corriger  la  traduction  d'OuNAS, 

D  [j  \\A).>' 

3)  Cette  variante  ^vwv^  ,   semble  prouver  qu'il  faut  lire  les  deux  pouces,   les  deux  griffes,  Ant,   et 
non  les  deux  Kou,  comme  j'ai  fait  dans  la  traduction  d'OuNAs,  1.  451. 
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VI. 


C'est   ce  Teti  Osiris   en   mouvement,   c'est   l'horreur   de   ce  Teti   que   la  terre,    aussi 

n'entre-t-il  pas  en  Sib,  et  ce  Teti  rompt  à  jamais  son  sommeil  en  sa  demeure  qui  est  sur 

terre,  les  os  de  ce  Teti  sont  florissants,  ses  maux  sont  détruits,   car  ce  Teti  s'est  puritié 

avec  l'ŒiL  d'Hor.  Ses  maux  sont  détruits  par  l'opération  des  deux  couveuses  d'OsiRis,  et  ce 

Teti  a  jeté  à  terre  ses  germes  dans  Kousi,  car  c'est  la  sœur  de  ce  Teti,  la  dame  de  Pa  qui 

le  pleure,  et  le  créent  les  deux  nourrices  qui  créent  Osiris,   et  ce  Teti  est  au  ciel,  ce  Teti 

est  au  ciel  comme  Shou  et  Kl.  Ce  Teti  ne  détruit  pas  et  rien  n'est  détruit  en  lui,  mais 

c'est   ce  Teti  qui  est  le  Maître  de  sa  jamhe  des  aînés   et  des  dieux;    ce  Teti  ne  demeure 

pas  en  place  comme  gardien  du  dieu,  le  gâteau  d'offrande  de  ce  Teti  est  pour  Hor  et  Râ,      /  f  ^  Lfi^^ 

le  repas  d'offrandes  de  ce  Teti  est  Nou.  C'est  ce  Teti,   le  Vivant-mort,  et  ce  Teti  va  avec  '^o^e»*-»»^ 

Râ,  ce  Teti  vient  avec  Râ,  il  a  embrassé  ses  demeures,  il  donne  le  mal,  il  détruit  le  mal,  "**  ^^ "*         ',.*»*.: 

il  assemble  les  doubles,  il  délivre  les  doubles;    ce  Teti  veille   et  il  est  couché,   ce  Teti  a    ' 

détruit  les  deux  Anouti  dans  Ounou,  le  pied  de  ce  Teti  ne  s'en  va  pas,  le  cœur  de  ce  Teti 

ne  passe  pas. 

VIII. 

0  Osiris  qui  est  Teti,  dresse-toi,  car  Hor  vient^tejuger  avec  les  dieux.  Hor  t'a  aimé, 
il  t'a  approvisionné,  Hor  a  uni  son  œil  à  toi,  Hor  t'a  ouvert  ton  œil  pour  que  tu  voies  avec 
cet  œil;  les  dieux  t'ont  soulevé  ta  face  et  ils  t'ont  aimé.  Tandis  qu'Isis  et  Nephtiiys  t'ont 
fait  passer  (de  l'autre  côté  du  ciel),  Hor  ne  s'écarte  pas  de  toi,  mais  son  double  repose  sur 

1)  Le  paragraphe  VII  est  dans  Ounas,  1.  411—415.  La  rédaction  de  Teti  est  plus  symétrique  que 
celle  d'OuNAs. 
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toi  '.  Accours,  car  tu  as  reçu  la  i)arole  d'HoR,  pour  te  poser  sur  elle,  il  (1')  a  entendue,  sans 
que  tu  aies  prié-;  il  a  donné  que  te  suivent  les  dieux.  Osiris  Teti,  éveille-toi,  [Sib]  t'a  ap- 
porté HoR  pour  te  juger,  et  quand  Hor  t'a  trouvé,  il  a  accompli  les  rites  en  toi,  Hor  t"a 
introduit  (les  dieux),  et  il  te  les  a  donnés  pour  qu'ils  illuminent  ta  face;  Hor  t'a  mis  dans 
le  cœur  des  dieux,  il  a  accordé  (jue  tu  prisses  tous  les  diadèmes;  celui  qu'IIoR  aime  plus 
que  toi,  il  ne  l'a  pas  distingué  de  toi,  jnais  Hor  t'a  fait  vivre  en  ton  nom  d'ANT'Ti.  Hor 
t'a  donné  son  œil  florissant;  il  t'a  donné  ton  épée(?)  et  tu  as  vaincu  tous  tes  ennemis,  tu 
t'es  emparé  de  la  totalité  de  sou  œil  eu  sou  nom  de  Ouohit-noutïr,  et  Hor  a  empoigné 


1)  Le  passage  parallèle  se  trouve  un  peu  plus  loin,  1.  •28.{  _^^ 

etc.  [| -^-^^^ '^^ir:;*  est  ré(piivalent  de  ^^  ^     par  substitution  de  la  forme  i)rononnnale 


■n 


au  pronom 


:  reste  à  savoir  <e  qu'est 


A  la  rigueur,  ou  pourrait  voir  en  ces  mots  un 


régime  «le 


^   D 


«.Son  double  repose  sur  t^  à  lui»  ou  «son  double  ta  face  s'unit  à  lui»:  mais  je  ne  me 


rappelle  pas  avoir  vu  pareille  cousMution  avec  ,  dans  les  nombreuses  phrases  où  Ton  rencontre  une 

f>     Pt    \  '^   0 

formule  analogue  à  '^      .11  est  donc  probable  qu'on  a  affaire  à  une  faute  d'inadvertance  du  cojnste, 

^    D"^ — *  <^L         g        ^ 

qui  a  peut-être  omis  un  membre  de  phrase  au  passé  comme  celui  qui  précède  -^^^^^^^^  A   V    à  la  ligne  283. 

Je  serais  tenté  de  restituer  :         a    ^aaaaa  (I -^^^^^^^^^^zi^  «IIor  ne  s'écarte  pas  de  toi,  mais  son  double 

L        /il  J    H<-^  1    AAA/^\A 

»se  pose  sur  toi,  il  fa  donné/  que  tu  accoures  et  tu  as  regu  ta  parole  d'IIor  pour  te  poser  dessus.» 

2)  Le   duplicata   de    Pi:r.  II    donne    M^'^"=^i_^_p  •    ^-'  formule  ..JL,   I  ^^ 

reparaît  plusieurs  fois  dans  nos  textes  (cfr.  Teti,  1.  283).  La  persistance  de  l'orthographe  1^  Yr*  l'^'^'"^^' 
qu'il  ne  faut  voir  ni  une  variante  de  1^,  que  ne  Justifierait  d'ailleurs  aucun  autre  exemple,  ni  une  leçon 

purement  phonétiiiue  1  \^  V, ~  1  v^^^^--^'    ^^'^'^  ^^*^^*^'  J^  "^  ^"'''^  guères  d"autre  ressource  (pie 

de  reconnaître  dans  I  V:>  V>  un  verbe,  probablement  apparenté,  sinon  identique  «  '  ^^  ]1,  ^  -g  ]î  *^'^" 
l'époque  postérieure  (Buuoscn,  D.  II.,  p.  1174)  :  «Tu  as  pris  la  voix  de  Hor  pour  la  poser  sur  toi,  pour 
«l'unir  à  toi,  et  IIok  a  entendu  sans  (pie  tu  aies  prié.»  En  d  autres  termes,  Hor  ayant  donné  sa  voix  au. 
roi,  cette  voix  se  fait  entendre  de  Hok,  sans  que  Teti  ait  besoin  de  prière  lui-même  :  la  voix  d'Hor,  sachant 
bien  les  formules,  les  répète  sans  rinterventi(m  du  mort. 

3)  La  variante  de  Pepi  II  donne  :  A0\  ^^s.  .. s  V'^V®^^         1^'  ^^  '*"'   "^  ^'"^^'^  aucun 

doute  sur  la  valeur  de  l'oiseau  qui  commence,  dans  Teti,  le  second  membre  de  phrase,  et  nous  oblige  à  y 
voir  '^. 

4)  Un  double  de  cette  formule,  conservé  dans  Teti  (1.  28 1)^  confirmé  par  une  variante  de  Pepi  II, 
nous  force  à  croire,  soit  que  le  graveur  a  passé  ici  un  membre  de  phrase  entier      a      ^^"'^■^  V^v   I   1 1 

a"-^^^"^     1     ,  soit  simplement  le  mot    |  1  |  derrière    1  i^^. 

5)  C'est-à-dire  :  «Hok  ne  te  sépare  pas  de  celui  qu'il  aime  le  plus>;  mais  je  ne  réponds  pas  d'avoir 
compris  la  formule,  bien  qu'elle  revienne  plusieurs  fois.  • 


La  pyramide  du  eoi  Teti. 


35 


111-J"^ 


^  =]■=]=].»    li^o 


AAAAAA     AAAAAA 


J, 

-i-r\^    AA/V\/V\    I        AAAAAA 


^I 


J^T[^lk]S1k(lTn 

J'^'JV^^^/\^     '«P\  OilQ       r—  n    -Sex        -1       ^~~-v_  n  A        AAAAAA     H 


Ci        D      Ci 


A/VV\A^ 


S' 


/VV\^AA  I  AAAAAA  \     Il 


AAA^VNA    AAAAAA     AAAAAA 


A       O 


f. 


AAAAAA    AuVSAAA 


^O 


J5^ 


pour  toi  les  dieux  dont  la  substance  n'est  pas  en  toi,  au  lieu  où  tu  vas,  Hor  t'a  adjugé  les 

dieux  dont  la  substance  n'est  pas  en  toi,  au  lieu  où   [va]  ton  essence.   Nephthys  a  resserré       x'^^i,  '^'^  \, 

pour  toi  tous  les  membres  en  son  nom  de  Seshaït,  dame  des  enceintes  (?)  que  tu  as  traver-   i  ^  ^^^^ 

sées,  et  ta  mère  Nout  en  son  nom  de  Qarsout  (ensevelie)  a  accordé  qu'elle  t'enserrât  en  son 

nom  de  Qarsou  (tombeau),  et  qu'elle  t'introduisit  (au  tombeau)  en  sou  nom  de  Porte.  Hor     J^r»  "    ^ 

t'a  présenté  tes  chairs,  et,  comme  il  n'a  pas  donné,  ton  moule,  il  t'a  assemblé  sans  qu'il  y  ait     "  ^^ 

de  désordre  en  toi^,  Hor  t'a  dressé  comme  sans  pareil  (?).  0  Osiris  Teti,  lève  ton  cœur  pour    uc  (_^ 

lui,  prends  courage,  ouvre  ta-  bouche,   Hor  t'a  défendu  sans  jamais  cesser  de  te  défendre. 

0  Osiris  Teti,  certes Hor  t'a  donné  ses  enfants  pour  qu'ils  te  soulèvent,  il 

t'a  donné  les  dieux  pour  qu'ils  te  suivent  et  que  tu  sois  leur  maître.   Hor  t'a  porté  en  son 
nom  de  Hounou,  il  t'a  soulevé  en  son  nom  de  Sokari;  vivant,  tu  cours  chaque  jour,  brillant 

en  ton  nom  de  Horizon  où  se  manifeste  El,  bienheureux, fort,   dominant  pour 

l'éternité  entière. 


1)  Le  sens  movle  me  paraît  dériver  du  contexte.  Hor  reconstitue  le  corps  du  mort,  et  donne  au  mort 
ses  membres;  comme  il  n'a  pas  donné  à  un  autre  le  vase,  le  moule,  où  le  corps  de  Teti  a  été  coulé,  il 
assemble  toutes  les  parties  du  corps  si  exactement,  qu'il  n'y  a  point  de  membre  qui  y  produise  des  désordres 

I  \^  Kn,  nom  d'agent  en    ^  [1  de  \^  1. 
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IX. 

Lè^"e-toi,  u  Teu,  courS;  ô  très  vaillant,  pour  aller  t'asseoir  parmi  les  dieux  et  faire  ce 

qu'a  fait  Osiris  dans  la  Maison  du  Chef  qui  est  dans  On;   tu  as  pris  ta   forme,  et  l'on  ne 

ferme  pas  à  tes  jambes  les  voies  du  ciel  ',    on  ne  te  repousse  pas  de   la  terre,   mais  les 

Lumineux,  enfants  de  Nout  allaités  i)ar  Nephthys,  t'ont  assemblé,  et  tu  te  dresses  (appuyé) 

sur  ta  force,  tu  fais  ce  qu'il  faut  que  tu  fasses  en  présence  de  ton  Lumineux  pour  tous  les 

Lumineux.  Tu  vas  à  Pou,  tu  accomplis  tes  rites  et  tu  en  reviens;   tu  viens  à  Khonou,  tu 

accomplis  tes  rites  et  tu  en  reviens;  tu  fais  ce  que  fait  Osiuis,  et  voici  que,  sur  son  trône, 

se  dresse  ce  Lumineux  très  vaillant,  muni  comme  Sema-oïr;   on  ne  te  repousse  plus  de  tout 

lieu  où  tu  veux  aller,  et  on  ne  met  plus  de  limites  à  tes  jambes  dans  tous  les  lieux  où  il  te 

plaît  être. 

X. 

0  OsiRis  Tkti,  allons,  lève-toi  debout,  car  ta  mère  Nout  t'a  enfanté  et  Sib  t'a  placé  ta 
bouche.  Le  Grand  cycle  des  neuf  dieux  t'a  défendu,  et  ils  ont  mis  ton  ennemi  sous  toi.  Aussi 
tu  as  porté  plus  grand  que  toi,  c'est  ^râce  à  eux,  en  ton  nom  de  Atfmihoïr;  tu  frappes  de 
l'épée  (?),  qui  est  plus  grand  que  toi,  et  c'est  grâce  à  eux,  en  ton  nom  de  Terre  du  nome  Thinite. 


1)  Litt.  :  «Point  limiter  ta  jambe  au  ciel». 

•2)  Litt.  :  «Tu  as  porté  plus  grand  que  toi,  ce  sont  eux  pour  là,  en  ton  nom  etc. 
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Tes  deux  sœurs  Isis  et  Nephthys  viennent  à  toi,  et  elles  te  font  passer  Qimtoirt   en  ton 

nom  de  Kimoïr^  Anb-Ouot't-oïrt  en  ton  nom  de  Ouot'-mou,   et  voici  que  tu  es  La  Grande 

TOURNEUSE  daus  le  lac  de  Shen-oïr,  voici  que  tu  es  Le  Circulant  en  rond  dans  le  Circuit 

QUI  entoure  les  Hanibou,  voici  que  tu  es  le  Tourneur  grandissant   dans   le  Grand  Tour 

QUI  SOULÈVE  l'eau!    Isis  ct  Nephthys  t'ont  gardé  dans  Saout  (la  ville  gardienne)  de  leur 

maître  qui  est  en  toi^   [enj    ton    [nom]   de  Maître  de  Saout    (la  ville   gardienne)  de  leur 

maître  qui  est  en  toi,  et  en  ton  nom  de  Dieu!  Elles  t'adorent  afin  que  tu  ne  t'éloignes  pas 

d'elles  en  ton  nom  d'EToiLE  du  matin  (adoratrice)  du  Dieu;    elles  te  présentent  l'oflFrande 

pour  que  tu  ne  souffres  point  de  mal  en  ton  nom  de  T'entrou.    Ta  sœur  Isis  est  venue  à 

toi  avec  tes  membres,  tu  as  cohabité  avec  elle,  tu  l'as  fécondée  et  encliargée  comme  Sothis. 

HoR  SoPD  sort  de  toi  en  qualité  d'HoR  résidant  de  Sothis;  tu  as  accompli  les  rites  en  lui, 

en  son  nom  de  Lumineux  qui  est  dans  T'entrou,   et  il  te  défend  en  son  nom  de  Hor,   fils 

qui  défend  son  père. 

XL 

0  OsiRis  Teti,  Sib  t'a  amené  Hor  pour  qu'il  te  défende;   il  t'a  apporté  les  cœurs  des 

dieux  pour  que  tu  ne  manques  (de  rien),  pour  que  tu Hor  t'a  donné  son  œil 

pour  que  tu  prennes,  grâce  à  lui,  la  couronne  parmi  les  dieux.  Hor  t'a  présenté  tes  chairs, 


1)  La  phrase  ne  peut  se  comprendre  qu'à  condition  qu'on  donne  au  nom  de  ville  ■^^©  le  sens 
qu'il  aurait,  s'il  était  nom  commun  :  Isis  et  Nephthys  t'ont  sauvé  «=>8ÎSf=^^  dans  la  ville  Haout  (par  les 
actes  préservateurs  08»=^^^)  de  leur  maître  Osiris  qui  est  en  toi.  Toute  la  formule  forme  une  série  de 
calembourgs  analogues  à  celui-ci,  et  dont  je  n'ai  pu  traduire  en  français  qu'une  petite  partie. 
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il  t'{i  assemblé  et  il  n'y  a  plus  de  désordre  en  toi.  Thot  a  écrasé  pour  toi  ton  ennemi  Hosk 
ainsi  (pie  ses  suivants  et  il  n'a  point 

XII. 

0  OsiRis  Teti,  Hor  est  le  mu  qui  est  dans  tes  mains  pour  te  défendre;    il  a  célébré 

les  rites  auprès  de  toi  en  ton  nom  d'HoRizoN  ou  Râ  se  manifeste,  et  tu  as  étendu  le  mur 

de  tes  bras  derrière  lui,  derrière  lui,  dont  la  substance  n'est  pas  pour  toi.  Hor  n'a  pas  donné 

ton  moule;  Hou  a  mis  tes  ennemis  sous  tes  pieds  et  tu  vis;  Hor  a  donné  que  tes  enfants 

viennent  sous  toi,  sans  qu'il  y  en  ait  parmi  eux  (jui  s'éloignent,  et  qu'ils  te  portent.  Ta  mère 

NouT  s'est  étendue  sur  toi  en  son  nom  de  Hhit-pit,  et  elle  donne  que  tu  sois  un  dieu  sans 

ennemi  en  ton  nom  de  dieu,  elle  t'a  unie  à  toute  chose  mauvaise,   en  son  nom  de  Celle 

(iui  UNIT-  LE  DIEU  Graxd   QUI  EST  PARMI  SES  FILS.   Tu  as  rcjoiut  SiB  ct  il  t'a  aimé,  il  t'a 

fondé  solidement,  il  t'a  donné  ta  tête,  et  il  a  accordé  que  Thot  te  fasse  cadeau  de  ce  qui 

n'est  j)as  tien. 

XIH. 

0  OsiRis  Teti,  voici  que  Hor  a  donné  que  tu  te  lèves,  et  Sib  a  donné  qu'HoR  vît  sou 
père  en  toi  en  ton  nom  de  Demeure  des  pères.  Hor  t'a  donc  donné  les  dieux,  il  te  les  a 
introduits  pour  qu'ils  illuminent  ta  face;  Hor  t'a  donné  son  œil  pour  que  tu  puisses  voir 
grâce  à  lui.  Hor  a  mis  ton  ennemi  sous  toi  pour  qu'il  te  soulève,  sans  que  tu  sois  détruit 
par  lui,  quand  tu  vas  vers  ta  forme.  Les  dieux  t'ont  soulevé  ta  face,  Hor  t'a  ouvert  ton  œil 
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pour  que  tu  puisses  voir,  grâce  à  lui,  en  ton  nom  cVOuvreur  des  Chemins;  les  enfants  d'HoR 
ont  frappé  ton  ennemi,  ils  ont  fait  saigner  le  coup  qu'il  a  reçu  ',  ils  l'ont  expulsé  (?)  et  tu 
as  chassé  ses  mauvaises  odeurs.  Hor  a  pressé  ta  bouche  pour  toi  (avec  le  ||,  il  a  pesé  ta 
bouche  contre  tes  os;  Hor  t'a  ouvert  ta  bouche,  et  c'est  ton  fils  qui  t'aime,  qui  t'a  établi 
solidement  tes  deux  yeux,  car  Hor  n'a  pas  donné  que  ta  face  fût  écrasée  (?)  en  ton  nom  de 

Hou    CHEF    DES    RoKHITOU. 

XIV. 

0  OsiRis  Teti,  Hor  a  donné  que  les  dieux  t'assemblent  et  qu'ils  fraternisent  avec  toi 
en  ton  nom  de  Sonitou;  l'endroit  où  Hor  t'a  introduit,  vas-y,  ne  t'en  écarte  point  en  ton 
nom  de  Hirt,  car  Celui  que  Hor  aime  mieux  que  toi  il  ne  l'a  point  distingué  de  toi.  Accours 
donc,  car  tu  as  reçu  la  parole  d'HoR  pour  te  poser  sur  elle,  et  il  l'a  entendue  sans  que  tu 
aies  eu  à  prier  toi-même;  il  t'a  amené  tous  les  dieux  dont  la  substance  n'est  pas  avec  celui 
qu'HoR  aime  plus  que  ses  propres  enfants,  tu  t'es  uni  à  ceux  de  son  ventre  et  ils  t'aiment, 
car  HoR  a  fait  que  son  double^  qui  est  en  toi,  s'unisse  à  toi  eu  ton  nom  de  Ka-hotpou. 

XV. 

0  OsiRis  Teïi,  Hor  t'a  mis  dans  le  cœur  des  dieux  et  il  a  accordé  que  tu  prisses  les 
diadèmes;  quand  Hor  t'a  trouvé,  il  a  accompli  les  rites  en  toi,  et  il  sort  contre  ton  ennemi, 


1)  Litt.  :  «Ils  ont  rougi,  fait  saig-ner,  son  coup. 


$\r- 
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c^      car  tu  es  plus  grand  (jue  lui  en  ton  nom  île  Pa-oïr;  Hor  a  donné  ([ue  ton  ennemi  te  porte 


t^  eu  ton  nom  de  Grand  porteur,  il  t'a  délivre  de  ton  ennemi,  il  t'a  défendu  comme  Celui 

^  qui  défend  en  sa  saison.  Aussi  quand  Sib  a  vu  ta  forme,  il  t'a  mis  eu  ta  place,  et  Hor  t'a 

/F  courbé  ton  ennemi  sous  toi  :  et  il  se  pose  (?)  '  sur  lui  quand  tu  sors  eu  présence  de  lui,  car 

le  père  de  Hor  se  pose(V)  sur  lui  en  ton  nom  de  Qui  se  pose(?),  et  le  cœur  d'HoR  pénètre 
en  toi,  en  ton  nom  de  Kiiontamenti. 

XVI. 

V  0  OsiRis  Teti,  éveille-toi,  car  Hor  a  donné  que  Thot  t'apporte  ton  ennemi,  il  t'a  mis 

derrière  lui,  afin  qu'il  ne  te  nuise  pas  et  que  tu  fasses  ta  demeure  sur  lui,  que  sortant  tu 
sois  sur  lui,  et  qu'il  ne  cohabite  avec  toi  \  0  toi  qui  ordonnes  pour  lui,  donne  lui  ceci  :  car 
Hor  a  coupé  les  cuisses  de  tes  ennemis,  Hor-shâou  te  les  apporte,  Hor  a  repoussé  leurs 
doubles  d'eux  })our  (]ue  tu  enflammes  (?)  ton  cœur  (?)  grâce  à  eux,  en  ton  nom  de  Nsirmashka- 
TouM. 

XVH. 
Ahi,   Ahil   lève-toi  Teti,   car  tu  as  reçu  ta  tête,  tu  as  resserré  tes  os,  tu  as  assemblé 


1)  L'absence  du  déterminatif,  ici  coiume  dans  les  duplicata,  ne  me  permet  pas  de  savoir  lequel  des 

sens  de  la  racine  ^  ^  il   faut  adopter.    Le  calembourg  entre    v\      et    v\  ^ "^^^  >  "O"^  '^^  l'oiseau 

accroupi,  m'a  fait  préférer  le  sens  s'abattre  sur,  se  poser  sur. 

2)  Ce  sens,  qui  donne  une  idée  assez  triste  des  mœurs  égyptiennes,  est  prouvé  par  le  duplicata  de 
Pepi  II  :  c^=^Ul<=^^\  .  Je  rappellerai  que  le  mot  C:'^è\  j:=~.  ^^^  ^"^  épithète  infa- 
mante donnée  aux  ennemis.  Teti,  pour  bien  montrer  que  les  dieux  méchants  n'ont  pas  le  dessus,  expose 
que,  grâce  à  la  puissance  de  Hor,  ils  ne  peuvent  le  traiter  de  la  manière  déshonorante  dont  le  vainqueur 
pouvait  sur  terre  traiter  les  vaincus. 
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tes  membres,  tu  as  parcouru  la  terre  pour  ta-miide.  tu  as  reçu  ton  paiu  impérissable,  ta 
bière  incorruptible  ',  tu  te  tiens  aux  portes  qui  repoussent  les  Eckiiitou,  et  Khont-monitouf 
sort  pour  toi,  il  saisit  ton  bras,  il  te  transporte  au  ciel  près  de  ton  père  Sib  qui  se  réjouit 
de  te  rencontrer,  te  donne  ses  deux  mains,  fraternise  avec  toi,  te  nourrit,  te  place  parmi  les 
Lumineux  Akhimou-Sokou,  et  Ceux  dont  les  demeures  sont  mystérieuses  t'adorent.  Tu  as  fait 
offrande  aux  cliefs,  tu  as  fait  se  tenir  debout  Les  Veilleurs,  tu  as  frappé  les  pères,  tu  as 
moissonné  les  orges,  dont  on  fait  (l'hommage)  aux  commencements  de  tes  mois,  dont  on  fait 
(l'hommage)  aux  commencements  de  tes  demi-mois,  selon  l'ordre  que  t'a  fait  ton  père  Sib. 
Lève-toi  donc,  ô  Teti,  qui  ne  meurs  point. 

Le  dernier  paragraphe  est  mutilé  :  je  préfère  le  laisser  de  côté  maintenant  pour  le 
reprendre  plus  tard.  La  paroi  de  l'Est  ne  forme,  comme  la  précédente,  qu'une  page  unique, 
dont  les  lignes  ont  perdu  chacune  quelques  signes  à  la  partie  supérieure.  Ici  encore,  la  plus 
grande  partie  des  textes  se  retrouvent  dans  Ounas  et  ne  demandent  aucune  traduction  nouvelle. 
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1)  Litt.  :  «Ton  pain  point  le  réduire  en  poussière,  ta  bière  point  se  gâter.»  M  ®  ^^ 

ici  d'autre  valeur  que  celle  d'une  simple  négation,  qui  prend  le  genre  du  nom  aucpicl  elle  se  l'apporte. 
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I. 

Pierre  augulairc  do  Teti,  o  toi  <iui  es  lu  pierre  foiulamcntale  de  Teti,  toi  qui  apportes 
ton  messagfc,  ])orteiir  d'oft'randcs,  toi  qui  apportes  ton  message,  verseur  de  libations,  porteur 
d'offrandes,  ne  Nions  pas  sur  Teti,  fils  du  Chef,  T'ou-unique,  circonciseuu  ". 

IL 

T'ou-unique,  circouciseur,  brillant,  l)rillant,  Ounti,  Ounti,   la  barque  Mât'ti  gonfle  (?) 

tes  voiles! 

III. 

Tu  abordes  (stable)  en  ton  nom  de  monuments  (stations)  durables!  Tu  chavires  en  ton 
nom  de  perceur!  Car  c'est  toi  le  serpent  Hipiou  (rampeur)  sur  son  ventre,  qui  se  nourrit  des 
cœurs  de  ces  dieux -là  qui  sont  dans  On;  reculant,  viens  vers  elle! 


1)  Je  considère  fi    |     \\\\  /^  J\  0?  0   A  ^_     (]  (1  ctc-  comme  des  noms  d'agent  en  H  (1;    u^ 

I        '    l    NK    est  idonti(iiie  ù  ^Ç^  .*^a2_  s=5  J     I    ^     qui  commence  le  paragraphe  II,  et    ^Ç^    est  la 

forme  archaïque  de  c-^^^  V\f^^,  par  cette  descendance  de    ^^  à  <::^>  que  j'ai  eu  l'occasion  de  signalera 


plusieurs  reprises.  Je  ne  vois  pas  quel  est  celui  des  sens  de  la  racine  Ci^D^^  qu'il  convient  appliquer  ici.  Quant 

à  g >    I   1    V  ,  le  déterminatif  ("=Ti  me  porte  à  y  voir  un  composé  en  s=5  de  la  racine    1  J  (*=îD, 

CfeÊi   M.,    circumcidere,    c66c,    T.  ciratmcUlere,   caslrare.    On    a   de    même  S=5  nj    I,    ■©jA.eciO,  M.   Obsletricare, 


accoucher  ct  accoucheuse. 


AAAAAA  p     A       A-1   ^^^AAA    I  II  II  I 

2)  Le  bas  de  la  ligue  est  mutilé.  Je  restitue  avec  doute  ^Y^  1^11^11^1* 

3)  Les  trois  paragraphes  IV,  Y  et  VI  qui  suivent  se  retrouvent  dans  Ounas,  1.  ôài—ôM. 
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1)  Les  pavagi-aphes  VU,  IX,  X,  XI  dans  Ounas,  1.  538—542. 

2)  Le  paragraphe  XII  dans  Ounak,  1.  532. 

3)  Les  paragraphes  XIII  et  XIV  dans  Ounas,  J.  542—543. 

4)  Le  paragraphe  XV  dans  Ounas,  1.  534. 

5)  Les  paragraphes  XVI  et  XVII  dans  Ounas,  1.  543—545. 

6)  Le  paragraphe  XVIII  dans  Ounas,  1.  329—332. 
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XIX. 


Le  corps  au  ciel,  lu  larve  à  la  terre,  la  sandale  '  de  Hor  monte  sur  le  serpent  Nakhi  : 
Hor-Khroud  î)rotège  le  nourrisson  ([ui  a  le  doigt  dans  la  l)Ouclie,  c'est-à-dire  Teti;  Hor- 
Khroud  repousse  le  nourrisson  qui  a  le  doigt  dans  la  bouche  :  si  Teti  est  protégé,  il  monte 

sur  toi;  si  Teti  est  rassasié,   il  ne  monte  pas  sur  toi.  Tu  es  le  mystère et  disent  les 

dieux  :  «Quand  même  tu  n'aurais  pas  de  pieds,  ({uand  même  tu  n'aurais  pas  de  bras,  gi'àce 
auxquels  tu  puisses  marcher  après  tes  frères  les  dieux » 

XX. 

Le  corps  au  ciel,  la  larve  à  la  terre,  la  sandale  d'Hou  court.  0  maître  de  la  Demeure, 
Taureau  de  la  retraite,  ô  Serpent  qui  t'enroules,  ne  t'enroule  pas  autour  de  Teti,  car  le  Sy- 
comore de  Teti  est  le  sycomore  de  Teti,  ô  Rà,  le  bois  de  Teti  est  bien  le  bois  de  Teti,  et 
ce  que  Teti  trouve  sur  son  chemin,  il  le  dévore  avec  avidité. 


1)  J'ai  lu  partout  ce  groupe  Sopi-Hor  et  traduit  Larve  iVHor.  Vérification  faite,  le  texte  (I'Ounas  et 


(le  Tkti  porte  partout 


D 


Sepa-ti,  avec 


des  uoms  d'agent  ;  litt.  «  Celui  qui  est  larve, 


ou  qui  fait  la  larve.  »    En  français,  je  ne  vois  pas  moj'cn  de  rendre  cette  nuance,  et  je  rendrai  partout  ce 
mot  par  Jarve  tout  court. 

2)  Le  même  texte  dans  Ouxas,  1.  554—555,  où  il  faut  corriger  ma  traduction. 

3)  Le  paragraphe  XXI  est  dans  Ounas,  1.  548—549. 

4)  Le  paragraphe  XXII  dans  Ounas,  1.  549—550. 
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XXV. 


Le  dieu  Grande  Larve  descend  et  il  a  enveloppé  l'habitant  de  la  double  de  la  double 
demeure.   L'habitant  de  la  double  demeure  enveloppe  et  c'est  La  Larve. 

XXVII. 

0  serpent  Aqrou!   Vipère  Aqrit,   écarte-toi   de   Teti;    ô  toi  qui  es  dans   les  sceptres 
T'âmou,  HoR  court  derrière  son  œil,  et  le  Serpent  Nouni  laboure  la  terre! 

XXVIII  \ 

C'est  Teti  le  reptile  Shesmâ,  aux  sept  urseus  qui  sont  sur  ses  sept  cous,  qui  commande 

aux  sept  archers,  qui  commande  au  dieu  Atiou.    C'est  la  mère  de  Teti  que  Hount,   c'est 

Teti  son  fils.  Dès  que  Teti  est  venu,  il  saisit  et  ses  grififes  sont  d'encens,  l'encens  est  dans 

ses  griffes;  dès  que  Teti  est  venu,  il  enlève  vos  forces,  ô  dieux,  car  Teti,  en  faisant  sa 

ronde,  a  rassemblé  vos  doubles. 

XXIX  5. 

C'est  Teti  le  reptile  Taureau  des  Dieux  aux  sept  urseus  qui  sont  sur  ses  sept  cous. 


1)  N'est  pas  dans  Ounas.  Peut-être  faut-il  traduire  :  «Ton  essence  au  ciel,  tes  molécules  à  la  terre-, 


hélas!» 


2)  Le  paragraphe  XXIV  est  dans  Ounas,  1.  534. 

3)  Le  paragraphe  XXVI  est  dans  Ounas,  1.  540—541. 

4)  Cfr.  Ounas,  1.  630—635,  avec  une  variante.  Corriger  la  traduction  d'OuNAs  par  celle  de  Teti. 

5)  Le  paragraphe  XXIX  est  un  dédoublement  du  texte  d'OuNAs,  1.  630—635. 

6** 
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0  triple  Cycle  des  dieux  d'auparavant  qui  écoutez  le  dieu  Akht-nenti,  dès  que  Teti  est  venu, 
il  détruit  vos  forces,  il  rassend)le  vos  doubles. 

XXX  '. 

Serpent  Teten,  serpent  Tetou,  où  vas-tu?  Teti  est  là  debout,  et  ce  sont  les  sceptres 
qui  sont  avec  ton  père,  les  sceptres.  Le  dieu  Hom-peset'ti  tombe  en  ce  Nil,  et  celui  Qui 
est  dans  Hapnen  voici  qu'il  vient  vers  toi(?). 

XXXI. 

Cette  main  de  Teti  qui  vient  vers  toi,  la  main  ([ui  enchaîne  la  grande  qui  est  dans 

Haït-onkh,  si  elle  frappe,  il  ne  vit  pas,  si  elle  donne  du  poing,  il  ne  lève  pas  la  tête!  Tombe, 

roule-toi  à  terre  (?). 

XXXII 2. 

Râ  se  lève  pour  toi;  Hor  tend  ses  neuf  arcs  contre  cette  âme  qui  sort  de  terre,  la  tête 
protégée  par  un  écrit  magique,  un   enchantement  à  la  queue.  Serpent  T'eser-Didi,  fils  de 

Selkit-htou,  rampe,  renverse-toi Serpent  Smiou  couche-toi,  Aker  accourt! 

0  toi  qui  te  contractes,  qui  frappes  la  terre,  qui  allonges  ta  queue,  si  Teti  a  poussé  son 
bras  vers  toi,  tu  meurs,  si  le  bras  de  Teti  te  frappe,  tu  ne  vis  plus.  L'ami  qui  t'aime,  c'est 


1)  Paragraphe  répondant,  avec  variantes,  aux  lignes  549—550  cI'Odnas,  à  une  formule  <  y  ^\ 
etc.,  fréquente  (clV.  Ounas,  1.  645),  et  à  une  formule  nouvelle  jusqu'à  présent.                        *^~^      ^  -^^^^ 

2)  J'ai  renoncé  à  traduire  le  milieu  de  cette  formule,  faute  de  pouvoir  en  rendre  les  allitérations. 
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Shou,  Shou  se  tient  debout  sur  tes  cliaînes,  rampe,  renverse-toi;  les  doigts  de  Teti  et  tu 
es  repoussé,  les  doigts  de  la  déesse  Lynx  qui  est  dans  la  demeure  de  vie  et  tu  baves  ton 
écume!  Tombe,  recule,  retourne-toi,  car  Hor  t'a  renversé  à  terre  et  tu  ne  vis  plus;  Sit  t'a 
retourné,  et  tu  te  tiens  debout. 

XXXIII. 

Teti  est  venu  à  toi,  Ouaou,  écarte  Teti  de  la  Bouche  de  Poshni;  car  si  tu  fais 
rebrousser  chemin  à  Teti,  il  te  fera  rebrousser  chemin,  et  alors  Hor  tombe  de  son  œil,  Sit 
est  retranché  de  ses  testicules!  0  Serpent  T'oser-tep  qui  est  dans  les  broussailles,  tombe, 
roule-toi  à  terre  (?). 

XXXIV. 

Dieu  Serf-oïr,  voici  que  tombe  le  dieu  Hom-peset'ti!  Serpent  Hiou,  couche-toi! 

XXXV. 

Qui  est  Hor  sortant  du  (ou  comme)  serpent  Enrouleur?  Voici  Teti,  c'est  Teti  Hor 
sortant  du  (ou  comme)  serpent  Enrouleur  .  .  .  .»  J'imagine  que  les  phrases  traduites  suffiront 
à  montrer  de  quel  genre  sont  les  formules  gravées  sur  la  muraille.  C'est  un  cliquetis  de 
mots  allitérés  dont  le  sens  précis  devait  être  difficile  à  saisir  même  pour  les  prêtres  égyptiens. 
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Le  paragraphe  XXXV  se  trouve  d'ailleurs  à  cheval  sur  deux  blocs,  et  la  ligne  315,  gravée 
par  moitié  sur  chacun  de  ces  blocs,  est  presque  illisible  par  eu  haut  :  le  texte  en  pourra 
être  complété  plus  tard.  Les  paragraphes  suivants  XXXVI,  XXXVII,  XXXVIII,  XXXIX^ 
XL,  XLI,  ne  renferment  que  de  courts  exorcismes.  Avec  le  paragraphe  XLII  commence  le 
long  développement  (jui  remplit  presque  tout  le  pignon  Est  de  la  Chambre  Est  d'OuNAS 
\\..  496—525).  Le  début  de  la  vei*sion  de  Teti  n'est  pas  tout-à-fait  celui  de  la  version  d'OuNAs: 
«  Ton  essence  va  au  ciel,  tes  molécules  vont  à  la  terre,  les  ondées  vont,  les  étoiles  se  battent.  » 
Le  reste  n'en  diffère  que  par  la  substitution  presque  constante  du  nom  royal  au  pronom  de 
la  troisième  personne. 
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1)  Corriger  dans  Ounas,  1.  503,  ^^^       au  lieu  de  <i^V^l|7  ,  et  traduire   «Les  renversés  des 

«flèches   de  Teti    sont  sous  ses  pieds»,   par   allusion   aux  ennemis  qu'on  représentait  renversés  sous  la 
semelle  des  sandales  de  momies,  et  sous  les  pieds  du  cercueil. 

2)  Il  semble  qu'il  y  ait  ici  un  cas  de  ^^-=—  préfixe,  î^^=^  l  IN  _  (cfr.  Ounas,  1.  511).  Toutefois, 
je  crois  qu'il  y  a  là  plutôt  une  faute  du  genre  de  celles  que  j'ai  signalées  plus  haut;  le  texte  original 
portait   probablement  11  /^^w^^  gt  \q  scribe  en  mettant  le  nom  du  roi  aura  oublié  de  supprimer  le 

pronom.   Je  corrigerai  donc  '  '  ^'"'''^   '   '  IJL  ^*^''  ^^  (  S'] 

3)  Ounas,  1.  512,  paraît  ne  marquer  ici  aucune  division  de  paragraphe. 


50  La  pyeamide  du  eoi  Teti. 


OOO        O       AAAAA^     -B^  I  I    tf*^^ 


/wv/^A   < — ->  \ A     I        I        I      Ci  AA/^^A^  v=— U  < =*  _Zi  T         T         T  AAAAW    I  _Z1     V lyi   _JCJ*\^    I         I     v= "  va——"  I 


1)  «La  vertu  magique  de  Teti  est  supérieure  à  toutes  les  formes  qui  sont  dans  l'horizon.» 
•J)  Corriger  dans  Ol-xas,  1.  ôiO,      1     X  \>  -in  lieu  de      1 
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XLIV. 


De  l'humeu-r"  tombée  de  TŒil  d'Hor  sur  les  rameaux  de«  l'olivier  des  deux  Hor  qui 
sont  dans  les  témpîeS;  ô  grand  seigneur  des  provisions  dans  On,  tu  donnes  du  pain  à  Teti,  tu 
donnes  de  la  bière  à  Teti,  tu  fais  prospérer  Teti,  tu  fais  prospérer  la  table  "de  Teti,  tu  fais 
prospérer  (les  "oflfraiides)  de  Teti  ;  si  Teti  a  faim,  les  deux  Lions  ont  faim,  et  si  Teti  a  soif, 
ta  mère  Nekhabit  a  soif.  0  déesse  Had-denout,  ô  déesse  Had-denout,  n'apporte  })as  le  par- 
fum que  tu  as  lancé  contre  TetiI   non,  n'apporte  pas  le  parfum  que  tu  as  ai)porté  à  Teti, 

XLV. 

Comme  Teti  a  vu  la  Grande,  comme  Teti  .a  pris  Ja  Grande,  comme  la  face  de  Teti 
est  tombée  sur  la  Grande;  le  dieu  Ouahou  a  écouté (?  béni?)  Teti,  et  Teti  a  passé  son 
bassin,  son  corps  après  lui. 

XLYI. 

Teti  élargit-  la  demeure  (Isis)  avec  Sib,  Teti  élève  le  firmament  avec  Râ;  Teti  se 
promène  dans  les  champs  d'HoTPou.  C'est  Teti  cet  œil  de  RA,  qui  se  couche  et  est  enfanté 
chaque  jour. 

7* 
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XLVII. 

0  Toi  dont  les  offrandes  sont  riches  sur  son  champ,  ô  Toi  qui  péuHre  parmi  les  fleurs  sur 
S07Ï  sycomore,  ô  Toi  qui  fais  jaillir  lesfllets  d'eau  sur  son  palmier,  ô  Maître  des  campagnes  vertes, 
On  vient  (?);  Teti  existe  parmi  vos  vassaux,  Teti  sort  de  vos  manœuvres,  Teti  vit  de  ce  dont 
vous  vivez!  0  ces  taureaux  de  Toum,  faites  prospérer  Teti,  faites  arriver  Teti  à  une  cou- 
ronne pour  sa  tête,  à  un  fiux  d'eau  pour  sa  cuisse,  à  des  dattes  dans  son  poing. 

XLVIII  '. 

0  maîtres  des  offrandes  qu'on  jette  en  pains,  liqueurs  et  gâteaux,  ô  Gardiens  des  canaux 
célestes,  Teti  s'est  adjuge  à  lui-même,  une  mesure  de  pain  et  une  mesure  de  bière  de  Râ, 
(celles-là  même)  que  Teti  adjuge  à  Rà  lui-même,  et  RA  adjuge  Teti  aux  Chefs  qui  président 
à  l'abondance  annuelle,  il  mord  et  il  donne  à  Teti  de  quoi  boire,  il  donne  <à  Teti  de  se 
coucher  i)endant  le  cours  de  chaque  jour.  " 

XLIX. 

Teti  recule  avec  toi,  ô  Naouti!  (dire  quatre  fois  de  suite'^)  qui  es  sur  l'urseus  de  la 
couronne,  aussi  Teti  est  plus  grand  que  Hor,  ceint  qu'il  est  de  la  couronne  rouge  de  Ri; 
les  guirlandes  de  Teti  sont  de  la  fleur  de  lotus  (issu)  de  ton  œil  enflammé,  et  Teti  pros- 
père avec  toi. 

0  Rà,  ô  florissant,  ô  toi  qui  fleuris!  0  toi  qui  éclos,  ô  toi  qui  éclos!  Teti  c'est  toi,  c'est 


1)  Ce  paragraphe  dans  Ounas,  1.  IT-l— 176,  mais  avec  beaucoup  de  modifications.    Il  faut  corriger  la 
traduction  d'OuKAs  par  celle  de  Teti,  dans  les  parties  qui  sont  communes  aux  deux  textes. 

2)  Litt.  :  «  Naouti  qui  est  sur  les  dignités  de  l'urœus.  »    La  locution  /i  ©1  îf,  ou  Tf,  qui  revient 

^  ^  iliiirl]  .     1 1 1  11]      , 

fréquemment  (ctr.  Ounas,  1.  606),  signifie  «Dire  la  formule  quatre  fois  ferme»,  c'est-a-dire  «quatre  foin  de  suite». 
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toi  Teti!  Teti  s'est  incliné;  le  double  de  Teti  s'est  incliné!  Tu  culmines  eu  Teti,  Teti 
culmine  en  toi;.  Teti  passe,  et  tu  passes  (en)  Teti;  Teti  prospère  et  tu  prospères  en  Teti; 
c'est  Teti,  ton  œil,  qui  est  sur  le  front  d'HATHOR;  les  années  reculent,  reculent  à  la  face  de 
Teti,  Teti  se  couche,  il  conçoit,  il  enfante,  chaque  jour! 

LI. 

Salut  à  toi,  Eâ,  en  ta  beauté,  en  tes  splendeurs,  en  tes  demeures,  en  ton  rassasiement! 
Tu  as  apporté  le  lait  d'Isis  à  Teti,  l'eau  de  source  de  Nephthys,  de  parcourir  le  bassin  de 
Hi  du  Ouot'-oïr,  la  vie,  la  santé,  la  force,  le  bonheur,  le  pain,  la  bière,  les  vêtements,  tous 
les  vivres  dont  Teti  vit,  d'écouter  les  Bourdonnants  (^)  une  plénitude  de  jours,  de  s'unir  à 
eux  pendant  les  nuits,  d'avoir  part  commune  aux  vivres  qu'ils  ont  placé  sur  leurs  tables 
d'offrandes.  Teti  te  voit,  quand  tu  sors  en  forme  de  Thot  guidant  la  barque  de  Râ  vers 
ses  champs  qui  sont  dans  Aasou,  et  que  tu  t'élances  au  milieu  de  ceux  qui  le  soulèvent. 

LU. 

Teti  se  purifie  et  prend  pour  lui  sa  place  pure  au  ciel,  et  Teti  est  stable,  les  demeures 
excellentes  de  Teti  sont  stables.  Teti  prend  pour  lui  sa  place  pure  à  l'avant  de  la  barque 
de  Râ,  et,  quand  rament  les  manœuvres  qui  mènent  RA,  eux  ils  mènent  Teti  ;  quand  rament 
les  manœuvres  qui  promènent  Râ  derrière  l'horizon,  ils  promènent  Teti  derrière  l'horizon. 
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Teti  a  ouvert  sa  bouche,  Teti  a  percé  ses  narines,  Teti  a  foré  ses  oreilles,  et  Teti  examine 
la  parole  de  Celui  qui  juge  les  deux,  Teti  adresse  la  parole  au  Grand  plus  que  lui  :  Eâ 
puriiie  Teti,  les  deux  l)ras  de  Râ  protègent  Teti  de  ce  qui  est  fait  de  mauvais  contre  lui. 

LUI. 

Soupers  —  enfantements  de  la  nuit  ",  venez  enfanter  Teti!  Conceptions  du  jour,  ac- 
courez, (accomplissez -vous,)  enfantez- le  dans  la  ville  S'ouht  (l'œuf).  A'oici  Teti  que  vous 
avez  enfanté;  voici  Teti  que  vous  avez  nourri;  Teti  se  réjouit  de  Khont-tiou,  le^  dieux  se 
réjouissent  de  Teti  quand  ils  ont  vu  Teti  rajeiinissant!  Voici  donc  les  fêtes  du  six  de  chaque 
mois  où  l'on  fait  des  dons  de  provisions  à  Teti;  les  fêtes  du  dernier  quartier  de  chaque 
mois,  où  l'on  sert  des  soupers  à  Teti;  les  sacritices  de  bœufs  à  Teti 

LIV. 

C'est  Teti  le  taureau  brillant;  le  maître  de  cinq  repas,  trois  repas  pour  le  ciel,  deux 
pour  la  terre;  et  ce  sont  la  barque  Somktit  et  la  barque  Mant'it  (qui  sont)  ces  deux  barques 
qui  portent  Teti  dans  la  maison  du  dieu.    C'est  l'horreur  de  Teti  que  les  excréments  [et  il 


1)  Je  ne  sais  conmicnt  rendre  les  jeux  de  mots  que  fait  le  texte  sur  le  sens  repas  de 
et  sur  le  sens  enfantement,  de  ce  mot.  Tout  le  paragraphe  est  composé  de  calerabourgs  analogues. 
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n'en  mange  pas];  c'est  l'horreur  de  Teti  que  l'urine,  et  il  n'en  boit  pas  :  Teti  vit  du  produit 
{litt.  du  ventre)  des  palmiers  (?),  du  four  qui  est  en  terre. 
Le  dernier  paragraphe  est  incomplet. 

Au  delà  de  cette  paroi,  il  ne  reste  plus  d'écriture  que  dans  le  couloir  qui  conduit  de 
la  chambre  Est  au  serdâb;  dans  Ounas,  ce  couloir  ne  portait  aucune  inscription.  C'est  d'abord, 
sur  la  paroi  Nord,  le  texte  suivant  en  vingt-sept  lignes: 
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Le  Grand  est  à  côté  de  lui,  CeZtu*  ^wt  esf  cZans  Nadit  accourt,  et  le  soleil  soulève  sa 
tête,  et  il  a  horreur  de  son  sommeil,  il  hait  l'afifaissement.  0  chair  de  ce  Teti,  ne  te  pourris 
pas,  ne  te  consume  pas,  n'empuantis  pas;  que  ta  jambe  ne  s'écarte  de  toi,  que  ton  (pouvoir 
de)  courir  ne  passe  pas,  ne  monte  pas  sur  les  ordures.  0  Osiris,  tu  t'approches  du  ciel 
comme  Orion,  tu  munis  ton  âme  comme  Sothis;  ta  puissance  (?)  est  puissante,  ta  volonté 
est  heureuse,  ton  âme  se  dresse  parmi  les  dieux,  comme  I'Akhom  dans  Jriou,  la  vertu  magique 
de  ton  livre  se  produit  au  cœur  des  dieux,  comme  la  couronne  Nit  sur  la  couronne  Bit, 
comme  la  couronne  Misout  sur  le  roi,  comme  la  barbe  sur  les  barbares  Montou;  ta  formation 
est  confiée  aux  Akhimou-Sokou,  et  tes  os  ne  s'anéantissent  pas,  tes  chairs  ne  se  mettent  pas 
en  lambeaux,  ô  Teti,  tes  membres  ne  s'écartent  pas  de  toi.  Car  tn  es  l'un  des  dieux,  tu  es 
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descendu  vers  Pou,  tu  as  rcuioiité  vers  Nekhen,  la  déesse  Smontit  t'a  interpellé,  les  Gens 
de  r Intérieur  t'ont  habillé;  il  est  veuu  en  paix  à  toi,  ô  Teti,  ton  père,  il  est  venu  en  paix  à 
toi  Kâ,  et  tu  as  ouvert  les  portes  du  ciel,  tu  as  ouvert  les  portes  du  firmament.  Teti  est  veuu 
sous  la  forme  du  Chacal  du  midi,  le  chacal  qui  est  couché  sur  son  ventre,  le  guide  qui  est 
dans  On;  la  déesse  IIounit  la  grande,  celle  qui  est  dans  On,  t'a  donné  ses  deux  bras,  parce 
que  tu  n'as  pas  eu  de  mère  mortelle  pour  t'enfanter,  parce  que  tu  n'as  pas  eu  de  père  mortel 
pour  t'enfanter;  ta  mère,  la  Vache  Samit-oïrit  qui  est  dans  Nekhab,  celle  qui  a  pour  coiffure 
la  couronne  ))lanche  et  le  bonnet  Afnit,  garni  des  deux  plumes,  celle  qui  a  les  mamelles 
tombantes,  elle. t'allaite  et  ne  te  laisse  pas  sans  nourriture'.  Que  tu  te  mettes  sur  ton  côté 
gauche,  ou  que  tu  restes  sur  ton  côté  droit,  ô  Teti,  tes  demeures  sont  mystérieuses  parmi 
les  dieux,  Râ  te  suj)porte  la  face  de  son  épaule,  et  tes  parfums  sont  les  parfums  des  dieux, 
ta  sueur  est  la  sueur  du  double  cycle  divin.  Lève-toi,  Teti,  la  coiffure  au  front,  prends  en 
ta  main  le  fouet  M ,  saisis  la  masse  ?  de  ton  poing.  Voici  que  Teti  se  dresse  comme  Khont- 
Atourti,  qu'il  juge  les  dieux,  ces  dieux  vieillards,  qui  font  voyager  Râ,  qui  sont  sur  ses 
mains  et  lui  rendent  hommages;   tu  nais  en  tes  mois  comme  Hor-Lune,  Râ  se  lève  sur  toi 

dans  l'horizon,  ô  Teti  et  les  Akhimou-Sokou  te  suivent, !  0  Teti,  tu  es  pur 

et  tu  sors  pour  Râ  et  le  ciel  n'est  plus  vide  de  toi,  ô  Teti,  jamais! 


1)  Litt.  :  «point  elle  ne  te  vide) 
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Lève-toi,  ô  père!   Ton  ean  à  toi,   ton  inondation  à  toi,   ton  lait  à  toi  qui  est  dans  les 
mamelles  de  ta  mère  Isis!  Lève-toi,  tils  d'HoR,  qu'enfante  Celui  qui  est  dans  la  ville  T'obâ-tu, 

car  SiT  dans  Sonsonit,  se  couche  pour  lui Éveille-toi,  Teti,  lève-toi,  car  tu 

as  reçu  ta  tête,  tu  as  assemblé  tes  os,  tu  es  allé  chercher  les  humeurs,  assieds-toi  sur  ton 
trône  qui  est  le  fer(?),  tu  manges  la  cuisse,  tu  te  passes  les  membres,  tu  te  garnis  de  tes 
liqueurs  assorties  au  ciel  avec  les  dieux. 

Sur  la  paroi  Sud  est  tracée  une  seconde  inscription  de  même  longueur  : 
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0  Teti,  tu  as  pris  ton  linge  blanc,  tu  as  pris  ton  linge  éclatant  sur  toi,  et  tu  te  pares 

de  l'ŒiL  d'Hor  qui  est  dans  Taït;  en  faisant  ta  couverture  pour  les  dieux,  en  faisant  ton 

vêtement  de  gloire  auprès  des  dieux,  tu  saisis  la  couronne,  grâce  à  lui,  auprès  d'HoR,  seigneur 

des  créatures. 

IL 

Salut  à  toi,   déesse  Taït,  maîtresse  du  lin,   grande  prison  (?)  qui  réunit  le  dieu  à  son 

frère, défends  la  tête  de  Teti  pour  qu'elle  ne  soit  pas  liée, les  os 

de  Teti  pour  qu'ils  ne  soient  pas  liés;  donne  que  l'amour  de  Teti  soit  dans  le  sein  de  tout 
dieu  qui  le  voit. 
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III. 

C'est  ici  le  linceul  (iiia  t'ait  IIur  à  son  père  Osiris. 

IV. 

0  Grnnd  qui  est  couche  sur  ta  mère  Nout,  ta  mère  Taït  t'lial)ille,  elle  t'emporte  au 
ciel  en  son  nom  de  colombe. 

V. 

Salut  à  toi,  huile  odorante!  Salut  à  toi  qui  es  devant  Hor  et  que  Hor  a  mise  sur  le 
front  de  sou  père  Osiris,  (jue  Teti  vous  mette  à  sou  front,  comme  Hor  vous  a  jetées  au 
front  de  son  père  Osiris. 

VI. 

Salut  à  toi,  Teti,  en  ce  jour  qui  est  tien,  toi  qui  es  debout  eu  face  de  Kâ  qui  sort 
de  l'Orient  et  qui  te  revêt  de  cette  forme  (jui  est  tienne  i)armi  les  âmes,  tu  as  allongé  les 

deux  bras,  tu  as  éloigné  les  deux  jambes,  tu  as  allongé  les  mains 

AxuBis  Khontasienti  te  donne  en  repas  tes  milliers  de  pains,  tes  milliers  de  cruches  de 
bière,  tes  milliers  de  mesures  dliuile,  tes  milliers  de  bœufs,  tes  milliers  de  tissuS;  tes  milliers 
de  bœufs,  on  égorge  pour  toi  Toie  Smon,  on  abat  pour  toi  avec  l'arc  l'oie  Torp;  Hor  a  dé- 
truit tout  ce  qu'il  y  avait  de  mal  en  Teti  au  moyeu  de  ses  quatre  génies,  Sit  ignore  ce 
qu'il  y  fait  contre  Teti  au  moyen  de  ses  huit  génies;   ou   ouvre   les  portes  à  ceux  dont  les 
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demeures  sont  mystérieuses.  AllonS;  aborde  à  terre,  cherche  tes  humeurs.  Lève-toi,  va  avec  les 
Lumineux,  tes  deux  ailes  comme  celles  de  l'épervier,  tes  cheveux  comme  (les  rayons)  d'une 
étoile;  ne  jette  pas  un  maléfice  sur  Teti,  ne  prends  pas  le  cœur  de  Teti,  ne  ravis  pas  le 
cœur  de  Teti,  c'est  Teti  le  Grand,  et  comme  la  couronne  l'approvisionne  lui  Teti  de  ses 
membres  qui  sont  de  la  substance,  en  grande  quantité,  Teti  parcourt  le  ciel,  Teti  aborde 
aux  Champs  des  Offrandes  avec  les  Akhimou-Sokou  qui  suivent  Eâ. 

VIL 

0  Teti  que  purifient  les  parfums  excellents  de  Râ,  purifie  ceux  qui  t'établissent  solide 
parmi  les  dieux,  ceux  qui  t'établissent  solide  parmi  les  habitants  des  demeures  divines  (?). 
Lorsque  tu  es  établi,  Teti,  tu  descends,  tu  accours  rayonnant,  car  tu  es  celui  qui  rayonne 
à  la  Cuisse  du  Ciel. 


On  a  trouvé  dans  la  Chambre  Ouest  et  dans  le  couloir,  près  des  herses,  plusieurs  lampes 
en  terre  émaillée  verte,  de  travail  arabe,  et  qui  avaient  été  oubliées  par  les  chercheurs  de 
trésor.  Elles  sont  aujourd'hui  au  Musée  de  Boulaq. 


(5   rtv-^-^ 
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NOTICE 

DES 

MONUMENTS  COPIES  DU  MUSÉE  DE  BOULAQ. 

PAR 

Urbain  Bouriant. 

La  salle  dite  Salle  grecque  du  Musée  de  Boulaq  contient,  outre  les  monuments  des 
époques  ptolémaïque  et  romaine,  un  certain  nombre  de  stèles  funéraires  et  de  pieiTCS  d'autel 
de  la  période  copte. 

Ces  monuments  sont  ])eu  nombreux  :  leur  importance  n'est  pas  considérable,  mais  si 
minime  ((u'elle  soit,  quelques-uns  d'entre  eux  jieuvent  servir  à  fixer  une  date,  et,  par  suite, 
un  point  chronolog-i(iue  encore  douteux  peut  être  élucidé. 

La  plupart  de  ces  monuments  ont  été  découverts  par  M.  ^Iaspero  pendant  ses  explorations 
dans  la  Haute  Egypte,  en  1882  et  en  1883. 

Le  classement  en  est  facile  : 

1°  Pierres  d'autel. 

2°  Pierres  tombales. 

3°  Papyrus. 

Je  ne  parle  ([ue  pour  mémoire  des  papyrus,  qui  ont  été  publiés  par  M.  Revillout;  je 
ne  m'occuperai  ((ue  des  articles  compris  sous  les  deux  premiers  numéros. 

L  Pierres  d'autel. 

La  Salle  grecque  contient  onze  de  ces  pierres. 

r  Un  fragment  de  montant  d'autel  en  calcaire.  —  H.  0'"  40.   L.  0'"  25.  —  Karnàk. 

Tout  autour  de  ce  fragment  court  une  guirlande  de  feuilles  et  de  fleurs.  L'ornement 
central  consiste  en  un  triangle  équilatéral,  du  centre  duquel  partent  trois  branches,  dont  les 
sommets  atteignent  les  s<mimets  du  triangle.  Sur  le  sommet  supérieur  de  ce  triangle  est  posé 
un  cercle,  dans  ]c(iuel  est  inscrite  une  rosace.  Au-dessus  était  gravée  une  inscription  coupée 
par  la  cassure  de  la  pierre  juste  au-dessus  de  l'avant-dernière  ligne  : 


2°  Calcaire.  —  H.  0"'  70.  L.  0™  50. 

Représente  un  fond  d'autel.  La  pierre  est  rectangulaire,  mais  l'ornement,  gravé  en  fort 
relief,  consiste  en  un  dôme  à  angle  aigu,  dont  chaque  extrémité  repose  sur  une  colonnette  à 
chapiteau  folié. 

Dans  l'encadrement  formé  par  les  colonnettes  et  l'angle  aigu,  est  sculptée  l'image  d'un 
saint,  les  bras  levés;  il  est  coiffé  d'un  voile  rejeté  en  arrière;  sur  les  épaules  est  attaché  un 
manteau  drapé,  dont  les  extrémités,  retombant  derrière  le  corps,  atteignent  la  hauteur  des 
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..genoux.  Au-dessus  de  la  tête,  s'épanouit  un  ornement  ayant  la  forme  de  fleurs  à  tiges  diver- 
gentes ou  d'une  coquille  striée.  De  chaque  côté  de  la  tête  est  répétée  la  croix  copte  ^.  Derrière 
le  personnage,  à  hauteur  d'appui,  est  gravé  un  quadrillage  figurant  un  tapis  ou  une  étoffe 
tendue.  Aucune  inscription  n'accompagne  l'image. 

Dans  la  partie  laissée  libre  entre  les  bords  extériejirs  de  la  pierre  et  les  lignes  obliques 
du  dôme  angulaire,  grimpent,  à  droite  et  k  gauche,  des  oiseaux  mystiques,  grossièrement 
sculptés  et  tenant  à  la  fois  de  l'épervier  et  du  moineau. 

3°  Calcaire.  —  Carrée.  —  H.  O-"  70. 

Comme  la  précédente,  cette  pierre  représente  un  dôme  à  angle  aigu  reposant  sur  deux 
colonnettes  foliées.  Dans  l'épaisseur  des  côtés  de  l'angle  est  gravé  un  ornement  en  chaînette. 

Dans  l'intérieur,  un  saint  à  coiffure  striée;  derrière  la  tête,  un  nimbe.  Un  manteau 
retenu  aux  épaules  retombe  en  arrière  jusqu'aux  pieds. 

Pas  d'inscription. 

4°  Calcaire.  —  H.  0™  70.  L.  O'"  50. 

Autel  copte  représentant  une  voûte  cintrée  à  rosaces,  s'appuyant  sur  deux  colonnes  foliées. 

A  l'intérieur,  l'image  d'un  lion  dont  la  tête  a  disparu. 

5"  H.  0™  60.  L.  0™  50.  Calcaire. 
Fragment  à  ornements  plats. 

La  brisure  n'a  plus  laissé  comme  représentation  qu'une  croix  copte  très  allongée,  autour 
de  laquelle  s'étend  un  ruban  semé  de  points. 

6°  Idem.  —  Louxor. 

Fragment  représentant  en  haut  la  croix  copte  ;  au-dessous  deux  oiseaux,  sorte  de  dragons, 
affrontés;  au-dessous  encore  deux  gazelles  se  faisant  face. 

7°  Idem.  —  Edfou. 

Fragment  consistant  seulement  en  une  voûte  cintrée,  dans  laquelle  est  gravé  un  cercle 
inscrivant  la  croix  copte,  et,  au-dessous,  un  autre  ornement  cintré  à  stries,  dont  il  ne  reste  que 
le  sommet.  C'est  probablement  la  fleur  de  la  coquille  signalée  au  n°  2. 

8°  Idem.  —  Taoud. 

Fragment  de  travail  grossier. 

Dôme  à  angle  aigu  reposant  sur  des  colonnettes  inachevées. 

Dans  l'intérieur  une  croix  copte  très  allongée. 

9°  Idem.  —  Louxor. 

Cintre  et  colonnes  foliées.  ^^"isty^ 

Entre  les  colonnes  un  ornement  en  lacis  :  ^w^^a^^ 

10°  Petite  stèle  provenant  très  probablement  d'un  mur  de  chapelle.  —  Louxor. 

Un  personnage,  coiffé  d'un  casque  pointu  et  armé  d'un  épieu,  est  monté  sur  un  cheval 

marchant.  Derrière  le  cavalier,  et  se  posant  sur  la  queue  du  cheval,  se  tient  un  animal  ayant 

g** 
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toute  l'apparence  d'un  gazelle,  mais  dépourvu  de  cornes.  Sous  le  cheval,  un  animal  semblable 
est  accroupi.  —  Voir  le  mémoire  de  M.  Clermont-Gtanneau  sur  Horus  et  S^  Georges,  dont  cette 
petite  stèle  semble  être  une  interprétation. 

Des  ornements  de  feuillage  courent  tout  le  long  du  cintre  de  la  stèle,  venant  s'appuyer 
de  part  et  d'autre  sur  une  colonnette  à  chapiteau  composé  de  fleurs  et  de  fruits.  —  Le  fût  des 
colonuettes,  formé  de  palmes  accollées,  s'appuie  sur  une  base  cubique,  à  la  face  antérieure  de 
laquelle  est  gravée  la  croix  copte,  posée  en  croix  de  S'  André. 

11°  Stèle  funéraire  provenant  d'Edfou. 

Calcaire.  H.  !■"  30.  L.  0-"  45. 

Tout  autour  du  rectangle  de  pierre  court  une  bordure,  composée  de  branchettes  sinueuses 
chargées  de  fleurs.  Une  seconde  bordure  à  lacet  fait  le  tour  des  dessins,  au  nombre  de  quatre. 

En  haut,  un  carré  inscrivant  un  cercle,  au  milieu  duquel  s'épanouit  une  rosace. 

Au-dessous,  une  inscription  eu  quatre  lignes  complètement  illisible. 

Au-dessous  de  cette  inscription,  un  dessin,  représentant  une  petite  chapelle  à  voûte 
cintrée,  reposant  sur  deux  doubles  colonuettes.  —  Dans  l'intérieur  la  croix  copte. 

En  bas,  un  cercle  à  rosace,  posé  au  sommet  d'un  triangle  isocèle  de  la  base  duquel 
partent  deux  branches,  qui  vont  mourir  au  sommet  supérieur. 


II.  Pierres  tombales. 

La  plus  grande  partie  de  ces  pierres  provient  d'Assouan  où  M.  Maspero  en  a  fait 
la  découverte  pendant  son  voyage  de  1882—1883. 

Un  peu  au  Nord  de  l'île  d'Éléphantine,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  se  dressent  les  ruines 
d'un  ancien  couvent  co])te,  entouré  d'un  cimetière  fort  ancien.  C'est  de  là  que  ces  monuments 
ont  été  enlevés.  Quelques  autres  pierres  viennent  du  cimetière  copte  de  Karnak. 

La  plupart  sont  datées  de  l'ère  de  Dioclétien,  et  remontent  au  cinquième  siècle  de 
cette  ère. 

1°  Pierre  tumulaire  eu  grès.  —  Carrée.  —  H.  0'"  30.  —  Assouan. 

+  Te 

HMeCTt  JA.nMè>. 
Hjvpioc  nCOtl2k.I 
OCROpOC    niCTOC 

nT«>.q  ROTRiiç^HTq 

eTfi3M.Ç\>&.pM.OTI«-    /////// 

inas./  12..  :  -V  IH^IIH 

Épitaphe  du  bienheureux  frère  Dioscore,  le  fidèle,  qui  s'est  endormi  au  mois  de  Phar- 
mouthi,  indiction  14. 
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2**  Idem.  —  Rectangulaire.  —  H.  0™  45.  L.  0™  30.  —  Assouan. 

[nfeçooTP  M.npnM.ee] 
[TCMnjw.ekHe<pioc  n] 

nniCTOc  nT«>.q 
MTOn  MAVoq 

n02k.I0KA.HTIdw 
nOTJlTM.X^ 

Épitaphe  du  bienheureux  frère  Daniel  le  fidèle  qui  est  mort  le  7  Méchir,  indiction  10 
de  l'année  de  Dioclétien  443  (727). 

3°  Stèle  rectaneulaire  en  calcaire.  —  H.  1™  20.  L.  0™  50. 


/ 


t  nitoT  nujHpe  ne 
nttew  eTOTrdwô.6  ô^new 
lepHMidkC  ek.nd>.  ett 

tà'^    O    is.VïOC.   ^W^iKH 
"K    o    «i^IOC    ï5&.fipiH?V. 

(sic) 

T  «wi^a^M.  !^eMJA.«vTr 
;jb>H  dwndk  &.nco 

&H&pe  dwne<  nckir 
ÎV.C  npeAMs^&.MW.e< 
çdwnd^  nu)Oinie 
PHM.I&.C  dwna».  COT 

pOTTt    A.nA.    M(OICH 

CTOTdwdkfi    THpOTT    «^p 
ÏOTT    n&JU.e    ïlTe    V^H^^H 

M.n-&ndw  iepHJA.i&c 
nTA.qA\.Ton  jw.j«.oqncoi5* 
jA-encooTS"  nTûjfie  n<vc 
on    «kHTpedkC  neq   concq 


«  Ô  PèrC;  ô  Fils,  ô  Saint  Esprit,  ô  vénérable  Jérémie, 
ô   vénérable  Enoch,    ô  S*  Michel,  ô  S*  Gabriel,   ô 
S'*^  Marie,  ô  la  Sibylle,  ô  notre  père  Adam,  ô  notre 
■  mère  Zoé  (Eve),  ô  vénérable  Apolo,  ô  vénérable  Phib 
•  [Amon],  ô  vénérable  Anoup,  ô  vénérable  Macaire,  ô  vé- 
nérable Paul,  l'homme  de  Dammah,  ô  vénérable  Pchoïn- 

>  iéremias,  ô  vénérable  Sourous,  ô  vénérable  Moïse  et  ses 

>  frères,  tous  saints,  prenez  en  affection  l'âme  du  véné- 
>rable  Jérémie  qui  est  mort  le  16  de  Tobé.  (A)  mon 

>  frère  André  son  frère  290  (?).» 


64  Monuments  coptes  du  Musée  de  Boula q. 

4°  Pierre  tumulaire  en  grès.  —  Rectangulaire  —  H.  0™  45.  L.  0™  30  —  Assouan. 

t  ic  f  2C<^  f 

TipnjA.€eTe 

nTC    JAdkK&pi 

I\T«kC    MTOn 
M.JM.OC    liÇH 

Tq  //  ex  V//, 

M.^ewpjA.OT»JC 

Epitaphe  de  la  bienheureuse  Nymphe,  morte  le  17  Pharmouthi,  indiction 

5°  Idem.  —  Carrée.  —  H.  0"  50.  —  Karnak. 

t  ic  f  xc  t 

■j-  neçoov 
MnpnMeeire 

M.IlM«kH&piOC 

nconennor\>pi 
nTik,q  j«.Ton 

MMOq  J*.       fi 
nek^ton   i€  inTiiy 

Epitaphe  du  bienheureux  Ennophri  mort  le  2  Fâchons,   15®  indiction,  de  l'an  de  Dio- 
clétien  445  (729  de  J.  C.) 

6°  Idem.  —  Carrée.  —  Côté  0"  30.  —  Assouan. 

•j-    ncçooTT   .s\.np 

K&pioc  eni\Vèk. 
Hioc  nu]iipe 
n^cû)2k.a>poc 

l\T«kq.SVTOI\.\VM. 

iH2i^iRTionoc  ;^/ 

Epitaphe  du  bienheureux  Épiphane,  fils  de  Théodore,  mort  le  2  Payni  de  l'indiction  4. 

T  Idem.  —  Côté  0™  40.  —  Philse. 
Fragment. 
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/eçooTX 
npn,M.eeu"£ 
MnjA.ek.KCkpioc  \ 
ncon  HoA-AoTT^i^/ 
HAVOn  (sic)  o^oc 
jw.iTew^con//3 

in2^IRT{//lÊ 


Épitaphe  du  bienheureux  frère  Colluthus,  le  moine,  le  6  Paclions  de  l'indiction  12' 


8°  Idem.  —  Rectangulaire.  —  H.  0™  50.  L.  0™  30. 
Fragment  très  fruste. 


Assouan. 


fie 

TTCÇOO 

\ 

HCO«//////////      \ 

top   nTek.q  Av.Ton 

AV.AV.oq  nçHTqe 

^pe.ç^  (?)  Avex«P  ////"  >"/ 

Î^IRTl/    GTOT/////////////// 


Épitaphe  du  bienheureux  frère ?  mort  le  ?  Méchir  de  l'indiction 

9"  Idem.  —  Carrée.  —  Côté  0'"  40. 
Fragment  très  effacé;  provient  de  Karnak. 

llllqooTFn'IHII 

/////CG-TCnil////// 
/////«.UÛ.ÀIO//// 

limilllWIIIII 
//XHnpe////// 

//AV.TOn    AVAV.//// 
///AV.///////  /(/// 

lllnllllllllllll 


Épitaphe  du  bienheureux  ....  Khepre,  mort  le 


1)  Le  point  de  départ  des  indictions  n'est  p.is  encore  bien  déterminé.  On  le  fixe  généralement  à 
l'an  312.  La  mort  de  Colluthus  serait  donc  de  l'an  492;  celle  d'Épiphane  (n"  3)  serait  de  l'année  372.  — 
Cela  serait  contraire  aux  dates  que  portent  la  généralité  de  ces  pierres  tumulaires,  presque  toutes  du  8*" 
siècle.  Cela  serait  du  reste  en  contradiction  flagrante  avec  la  date  donnée  pour  l'épitaphe  de  Daniel. 
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10°  Idem.  —  Rectangulaire.  —  H.  0'"  60.  L.  0'"  50.  —  Assouau. 


neçooT  A\.up 

nMCfeTÊ    AVnGU 
A\.di.U&.piOC     II 

eitoT  «s.£tûdk   I 
ci2k,û>poc  iiievp 

^H    lipCCÊTTe 
pOC    UTCkqMTOU 

MM^oq  ivoHTq 

GCp«w'^    M.M.Ç.Ç.O 

peii^i  ma./  idk 

CTOTC    T02k-. 

Épitai)bc  (lu   l)ieulieureux  père  le  vénérable  Isidore,   areliiprêtre,  mort   le  16  Mésori, 
iudiction  11,  de  l'an  474  (758  de  J.  C.) '. 

11°  Idem.  —  Carrée.  —  Côté  0'"  40.  —  Assouan. 

t  ~c  /////■/ 

neçooT  AMipnAve 
eTrcj«.iiMA.Uv\pi 
oc  nc&.oa>-iocRO 

pOC    llTCvqjkVTOU 

M.Avoq  noiiTq 

/e       1112^1  HT  II////' 

CTOTC    iT.iHiOll 

Épitaplie  du  bienheureux  scribe  Dioscore,  mort  le  5  Pacbons,  indictiou  ...  de  l'année 

470  (i)  (754  de  J.  C). 


12"  Idem.  —  Rectanj^ulairc. 


H.  0"'  60.  L.  0'"  50.  —  Assouan. 


OOTJ" 

w.u.svô.u».pioc 
ivcou  e^ûpcKe^Av. 
iijA.on&.5(;oc 


Épitapbe  du  bienheureux  frère  Abraham   le  moine,  mort  le  3  Athyr  de  l'indiction  11. 


1)  D'après  le  chiffre  de  l'indictiou  ou  muait  la  date  de  477. 
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13"  Idem. 


Rectangulaire. 


H.  0'"  ()0.  L.  0'"  45.  —  Philœ. 


R&,pioc  ^eoa^ûipo 
c  nevp2(;HniCRo/ 
HTe^q      AVTOn 


Épitaphe    du   bienheureux   Théodore   l'archevêque   mort  le  . 
diction  .  .  .  .,  l'an  de  Diocletien  .... 


.   Pharmouthi   de    l'in- 


14°  Idem.  —  Rectangulaire.  —  H.  0'"  50.  L.  0'"  30.  —  Karnak. 


Épitaphe  de  notre  bienheureux  frère  Athanase  mort  le 

15°  Idem.  —  H.  0™  30.  L.  0'»  50.  —  Karnak. 

f  ic    f    x*^    t 

neçooiTM 

npnAvecirc 

AVUMi^Ra^pi 

oc  iicioiTôwne». 


Méchir^  an  de  Diocletien 


Épitaphe  du  bienheureux  père^  le  vénérable 

Le  bas  de  cette  stèle  a  été  usé  par  le  frottement  d'instruments  tranchants. 


16.  Grande  plaque  de  marbre  à  rebords  formant     P" 
plat;  elle  a  été  brisée  et  il  n'en  reste  aujourd'hui  qu'un 
fragment  de  cette  forme  :  [/. 
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en 
ioj*.itpeTnOTj*.&.ir 
icwç^  enH«wQ^  KdkTôw  ncT 
c^i  V— — ^tTri\e».Tr  cpoq  na'i  neq 
'oiTq  feTOOTq  &.qepô£  nn£5(;opTOc  e 
OTe  ïiTC  ncqç^pHpe  cpoqpq  e^qHOi)  noTnou' 
'nj*.Re^ç»i^HT  nneqciiHTs*  &.qÊa)H  cpA.Tq  cnnoT 
Te  çiiTec^p«<r^ic  iiTMnT5(|piCTi&.noc  ottou  2».e  iiim 
eniakdwÇMEpawTq  ç^iacoiq  conc  çe^poq  CTpeqjA.èkTenn 
n«k.n  ne^cpiCTOc  ou  ivecHTivH  nii2>.iHôkioc  ivTô>,q  j.\.toi\ 

2»-e     JM.MOq    JA.nOOTC    MHIVOC    ':\>fKpAVOTr«^l     HÛ     m2>.IRJ     12k. 

û>.no  2^1 
ohAht 

« de  sa  fleur  flétrie;  il  a  laissé  un  grand  chagrin  à  ses  frères.  Il 

est  allé  à  Dieu,  avec  toutes  les  marques  du  chrétien  et  chacun  gémit  sur  lui  et  pria  pour 

lui  afin  qu'il  obtînt  la  miséricorde  du  Christ  dans  les  tabernacles  des  justes.  Il  est  mort  le 

•  22*"  jour  du  mois  de  Pharmouthi,  indiction  quatrième,  l'an  de  Dioclétien  512  (796  de  J.  C).  » 

17°  Pierre  tumulaire  en  grès.  —  Rectangulaire.  —  H.  0™  40.   L.  0'"  25.  —  Assouan. 


18°  Idem.  —  Rectangulaire.  —  H.  0'"  25.  L.  0'"  20.  —  Assouan. 


f  ic    t     x<^    + 
neçooT  Mnp 
HAveeire  M.nM.à>. 
H&piA.  ek,ue>.TO 
AlA.   UTdkC   M.r 
ou    J*.M.OC 

nçHTq  ecpck«5>. 
TTrfii/&./iua.iK/ 
a^^/eTOir^  î^io 
kA-htiô^uot  irq^ 


(C 


<J 


Épitaphe  de  la  bienheureuse  Anatolia,   morte  le  premier  Tybi,  indiction  4,  de  l'an  de 
Dioclétien  497  (781  de  J.  C). 
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19°  Idem. 


Fragment.  —  H.  0'»  25.  L.  0™  30. 


Karnak. 


qjA.TOI\    u  1 

nev-rnï  iK 

ÎÏ..HH      ^j 

oti>^iorA. 

|-TMfi 

Épitaplie  d'un  inconnu  mort  le  18  Payni,  —  Indiction  9,  an  de  Dioclétien  442  (726  de  J.  C. 
20°  Idem.  —  Fragment.  —  H.  0™  30.  L.  0"»  25.  —  Assouan. 


Épitaplie  du  bienheureux  Jean. 

21°  Idem.  —  Carrée.  —  Côté  0"^  40.  —  Assouan. 

f  ic 

neçooTT  M.np 
njA-feÊTe  A\.njw.A. 
Rdvpioe  ti  con  ' 
Êek.p^oA.OM.«kï 
oc  t|>«>.tùç5>ï  ïe 
mok^iRTionoc  ifi 

ÊTK    A.nOC^OK/    TM-e 

Épitaphe  du   bienheureux  Barthélémy,   mort   le  15  Paophi,    indiction  12  de  l'an  de 
Dioclétien  445  (729  de  J.  C). 

22°  Idem.  —  Rectangulaire.  —  H.  C^  60.  L.  0"^  50.  —  Philse. 


npôktt  MneiûJT 
nujHpe   M.n  ne 
ne..  eTOTS"A.&.6 
ne^ooTT 
jA.T\pTiMceive 
iixenneTOT 

dwAwÊ     tVeiU)      AAA/> 

(sic) 

A\jA.ek.Hevpioc  &Ê 
dis.  noirceï  ne 

IIICR'jA.nTA.ôwK 

\T(a  nujopn 
tieiWT  jA.neïM.onew 


70  Les  statuettes  funéeaires,  etc. 


Épitaphe  du  saint  père  le  bienheureux  Pousi,  évêque  de  Pliila),  et  le  premier  père  de  ce 
monastère.  Malheureusement  la  date  manque.  —  Date  qui  nous  aurait  tixé  sur  l'époque  de  la 
fondation  du  monastère  copte  d'Assouan  et  sur  la  place  qu'occupait  Pousi  dans  la  série  des 
évêques  de  Phil^e. 

23°  et  24°.  Fragments  de  pierres  tumulaires  en  grès  contenant  des  bribes  de  l'inscription 
ordinaire.  Proviennent  de  Karnak. 

25°  Pierre  tumulaire  eu  grés.  —  Karnak. 
Fragment. 


Epitaphe  du  bienheureux  frère  Joseph,  moine  .... 

26°  et  27°.   Fragments  de  pierres  semblables  aux  précédentes,  ne  donnant  aucun  ren- 
seignement sur  le  nom  du  nuirt  ni  sur  la  date  de  l'inscription.  Proviennent  d'Assouan. 


LES  STATUETTES  FUNERAIRES 

DU 

MUSÉE  DE  BOULAQ. 

(SUPPLÉMENT) 
PAK 

Victor  Loret. 
§  1. 

Doi)uis  l'impression  de  mon  travail  sur  les  statuettes  funéraires,  le  Musée  de  Boulaq  s'est 
enrichi  d'une  nouvelle  collection  de  plusieurs  milliers  de  figurines.  La  plupart  d'entre  elles 
proviennent  du  puits  de  Deir-el-bahari;  les  autres  ont  été  découvertes  successivement  dans 
différentes  nécropoles  égyptiennes.  Afin  de  compléter  l'étude  d'ensemble  que  j'ai  entreprise, 
je  les  publie  aujourd'hui  dans  l'ordre  que  j'ai  adopté  pour  les  autres  statuettes. 

II.  —  XVlir  DYNASTIE. 

1.  Vitrine  AA.  [4406.] 

Calcaire  entièrement  peint.  —  Cette  statuette  est  au  nom  de  (I  ^.  Une  variante 
assez  intéressante  donne  H^^/^  au  lieu  de  ^^^  0^  .  ^^Chap.  VI,  première  rédaction.") 
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III.  —  XIX— XXP  DYNASTIE. 

Première  série. 

2.  Vitrine  I. 

I     ■       j      Q    ]  AAA^A^  /\       /^AAAA^      6a  n   n 

lîîisaltc.  —  Statuette  à  tal)liei-  triangulaire  au  nom  de  inninr  M?i  i  ^^  ?===>  v\  o o o  ^     y 
(Chap.  VI,  deuxième  rédaction.)  ' 

3.  Magasin. 

Granit.  —  Fragment  inférieur  d'une  statuette  portant  la  seconde  rédaction.  Le  nom  du 
défunt  est  ;=|=.|^^^. 

Deuxième  série, 

4.  Magasin. 
Porcelaine  verte.   H.  0.14.   —  Légende  peinte  en  non*,    ^  ^^ 

5.  Magasin. 
Porcelaine  bleue.  —  Inscription  peinte,     |  x-  '. 

6.  Magasin. 
Porcelaine  bleue.  —  Couiï'e  de  figurines  consacrées  à  un  même  personnage.  Les  instruments 

et  les  hiéroglyphes  sont  peints  en  noir.  La  plupart  de  ces  statuettes  sont  en  forme  de  momies; 
quelques  exemplaires  représentent  la  défunte  revêtue  du  costume  à  tablier  triangulaire.  Elles 
sont  au  nom  de       ^    -c^    -=4^^^  ^aJ^   il     MT     !• 

7.  Magasin. 

Terre  cuite  recouverte  d'un  vernis  rouge  brique.  —  Cap.  VI,  deuxième  rédaction,  peint 
en  noir,  au  nom  de    2j)  ''==^    fK    ^  ^^^Êé  '^^'^^. 

8 — 19.  Magasin  et  Musée. 

Les  statuettes  qui  terminent  cette  série  ont  été  trouvées  dans  la  cachette  de  Deir-el-bahari. 
Elles  sont  fort  nombreuses  et  on  peut,  à  en  juger  par  les  huit  ou  dix  couffes  qu'elles  em- 
pUssent,  les  évaluer  approximativement  au  nombre  d'environ  deux  mille.  Le  mode  de  fabri- 
cation est  le  même  pour  toutes  les  tigurines;  elles  sont  en  terre  cuite  assez  friable,  recouverte 
d'un  émail  bleu  ciel  sur  lequel  se  détachent,  peints  en  bleu  foncé,  les  hiéroglyphes  et  les 
différents  détails  de  l'ajustement.  Leur  taille  varie  de  0.08  à  0.25.  Les  unes  ont  simplement 
la  forme  d'une  momie  ;  d'autres  portent  la  robe  aux  pUs  ramenés  en  triangle  sur  le  devant, 
entin  beaucoup  sont  coiffées  d'une  perruque  à  boucles  sur  laquelle  se  dresse  l'uraius  royal. 
Le  texte  varie  également.  Certaines  statuettes  présentent  le  nom  seul;  d'autres,  le  nom  précédé 
de  n  '^  S  ;  le  plus  grand  nombre  ont  le  chapitre  VI  (deuxième  rédaction),  souvent  écourté 
par  manque  de  place.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  un  même  défunt  offrir  à  la  fois  ces  diverses 
formes  de  statuettes.  Elles  sont  aux  noms  des  personnages  suivants  : 


1)  J'ai  déjà  publié,  sous  les  n"'  32—35,  42  et  82,  six  statuettes  du  même  persomiage. 

2)  Il  existe  à  Thèbes,  dans  la  vallée  de  l'Assassif,  un  tombeau  construit  pour  un  personnage  du 
même  nom  (Champ.,  Not.  descr.,  I,  p.  551,  n°  54). 
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var.  cl„  titre,  ^^  ,  ^,  .^=].  -  17.  ^    n  >  "F-  "  ^^-  °1 


(9        F= 
I       I       I       O 


19. 


OÏ\t^^nl^^ 


1    AA/N^/*A  _i_r\3,        I 


AAAAAA       I    /\AAAA/\ 


IV.  —  XXVI— XXX^  DYNASTIE. 

20.  Cabiuet  du  Directeur. 

Porcelaine  bleue.  —  Quatre  statuettes,  dont  une  brisée,  portant,  en  signes  gravés,  la 
troisième  rédaction  du   chap.  VI.   Elles  sont  au   nom  de   i£u \^.         if/^^  \\  v ^T^ ^ 

§2. 

Avant  de  (luitter  les  statuettes  de  Houlaq,  je  réunis  ici,  sans  ordre,  quelques  notes 
concernant  la  classification  des  figurines  en  général,  l'interprétation  du  chapitre  VI  du  Todten- 
Imch,  ainsi  (pte  i)lusieurs  autres  points  relatifs  à  la  môme  question. 

A.  —  Il  existe  au  Musée  de  Florence  ^  une  stèle  au  nom  d'un  Fabricant  de  statuettes 

funéraires  nommé  Amen-Sa  :  | j  |   ^     fi  ?  U  %^  ^'  ^'^^^  1^  seul  exemple  de  ce  titre 

que  je  connaisse. 

B.  —  Les  statuettes  u"'  297 — 299  portent  le  même  nom  et  appartiennent  très  probable- 
ment au  même  personnage  que  la  Statue  naopkore  du  Vatican  3.  Cette  statue  remonte  aux 
règnes  d'Amasis  et  de  Psamméticpie  III;  les  statuettes  sont  de  la  même  époque.  Quant  au 
titre  qu'elles  contiennent,  m^^  |Y,  on  le  trouve  déjà  employé  sous  l'Ancien  Empire,  avec 
l'orthographe    1  V  ^.^  ^  \ 

C.  —  Les  Égy])tiens  donnaient  à  leurs  Vi»  j  '^  t M,  pour  travailler  dans  l'Amenti,  une 
coufife  et  des  boyaux.  On  peut  remarquer  qu'encore  aujourd'hui  les  deux  seuls  instruments 
agricoles  dont  se  servent  les  fellahs  de  l'Egypte,  sont  iIjLJ\  et  'àOj^\  (en  copte  Twpi).  Avec 
cela  ils  obtiennent  les  mêmes  résultats  que  nous  obtenons  dans  nos  pays  avec  nos  outillages 
compliqués. 

D.  —  Je  me  demandais,  à  i)ropos  de  la  statuette  n"  26,  si  @i  ft,  placé  à  la  fin  du 
texte,  indique  la  place  de  la  figurine  au  côté  droit  du  défunt  ou  sert  simplement  de  complé- 
ment à      I.  Cette  dernière  hypothèse  est  la  bonne,  comme  le  prouvent  les  épithètes  suivantes 


1)  M.  Maspeko  a  relevé  sur  les  statuettes  de  ce  personnage,  et  publié  dans  la  Zeilschrift  (188.S,  p.  68, 
§  XXXVII),  quelques  formules  curieuses  pour  l'étude  des  omhahti. 

2)  Stèle  u"  2592.  Cataloguée  dans  A.  M.  Migliarini,  Indic.  suce,  des  mon.  égypt.  du  Musée  de  Florence, 
pp    35 — 36,  et  publiée  dans  W.  B.  Berend,  Princ.  mon.  du  Musée  égypt.  de  Florence,  part.  I,  p.  90. 

3)  ViscoNTi,  Micseo  Pic  Clementino,  vol.  VII,  ppl.  6,  Al — 3. 

4)  Champ.,  Not.  descr.  II,  pp.  485—486. 
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jointes  au  nom  du  défunt  dans  la  stèle  2GÛ0  de  Florence,  (1  Wi     I  ^1  »  ^'^^'^ 

J  I   V  r^^r^  ' 

E.  —   Un   sarcopliage  du  Musée  de  Boulac]   nous  donne  la   variante  suivante  pour  le 

F.  —  Je  i)uis,  aujourd'hui  que  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier  les  statuettes  funéraires  des 
musées  d'Europe,  définir  les  caractères  de  ces  monuments  aux  différentes  époques  d'une 
manière  plus  précise  que  je  ne  l'avais  fait  au  Caire  avec  le  seul  secours  des  figurines  de  Boulaq. 

Je  rapportais  l'apparition  de  la  seconde  forme  du  chapitre.  VI  au  commencement  de 
la  XIX*'  dynastie,  en  faisant  remarquer  toutefois  qu'un  personnage  du  règne  d'Aménophis  III, 
Haq-er-heii,  porte  déjà  sur  ses  statuettes  la  deuxième  rédaction.  J'ai  trouvé  depuis,  dans  un 
tombeau  de  Sheikh-abd-el-Gournah  encore  inédit  2,  un  nouvel  exemple  du  même  fait.  Cette 
tombe  est  du  règne  d'Aménophis  III  et  présente  sur  un  côté  de  la  salle  du  sarcophage  le 
chapitre  VI  tel  que  je  l'ai  donné  dans  la  seconde  rédaction.  En  outre,  une  statuette  du  Musée 
du  Havre  (n°  2),  qui  est  au  nom  d'une  femme  nommée  tk  u'^^J),  comme  la  belle-mère 
d'Aménophis  III,  et  qui  par  conséquent  peut  appartenir  à  la  même  époque,  porte  également 
la  seconde  rédaction^  D'autre  part,  un  Amen-hotep,  prince  de  Thinis  (Boulaq,  n°  24),  qui 
vivait  probablement  au  commencement  de  la  XVIIF  dynastie,  porte  la  première  rédaction. 
En  considérant  que  les  statuettes  funéraires  d'Aménophis  III,  dont  nous  possédons  au  moins 
une  vingtaine,  portent  toutes  un  texte  complètement  différent  de  celui  du  Todtenhuch,  que  le 
premier  Apis  connu  date  de  son  règne,  et  que  la  fin  de  sa  vie  fut  marquée  par  une  grande 
réforme  religieuse,  je  crois  qu'on  peut  en  conclure,  —  sans  pourtant  comparer  une  courte 
addition,  faite  au  chapitre  VI,  à  la  transformation  radicale  qu'Aménophis  IV  opéra  dans  le 
culte  égyptien,  —  que  la  seconde  rédaction  remonte  à  une  époque  très  voisine,  sinon  con- 
temporaine, de  la  royauté  d'Aménophis  III.  La  première  rédaction  fut  employée  encore  pendant 
quelque  temps,  car,  sur  sept  statuettes  de  ^  °°°  ^  que  possède  le  Musée  de  Boulaq,  six 
portent  la  deuxième  rédaction,  et  une  porte  la  première  (n"  32). 

Une  autre  innovation  sur  laquelle  on  peut  présenter  des  notions  plus  précises  est  l'emploi 
de  la  porcelaine  dans  la  fabrication  des  statuettes.  J'avais  fixé  pour  date  à  l'introduction  de 
cette  matière,  le  milieu  de  la  XIX*  dynastie;  je  vois  qu'on  peut  la  faire  remonter  un  peu 
plus  haut.  En  effet,  on  trouve  dans  quelques  musées^  des  statuettes  de  Séti  F'"  en  porcelaine 
bleue  avec  légendes  peintes  en  noir.  Leemans  cite,  il  est  vrai,  dans  son  catalogue  du  Musée 
de  Leyde^,  une  statue  de  Touthmès  III  en  terre  émaillée.  Cette  mention  m'étonnait;  j'en  ai 
trouvé  l'explication  dans  un  ouvrage  très  intéressant  du  Dr.  Wiedemann  ^K  Le  cartouche  porte 
seulement  f  .„\,,,^  ^  1  et  Leemans  a  restitué  par  erreur  ^,  au  lieu  de  «tjj  qui  nous  ramène 
au  prénom  de  Séti  F"".   Là  encore  la  transformation  ne  fut  pas  créée  tout  d'une  pièce.   J'ai 


1)  W.  B.  Berend,  Princ.  vion.,  p.  95. 

2)  Ce  tombeau  est  au  nom  du  -jklj  h  (I  ^AAAAA.^.  La  publication   complète  en  paraîtra  dans  un  ou 

deux  mois  chez  l'éditeur  Leroux. 

3)  Becueil,  II,  pp.  90—91 

4)  Louvre,    Salle    hîsL,    n""   54,    59,    61 — 66,    68 — 69;    British   Muséum,     2"'*    Ecji/ptian    room,   cases   8 — 9, 
n°  8898  a  (Shelf  1,  4"'    rowj. 

5)  Descr.  raisonn.  des  mon.  éçjypt.,  P.   1,  p.  208. 

G)   GescJi.  der  XVIII.  egijpt.  I);jn.  Us  zum   Tode  Tulmes  III,  p.   71,  note. 
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déjà  indiqué  que  o  ^  possède  uue  quantité  de  statuettes  eu  pierre,  et  seulement  quelques- 
unes  en  porcelaine  peinte,  selon  la  nouvelle  mode.  De  même,  les  statuettes  de  Séti  F''  sont 
généralement  en  pierre  ou  en  bois,  et  Ion  n'en  trouve  que  quelques-unes  en  porcelaine. 
On  peut  même  remarquer  que,  parmi  les  statuettes  de  ses  successeurs  de  la  XIX*^  dynastie  ', 
on  n'en  a  pas  rencontré  une  seule  en  porcelaine. 

Enfin,  un  dernier  point  sur  lequel  j'avais  peu  de  données  est  la  période  qui  s'est  écoulée 
entre  la  XXF  et  la  XXVP  dynasties.  Les  statuettes  du  Musée  du  Louvre  nous  montrent, 
<l'une  part,  qu'on  employait  encore  la  porcelaine  peinfe  à  l'époque  des  Sesanq"^,  et,  d'autre 
part,  que  la  troisième  rédaction  était  déjà  en  usage  sous  le  règne  dAmnéritis-^. 

Ces  nouveaux  résultats  modifient  légèrement  le  tableau  que  j'avais  donné  dans  mon 
premier  article^. 

G.  —  Bien  ([ue  le  chapitre  VI  soit  un  des  plus  courts  du  Rituel,  il  n'en  est  pas  moins 
un  des  plus  difficiles,  et  je  crois  que,  pour  le  bien  traduire,  nous  ne  pouvons  trop  en  réunir 
de  variantes.  Ou  s'est  malheureusement  accoutumé  depuis  longtemps  à  ne  voir  dans  les  textes 
religieux  qu'un  amas  de  phrases  bizarres  et  insensées,  et  les  pei"Sonues  étrangères  à  la  science 
(|ui  lisent  certaines  traductions  de  ces  ouvrages  doivent  se  faire  une  bien  singulière  idée  de 
la  mythologie  égyptienne.  Il  ne  me  seml)le  pas  pourtant  qu'un  écrit  religieux  égyptien  doive 
être  nécessairement  dépour\u  de  logique  et  de  bon  sens.  Seulement,  on  traduit  généralement 
ces  textes  comme  à  livre  ouvert,  taudis  qu'il  faudrait  au  contraire  s'appliquer  à  les  étudier 
le  ])lus  soigneusement  possible  et  les  soumettre  sévèremeut  à  la  même  critique  que  les 
documents  littéraires  ou  histori([ues. 

Je  possède  un  grand  nombre  de  variantes  du  chapitre  des  Oushahti,  et  cependant  la 
traduction  à  laquelle  je  suis  arrivé  ne  me  satisfait  pas  encore  complètement,  et  elle  aura 
grand  besoin  d'être  revue  par  de  plus  compétents.  Quelques  parties  du  chapitre  sont  d'une 
clarté  indiscutable;  d'autres  sont  plus  obscures.  Nous  pouvons  ainsi  éliminer  la  moitié  environ 
du  texte,  (jui  ne  renferme  aucune  difficulté  : 

I    1  '    '    '  ^       .t   r^;v~i  o  >/  ¥  [if^^^ft         .    Le  défunt  est  appelé  à  faire  tous  les  travaux  que 

l'on  fait  clans  l'Ainenti  :  ensemencer  les  champs,  tenir  pleins  d'eau  les  canaux  d'irrigation, 
transporter  les  sables  de  Vest  à  l'ouest.   Je  néglige   pour  le  moment  le  mot      H    qui  précède 

Toutes  les  variantes  (pie  j'ai  rassemblées  sur  cette  i)artie  nous  ramènent  au  même  sens  : 
\  °     est  remplacé  par  ^^,  IPJ^  (lyassim),  W^^  (Boulaq  n"  75),  et  1"^^', 

qui  expriment  des  idées  analogues.  \ )S(\  est  remplacé  par    1  (Stat.   n"   7) 

^    (Stat.  ri'  71);  0^^  ^'  ,  remplacé  par     ®    ^^  (Stat.  n"  22)  et  R^^  (Musée 


1)  De  Kamsès  III  {Louvre^  Salle  hist.,  n°  208),  à  Eamsès  IX  {British  Muséum.,  2"<*  Eyypt.  room,  n"  8570). 

2)  Salle  hist.,  n»^   219—221. 

3)  Salle  hist.,  u»  223. 

4)  Remeil,  IV,  p.  92. 

5)  S.  BiRCH,   On  sepnlchral  fifjnres  (Zeit.fchr.  1864,  p.  5). 
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du  Havre,  «°  4);  ^  ^,  V^v\%\  et  J  J,  ^  ,  par  ^^^^  (Stnt.  n"  75),  qui  n'eu 
est  que  la  lecture. 

Ensuite  viennent  deux  expressions  qui  se  complètent  l'une  par  l'autre,  bien  que  les  plus 
anciens  textes  nous  donnent  la  seconde  sans  la  première.  Ce  sont  :  (l  iQVNfi  f=^  /w^a^  ^t' 
(j  ,  et  ^\  ^  a\  i~i~i.  Le  signe  I  est  souvent  remplacé  par  îJk:  ou  ^^  qui  me  semblent 
résulter  d'une  transcription  fautive  de  l'hiératiciue.  La  lecture  nous  en  est  donnée  par  quelques 

textes  :  P^J  l,"^,  f-^^^^-   «"  ^^-)>  fl^J[  (^*''*-  ''"  ^'"^^^  ®*  P^i'  P^l''   ^^  ^®"''' 
primitif  de  cette  racine  est  balayer  (le  détermiuatif  I   représente  un  balai);  d'où,  pour  le  mot 

Mo         ^^;  le  sens  saleté,  ordure,  chose  à  balayer,  et,  par  suite,  soidllure.  Le  défunt  a  donc 

chassé  de  lui  toute  souillure,   et  il   est  devenu   ^       /L    i~iH,  littér.  homme  en  ses  affaires,  ce 

que  je  traduirais  volontiers,  sans  je  crois  m'éloigner  du  mot-à-mot,  par  homme  en  bon  état,  en 

état.  Ainsi  traduite,  cette  seconde  partie  me  semble  assez  bien  suivre  la  première,  le  défunt 

devant  en  eifet,   pour  être  admis  dans  l'Amenti,  avoir  subi  un  jugement  et  en  être  sorti  à 

son  honneur. 

Il  reste  enfin,  pour  terminer  le  chapitre,  la  formule  finale    Mî^  ^S\    V  ^T  T\ 

QA  ^r:?5.  Ces  quelques  mots  peuvent  s'entendre  de  deux  différentes  manières,  selon  qu'on  les 

considère  comme  faisant  partie  du  discours  du  défunt,   ou  comme  formant  une  réponse  de 

la  statuette.  Dans  le  premier  cas,  on  traduirait  :  Me  voici  qui  t'appelle,  et  dans  le  second  cas: 

Me  voici,  [moi  que]  tu  appelles.  Une  particularité  du  texte  peut  nous  faire  supposer  que  ces 

mots  s'adressent  à  Voushabti  et  sont  par  conséquent  placés  dans  la  bouche  du  défunt.  C'est 

que  la  forme  du  singulier    -^     QA  ^zupi,  qui  est  la  seule  employée  aux  époques  où  le  texte 

commence  par  le  singulier  [1  ^  t^t<î  ^^  "îfl^k  J      \    ^  statuette,  est  remplacée  par   "V^ 

â'wwv^,  au  pluriel,  lorsque  le  chapitre  débute  par  [J  Q]\  Vi.  czszn         (m    ^  statuettes.  Pouvtnnt, 
III  1 2i'  _ii  ^  \\J  \  1)0       fy  -=25^ 

ou  peut  observer  que  le  texte  du  chapitre  est  tout  entier  à  la  'à°  personne,  (I         c^vXJ^j 

oi/yAA/wvs^  et  que  cependant  la  dernière  formule  passe  subitement  à  la  V'^  personne.  C'est  ce 

détail  qui  m'avait  fait  songer  tout  d'abord  à  un  changement  d'interlocuteur.  Mais  comme  nous 

avons,   dans   des  textes  où  il  n'y  a  sur  l'interprétation  aucun  doute  possible,   des  exemples 

fréquents  d'un  discours  passant  sans  transition  de  la  1*""  à  la  3*  personne,  je  préfère  m'arrêter 

à  la  première  hypothèse  et  regarder  tout  le  chapitre  comme  prononcé  par  le  défunt. 

Quant  au  mot  ^  du  début,  je  le  traduis,  non  par  si,  mais  par  il  est  que,  il  y  a  que, 
comme  il  en  a  souvent  le  sens  en  tête  d'une  proposition. 

Voici,  comme  conclusion,  les  traductions  que  je  proposerai  pour  les  trois  différentes 
rédactions  du  chapitre  VI. 

/.  —  0  cette  statuette!  Le  défunt  est  appelé  à  faire  les  travaux  que  l'on  fait  dans 
l'Amenti  quand  on  est  en  état  :  ensemencer  les  champs,  tenir  pleins  d'eau  les  canaux  d/ irrigation, 
transporter  les  sables  de  l'est  à  l'ouest,  et  me  voici  qui  t'appelle! 

II.  —  0  cette  statuette!  Le  défunt  est  appelé  à  faire  toits  les  travaux  que  l'on  fait  dan.s 
V Amenti  :  ensemencer  les  champs,  tenir  pleins  les  canaux  d' arrosage,  transporter  les  sables  de 
l'est  à  l'ouest.  Or,  il  a  chassé  de  lui  toute  souillure,  et  il  est  en  bon  état.  Il  est  destiné  à  travailler 
sans  trêve,  et  me  voici  qui  t'appelle  là-bas! 


1)  S.  BincH,   On  sepuhhral  figures  (Zeitschr.   1864,  p.  20). 

2)  Ihid.,  p.  20.  P   jll^^  (Boulaq,  Pap.  de  Eâ-mâ-ka). 
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///.  —  0  ces  statuettes!  Le  défunt  est  appelé  à  faire  tous  les  travaux  que  l'on  fait  là- 
has  dans  VAmenti.  Or,  il  a,  chassé  de  lui  toute  souillure,  il  est  en  état,  et  me  voici  qui  vous 
appelle! 

Vous  êtes  destinées  à  travailler  là-has  sans  trêve  :  ensemencer  les  champs,  tenir  pleins  les 
canaux  d'irrigation,  transporter  les  sables  de  l'est  à  l'ouest  et  vice  versa ^  et  me  voici  qui 
vous  appelle! 

Paris,  25  octobre  1883. 


DER  AVIENER  DEMOTISCHE  PAPYRUS  N''  31. 


Dr.  J.  Krall. 

Ini  Soinincr  1880  l)ci  ineiiicr  Kiickkchr  ans  Paris,  wo  ich  unter  Leitung  E.  Revillout's 
mit  deni  Wcsen  der  deniotisclien  Scliritt  luicli  niiher  vertraut  gemaclit  hatte,  zeigte  mir  der 
Custos  unserer  agyptischen  Saïuinlung  H.  Dr.  v.  Hkk(;mann  cinen  fragnienlierten  demotischen 
Papyrus,  inid  tlieilte  mir  zuglcicb  mit,  dass  bereits  vor  eiuigen  Jahren  Heinrich  Brugsch- 
Pa.scha  denselbcu  al)gescbriol)cn  iiiid  fiir  ciiieii  Text,  moraliscben  Inlialts,  erklart  batte.  Icb 
macbte  midi  mm  mciiicrseit.s  sofort  daran,  doii.^eibeii  a])zuscbrciben  und  zu  studieren,  erkannte 
jedocb  bakl,  dass  dieser  Text  uicbt  l)los  zu  den  interessautesten,  souderu  aucb  zu  deu 
scbwierigsteii  gcbort,  die  iiberbaupt  vorhandeii  siiid. 

Die  Sebwierigkeiteu,  welclie  der  Papyrus  darbietet,  siud  manuigfacbcr  Art.  Vor  Allem 
wimmeit  derselbe  vou  Ausdrueken,  Avelcbe  in  deu  uns  Ijekannten  demotiscben  Texteu  sicb 
nicbt  uacbweisen  lasseu;  einzelne  kouimeu  sogar  im  ganzen  agyptiscbcn  Wortscbatz  —  das 
Koptiscbe,  welclies  ja  das  eigentliche  Neuag^ptiseb  ist,  eingeschlossen  —  nicht  vor.  Nocb 
grossere  Scbwierigkeiten  l)ot  die  Feststelhmg  des  Inbalts,  nacb  dem  man  bei  einem  neueu 
Texte  natiirHcb  zuerst  fragt,  und  die,  wenn  sie  gehingen,  das  Werk  der  P^ntziflFerung  mJicbtig 
tordert.  ]\Iit  der  Erkenntniss,  dass  eine  in  unserem  Papyrus  so  liautig  vorkommende  Gruppe 

M,  die  Harfe,  entspricbt,  gcgeu  welche,  von  selbst  sich 
aufdrjingeude  Gleicbsetzung  einzelne  Stellen  mir  zu  spreeben  scbienen,  war  der  erste  Scbritt 
zur  Feststellung  des  Inbalts  gemacbt.  Die  Kritik  der  von  dem  l)esten  Kenner  demotiscber 
Texte  E.  Kevili.out  1883  geHeferten  Uebersetzung  wird  es  begreiflicb  erscbeinen  lassen,  dass 
ein  Anfjinger  im  Demotiscben  1880,  nacb  einigen  frucbtlosen  Versuchen  in  das  Verstândniss 
dièses  Textes  weiter  einzudringen,  bald  davon  abstaud  und  dem  Studium  anderer  demotiscber 
Texte  unserer  iigy])tisclicn  ftannnlung  sicb  zuwandte. 

Inzwiscben  wur  durcb  micb  und  Pruosch-Pascha  Revillout  auf  den  Papyrus  aufmerksam 
gewordeu.  Seinem  im  verflossenen  Juli  geiiusscrten  Wunscbe,  eine  Copie  dièses  Papyrus  zu 
besitzen,  entspracb  icb  durcb  Uebersenduug  meiner  1880  genommeueu  Abscbrift.  Die  auf 
Gruud  derselben  und  einer  inzwiscbeu  angefertigten  und  von  der  Direction  unseres  Miinz- 
und  Antikeu-Cabinetcs  ibm  zur  Verfiigung  gestellten,  woblgelungenen  Pbotograpbie  —  fiir 
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deren  glitige  Ueberlassung:  auch  ich  zu  danken  lial)e  —  gewouiienen  Erg-eliiiisse  liât  Re- 
viLLouT  zuerst  am  25.  Aug-iist  der  Pariser  Akademie  vorgetragen  imd  danu  in  eiucni  Aufsatze 
des  letzten,  mir  am  19.  November  zugekomraenen  Heftes  der  Bévue  égyptologique  (E.  Revil- 
LOUT  et  J.  Krall,  La  vie  d'artiste  ou  de  hohhne  en  Egypte)  weitcren  Kreisen  zuganglicli 
gemacht.  Die  Anfrage  Revillout's  brachte  mir  den  demotischen  Papyrus  wieder  in  Eriuneruug 
und  yeranlasste  micb,  das  Studium  desselbeu  von  Neuem  vorzunehmeu  ;  ich  bin  dabei  in  den 
meisten  Punkten  zu  andereu  Resultateu  gelangt  als  ReviLLouT  und  erlaube  mir,  dieselbeu  zur 
PriifuDg  den  Faehgenossen  hier  vorzulegen. 

Znr  Orientierung  lasse  ich  eine  Beschreibung  des  Papyrus  vorangehen.  Er  tragt  die 
Nummer  31  und  setzt  sich  aus  vier  Fragmeuten  vou  verschiedener  Grosse  zusammeu,  welche 
bel  einer  Hohe  von  20  cm.  eine  Lange  von  zusammen  etwa  74  cm.  darstellen.  Wir  bezeichnen 
die  einzelnen  Fragmente  als  A,  B,  G,  D.  Der  Papyrus  ist  auf  beiden  Seiten  beschrieben. 
Die  eine  Seite,  die  wir  die  Vorderseite  nennen  wollen,  euthalt  in  fiinf  Columneu  zu  je 
zwauzig  Zeilen  den  demotischen  Text,  mit  dem  wir  uns  beschaftigen.  Jede  Zeile  stellt  einen 
Vers  dar,  welcher  durcb  rothe  Punkte  in  zwei,  oft  sehr  uugleiche  Hâlften  getheilt  wird.  Die 
einzelnen  Columneu  sind  durch  je  zwei  Trennungsstriche  von  einander  geschieden.  Scbrift 
und  Sprache  weisen  uns  in  die  Kaiserzeit. 

Die  Riickseite  enthalt  eine  Reihe  vou  Aufzeichnuugen  in  griechischer  Schrift,  welche 
von  Wessely  '  zuerst  mitgetheilt  und  behandelt  worden  sind.  Sie  bilden  vier  Columneu,  von 
denen  die  erste  nur  zur  Halfte  erhalten  ist.  Die  drei  Zeilen,  welche  Wessely  als  fiinfte 
Columne  bezeichnet,  gehoren  zum  Ende  der  vierten  Columne  und  stehen  direct  unter  den 
auch  von  ihm  zur  vierten  Columne  gezahlten  Zeichen 


0    . 
ô    t. 


Die  griechischen  Columneu  gehen  von  einem  Selis-Ende  zum  anderu  :  Columne  und 
Selis  decken  sicli  genau.  Trennungsstriche  sind  nicht  gezogen. 

Neben  den  griechischen  Aufzeichnuugen  linden  wir  auf  der  Riickseite  drei  demotische 
Columneu,  tbeils  auf  dem  von  der  griechischen  Schrift  frei  gelassenen  Raume,  theils  zwischen 
den  Zeilen  der  vierten  griechischen  Columne,  zum  deutlichen  Beweise  dafiir,  dass  der  letzte 
Besitzer  des  Papyrus  eiu  Aegypter,  kein  Grieche  war.  Fiir  ihn  war,  wie  fur  uns,  die  Vorder- 
seite die  Hauptseite;  aucb  die  Art,  wie  der  Papyrus  gerollt  war,  bestâtigt  diess. 

Fiir  die  genauere  Bestimmung  der  Abfassungszeit  unseres  Textes  ist  es  von  Wichtig- 
keit  zu  wissen,  ob  derselbe  iilter  ist  als  der  griechische  Text  der  Riickseite,  oder  umgekehrt. 
Denn  der  griechische  Text  enthalt  auf  der  vierten  Columne  sicher  die  Erwâhnung  eines 
31.  und  34.  Jahres  —  ob  auch  eines  88.  Jahres,  wie  Wessely,  a.  a.  0.,  S.  13  fiP.,  liest,  ist 
mir  dock  zweifelhaft  —  Angaben,  welche,  zusammengehalten  mit  den  palaographischen  Kenn- 
zeichen,  uns  nur  die  Wahl  zwischen  der  36jahrigen  Regierung  des  Konigs  Ptolemaios  Soter  II. 
oder  der  43jahrigen  des  Kaisers  Augustus  frei  lasseu.  Wessely  hat  nur  die  letztere  Môglichkeit 
in's  Auge  gefasst  und  demgemass  die  Niederschrift  in  die  ersten  Jahre  unserer  Zeitrechnung 
gesetzt.  Die,  wie  bereits  bemerkt,  nach  den  griechischen  gemachten  demotischen  Aufzeich- 


1)  Der  Wiener  Papyrus  Nr.  31  in  den  Wiener  Studien  fiir  dassiache  Philologie,  1882,  S.   1 — 2;{ 
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uungen  der  Ruckseite  zeigeii  nus  uicht  ein  uiid  dieselbe  Scbrift;  sie  siud,  icli  glaube  kauni 
von  verschiedenen  Persouen,  sondern  doch  wobl  von  demselbeu  Scbreiber,  aber  zu  verscbie- 
denen  Zeiten  gemacht.  Die  Znsammeugeborigkeit  dieser  Anfzeichnnngen  ist,  sowohl  im 
Sebriftcharakter  als  im  Inbalte,  nnverkeunbar.  Eine  dieser  demotiscben  Columnen  enthalt  ein 
sogenanntes  négatives  Siindenbekenntniss  nach  Art  des  von  Pierret  nnd  Revillodt  behan- 
delten  Papyrus  des  Louvre  Nr.  2414.  Eine  genaue  Untersuchung  der  Fragmente  lasst  es 
mir  als  wahrscheinlich  erscbeinen,  dass  die  griecbiseben  Aufzeicbnungen  allen  iibrigen  voraus- 
gegangen  sind;  ein  Aegypter  bat  bicrauf  die  frei  geblieliene  Seite  dazu  benlitzt,  um  den 
grossen  demotiscben  Text,  von  dem  uns  nur  fiinf  Cohininen  erbalten  sind,  einzutragen,  und 
dann  zu  verscbiedenen  Zeiten  die  von  griecbiscber  Scbrift  leergebliebenen  Stellen  mit  demo- 
tiscben Notizen  ausgefiillt.  Bestatigt  wird  dièses  Ergebniss  durcb  die  Tbatsacbe,  dass  der 
demotiscbe  Text  in  fiinf  Cohunnen  sowobl  nacb  seiner  Spracbe  als  nacb  seiner  Scbrift  ans 
der  Kaiserzeit  berstamnit.  Die  folgende  Uebersicbt  wird  uusere  Bescbreibung  des  Papyrus 
illustrieren. 

Fragment  A.  Vorderseife  :  dem.  Columnc  V  (nur  die  13  ersten  Zeilen  sind  erbalten),  dem. 

Colunnie  IV. 
Ruckseite:     gnecb.  Columne  P  (zur  Hiilfte),   griecb.  Columne  IP,  Antang 
der  griecb.  Columne  IIP. 
Fragment  B.  Vorderseite  :  dem.  Columne  III  und  Ende  der  dem.  Columne  IL 

Ruckseite:     Ende   der  griecb.  Colunme  IIP,  grosserer  Theil  der  griecb. 
Columne  IV^,  zwiscben  den  Zeilen  der  Columne  IV"  Anfang 
der  dem.  Columne  III'. 
Fragment  C.  Vorderseite:  Rest  der  dem.  Columne  IL 

Ruckseite  :     Ende  der  griecb.  Columne  IV*  (mit  dem  von  Wessely  als  Co- 
lunnie V  bezeicbneten  Stiicke),  Anfang  der  dem.  Columne  11% 
dazwi.scben  Ende  der  dem.  Columne  IIP. 
Fragment  D.  Vorderseite  :  dem.  Colunme  I  (der  Anfang  der  Zeilen  feblt). 

Ruckseite:     Ende  der  dem.  Columne  IL',  Anfang  der  dem.  Columne  I". 


Jeder  Versucb  in  das  Verstiindniss  unseres  demotiscben  Textes  einzudringen  bat  von 
denjenigen  Tbeilen  auszugeben,  mit  denen  aucb  Revillout  begonnen  bat,  von  dem  Ende 
der  (Iritten  und  dem  Anfange  der  vierten  Columne.  Dieselben  sind  vollstandig  erbalten  und 
entbalten  zudem  eine  Reibe  von  Satzen,  deren  Sinn  sofort  einleucbtet.  Da  wir  nocb  nicbt 
in  der  Lage  sind,  ein  Facsimile  unseres  Textes  geben  zu  kônnen,  so  verweisen  wir  auf  das 
mot-à-mot,  welcbes  Revillout  dem  oben  erwiibnten  Aufsatze  beigefiigt  bat.  Der  Bequemlicbkeit 
balber  citieren  wir  nacb  Columnen  und  zablen  nicbt  die  Zeilen  durcb,  wie  diess  Revillout 
tbut.  Columne  III,  11,  entspricbt  sonacb  dem  51.,  Columne  IV,  1,  dem  61.  Verse  bel 
Revillout.  Die  Citate  ans  den  Tbeilen,  welcbe  bei  Revillout  nicbt  vorliegen,  geben  wir  in 
Transcrii)tion  wieder. 

Jeder  Vers  unseres  Textes  bildet  eine  Eiubeit  fiir  sicb  und  will  Wort  fiir  Wort  sorg- 
faltig  studiert,  erkiinipft  sein.  Man  bat  bier  mit  denselben  Scbwierigkeiten  zu  ringen,  an 
denen  aile  Versucbe,  den  Papyrus  Prisse  zu  iibersetzen,  bisber  gescbeitert  sind.  Bei  unserem 
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Texte  sincl  wir  jedocb  in  einer  unvergleiclilicli  bessereu  Luge,  weil  das  Lexicoii  und  die 
Grannnatik  des  Koptiselieu  ims  zu  Hilfe  kommeu,  wjihreud  Avir  vou  der  Spraclie,  in  welcher 
der  Papyrns  Prisse  gesclirieben  ist,  so  gut  wie  nicbts  wisseu.  Das  stebt  sonacb  fest,  erst 
wenn  grossere,  zusannnenbang-ende  Tbcile  in  einer  nioglicbst  feblerfreien  Uebersetzung-  vor- 
liegen,  kaun  raan  die  Frage  nach  dem  uaheren  Inhalte  unseres  Textes  aufwerfen. 

Wir  gebeu  daber  zuerst  die  Stelleu,  in  denen  wir  von  der  Lesung  nnd  Erklarnug 
Revillout's  abweicben. 

III,  12  (Vers  52  bei  Revillout).  Revillout  Itbersetzt  :  il  n'a  pas  la  manière  d'ouvrir 
sa  houcJie,  nnd  setzt  das  demotische  Zeichen,  welches  der  Gruppe  fitr  pwq  vorangeht,  dem 
hieroglyphischen    1  j\  gleich.   Die  richtige  Lesung  ist  vielmehr  «.t;   es  ist  das  Zeichen 

fiir  das  bekannte  Praformativ,  welches  adiectiva  privativa  bildet  (Stern,  Koptische  Grammaiik, 
§  1771  Wir  erhalteu  so  das  l)oheirische  ^v^^^p(oq  stumm.  Aehnlich  I,  4,  «.H&ndw-y  unsichthar. 
Ueber  die  Aukniipfuug  des  Objects  von  Avure^q  diirch  n  vgl.  Stern,  §  313.  Es  ist  daher  zu 
iibersetzen  :  Er  hat  niclit  die  Weise  eines  Stummen. 

III,  13  (53).  Revillout  setzt  vor  die  Gruppe,  welche  er  ja.ô.'V  liest,  den  Artikel  n, 
welcher  im  Original  nicht  vorhanden  ist.  Die  Lesung  mô.'^-  ist  mir  mehr  als  zweifelhaft.  Die 
Gruppe  kommt  noch  II,  5,  und  IV,  19,  vor  (au  letzterer  Stelle  von  mir  ergàuzt),  und  ist 
wohl  in  den  Artikel  t  und  ^ht  zu  zerlegen.  Die  von  uns  gegebene  Uebersetzung  der 
Sinn  ist  darum  nur  hypothetisch.  Bei  dem  Worte,  welches  Revillout  frapp)é  ilbersetzt, 
und  dem  hieroglyphischeu  1  rf\  gleichsetzt,  ist  entweder  an  das  koptische  eia'c  ohri- 
gescere  oder  an  cocr-  insanus,  stidtus,  zu  denkeu. 

III,  16  (56).  Grosse  Schwierigkeiten  macht  der  Anfang  dieser  Zeile.  Die  ersten  Zeichen  ilber- 
setzt Revillout  quoi  donc,  e^uj  çcowq.  Schwerlich  ist  das  dritte  Zeichen  ein  ç.,  wie  Revillout 
will;  ich  halte  es  fiir  das  Determinativum  fiir  Feiier  und  Wdrme  bei  Brugsch,  Grammaire 
démotique,  §  53,  und  erinnere  an  1    Feuerbecken ,  f^^   Tisch,    \\  l    braten, 

^^  O'   das  Gebratene   (Brugsch,    Suppl.,  20),   und  Àehnliches.    Das  folgende   Zeichen 

entspricht  in  uuserem  Papyrus  sonst  der  Copula  ne,  z.  B.  III,  1;  es  ist  jedoch  moglich,  dass 
hier  nur  eine  Verschreibung  fiir  das  Zeichen  q  vorliegt,  welches  als  Suffix  in  uuserem 
Papyrus  stets  mit  eiuem  oberen  Punkte  versehen  wurde.  Die  folgende  Zeicheugruppe  ist  in 
ihrer  Bedeutung  ganz  unsicher.  Sie  ist  zu  transcribieren  X  _  ^^^^  .  Revillout  liest 
cpAèwojA.,  doch  ist  das  erste  Zeichen  keiu  -<s>-,  sondern  deutlich  ein  -D.  Habeu  wir  hier  das 
Zeitwort  çôwpeç^  in  der  Schreibung  vor  uns,  welche  Brugsch,  Grammaire,  §  78,  giebt,  dann 
wjire  das  ^^^^  zum  folgendeu  Zeichen  ([q]?),  welches  sonst  das  Determinativum  darstellen 
wiirde,  zu  ziehen.  Mau  sieht,  wie  problematisch  jeder  Uebersetzuugsversuch  der  ersten  Halfte 
dièses  Verses  ist. 

III,  17  (57).  Die  Erklarung,  welche  Revillout  von  der  ersten  Gruppe  dieser  Zeile 
gegeben  hat,  ist  nicht  ganz  befriedigend,  deuu  das  vierte  Zeichen  ist  nicht  das  Determina- 
tivum derGlieder,  sondern  deutlich  einzi.  Bemerkenswerth  ist  ferner,  dass  unser  Text,  welcher 
genau  zwischen  n  und  c  scheidet,  nicht  ncnoq  (Revillout),  sondern  ecnoq  giebt.  Die  Gruppe, 
welche  Revillout  dem  hieroglyphischeu  !  ^t\  [I  A  gleichsetzt,  scheint  mir  vielmehr  dem 
Worte  |— ,  ci()  noiroe,  sycomorus,  dann  allgemein  Baum  (Brugsch,  Suppl.,  685),  zu  ent- 
sprecheu.  Endlich  gie])t  der  Papyrus  deutlich  (I (â  ^^  nacMem  sie  gesehen  hat,  nicht  ax|^ °j^ "K 
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la  vue  de  (Revillout).  Die  Uebersetzung  ordure  ist  ebeufalls  bis  auf  Weiteres  mit  einem 
Fragezeicheu  zu  verseheu. 

III,  18  (58\  Statt  ces  choses  (niao-y)  depuis  quatre  joxws  iibersetze  ieh  vier  Wunder 
(moi^c  mirus,  mirabilis).  Die  Lesuug  \\\  H  pressent  ist  unriclitig,  der  Papyrus  hat  deutlich 
(1  p-^^  qpoeic,  er  icacht  auf,  Vgl.  scbon  Brugsch,   Grammaire,  §  88. 

III,  19  (59).  Revillout  iibersetzt  sans  connaître  toute  honte.  Die  mittlere  Griippe  ist 
jedoch  nic'ht  das  koptische  cooirn,  sondern  das  Determinativum  [crzi)  der  ersten.  Man  hat 
sonach  zu  transcribieren  11 j Li^^^s,        .  Mit  Riicksicbt  auf  die  vou  Brugsch,  Suppl.,  426, 

zusammengesteUten  Gruppeu    ]  T         ,     \i jl  iibersetze  ich  jede  schlechte  Lage. 

III,  20  (60).  Der  erste  Hall)vers  ist  nur  zum  Theile  erlialteu.  Revillout  denkt  bei  der 
zweiten  Gruppe  an  1  [pp  qA,  ich  transeril)icre  M  ^ ,  und  erinnere  an  1  ^  j  die 
Haife  spielen  bei  Krugsch,  WB.,  1320,  und  SuppL,  1137,  wozu  auch  die  Erwahnung  der 
Harfe  am  Ende  der  vorhergehenden  Zeile  stimnit.  Das  Zeichen  fiir  nô.i,  welches  Revillout 
vor  das  Wort  ptoj^e  in  dem  zweiten  Halbverse  setzt,  fehlt  ini  Originale. 

IV,  1  (61).  Die  Uebersetzung  dièses  Vei*ses  hangt  vou  der  richtigen  Erganzung  der 
kleinen  Llicke  am  Ende  des  ersten  Halbvcrses  ab,  welche  Revillout  zweifelnd  il  faut 
wiedergiebt.  Die  Erganzung  cçpA.T  vor  ihnen  —  Revillout  liest  die  Gruppe,  welche  wir  hier 
ergauzen,  sonst  ^t^h  j«.Moo-r  —  scheint  mir  évident  zu  sein.  Reste  des  Striches  iiber  dem 
demotischen  Zciclien  fiir  ^  sowie  auch  des  Phiralzeichens  «ind  auf  der  Photographie  deutlich 
zu  erkennen.  Statt  il  a  reconnu  iibersetze  ich  er  trlUjt  auf  (d.  h.  Speiseu)  und  transcribiere 
[1  To^-  Die  palaographische  Rechtfertigung  meiner  Lesung  giebt  Brugsch,  SuppL,  395. 
Der  ganze  Satz  heisst  sonach  nicht  :  après  qu'il  a  reconnu  vin,  viande  (il  faut),  sondern 
hinter  denjenigen,  welcher  auftriigt  Wein,  Fleisch  vor  ihnen. 

Ini  zweiten  Halbverse  giebt  der  Papyrus  deutlich  nicht  eivivi,  sondeni  ja^oott.  Man  hat 
daruni  zu  iibersetzen  und  er  geht  ueg  von  denen,  welche  ihn  nicht  geladen  hahen,  niclit  ciu'il 
aille  à  ceux  qui  ne  Vont  pas  invité.  Ueber  den  in  unserem  Papyrus  so  haufigen  copulativen 
Conjunctiv  ïîqi  vgl.  Stern,  §  447,  und  ebendaselbst,  §  534,  fiir  unsere  Uebersetzung  des 
M.SVOOT  als  Ablativ. 

IV,  4  1 64).  Auch  hier  ist  die  Ue])ersetzung  durch  die  richtige  Erganzung  einer  Liicke  am 
Ende  des  ersten  Ilalbverses  bediugt.  Revillout  ergiinzt  und  iibersetzt  qxiil  mange,  nqo-ywj^*.. 
Nach  den  auf  der  Photographie  sichtbaren  Spuren  scheint  mir  die  Erganzung  (Iv^  ç  Fleisch 
uuzweifelhaft  zu  sein.  Ich  Iibersetze  daher  statt  pour  qu'il  boive  le  vin  comme  deux,  qu'il 
mange  comme  trois  le  pain  pur  vielmehr  und  er  geniesst  den  Wein  fur  Zicei,  das  Fleisch  fiir 
Drei,  Nahmng  fiir  Fiinf.  Man  sicht  die  Rechnung  stinimt  :  2  +  3  =  5.  Die  Gruppe,  welche 
Revillout  pur  (/  ^i  iibersetzt,  zerlegt  sich  in  das  Zahlzeichen  fiinf  und  in  das  Prafix  der 
dritten  Person  der  Mehrzahl,  geschrieben  wie  III,  19,  welches  zu  den  letzteu  Gruppen 
dieser  Zeile  sie  schweigen  —  man  denke  an  das  koptische  -fÂvpw  obturare  os,  silentium  imponere 
—  gehort. 

IV,  5  (65).  Die  Uebersetzung  von  Revillout  étant  la  harpe  lourde  pour  son  cœur  beriick- 
sichtigt  nicht  die  Bedeutung  der  Phrase  ç^poui  «oht  patienter  expectare,  longanimis  esse  im 
Koptischen.  —  Ferner  ist  das  erste  Zeichen  des  zweiten  Halbverses  schwerUch  ein  ^  ,  welches 
in  unserem  Papyrus,  vgl.  z.  B.  II,   15,  ganz  anders  geschrieben  ist.   Eher  konnte  es  der 
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Artikel  sein.  Die  folgcnden  Zeicheu  sind  uicht,  wie  III,  1,  beweist,  zu  cotu  zii  zielicn.  Zwei 
(lerselbeu  kommen  als  Gruppe  fiir  sich,  I,  5  —  ob  uucli  II,  11,  ist  mir  iiocb  zweifelhuft  — 
vor.  Die  letztc  Gruppe  dieser  Zeile  ist  docli  wolil  <ron.c,  vis^  violentia,  zu  leseu. 

IV,  6  [66).  Die  Uebersetzuiig-  :  Und  er  liisst  sie  zu  sich  ruftn  statt  pow?*  qu'il  leur  chante 
pour  lui  scheint  mir  évident  zu  sein.  —  Die  Gruppe  ncon  v^,  dreimal,  ist  natiirlich  zu  coui,  légère, 
invocare  zu  zielien. 

IV,  7  (67).  Deu  zweiteu  Halbvers  libersetze  icli  mit  Bezug  auf  das  aualoge  Beispiel 
bei  l^RUGSCH,  Grammaire,  §  229  :  iiulem  ihm  (cpoq)  jegliches  Vergeheii  (V)  offenhar  ist.  Ich 
batte  zuerst  bei  der  mittleren  Gruppe  des  zweiteu  Halbverses  au  zl(lt  trev,  forma,  sjjecies, 
gedacht;  palaograpbiscb  bat  jedocb  die  Lesung-  von  Revillout  mebr  fiir  sicb. 

IV,  8  (68).  Das  eatwc  gebt  wobl  auf  die  Harfe,  icb  iibersetze  darum  statt  il  chante  sur 
cela  :  er  spielt  (wortlicb  :  er  singt)  auf  ihr.  —  Mebr  als  zweifelbaft  ist  mir,  ob  die  letzte 
Gruppe  des  ersten  Halbverses  wirklicb  dem  koptiscbeu  eirn,  fimus,  entspricbt.  Unter  der 
kleinen,  ibr  vorang-ehenden  Liicke  ist  keine  Spur  eiues  g-eradeu  Stricbes,  des  demotiscben 
Zeicbens  fiir  \\,  zu  eutdecken.  Zudera  finden  wir  docb  wobl  dieselbe  Gruppe  I,  3,  ebenfalls 
obne  [1  vor.  Beidc  Gruppen  sind  identiscb,  nur  das  Determinativum  bietet  eine  palâog'rapbiscbe 
Variante.  Endlieb  gebt  der  Gruppe  die  Partikel  c,  nicbt  «  voraus.  Es  ist  daber  entweder  an 
das  bieroglyi)biscbe  (1  \^,  welcbes  Kanopos,  Z.  1 6,  vorkommt  und  Antheil  bedeutet,  oder 

an  das  bobeiriscbe  Ten^wn,  similem  facere,  comparare,  zu  deuken.  —  Ueber  die  Gruppe, 
welcbe .  Revillout  les  brocs  iibersetzt,  babe  ich  nicbt  einmal  eine  Vermutbung.  Die  Lesung 
en  main  (gtoot)  servez  (ûûir)  ist  positiv  falscb.  Hier  liegen  nicbt  zivei  Gruppen,  sondern  nur 
eme  vor,  von  Avelcber  icb  an  einer  anderen  Stelle   ausfiibrlicb   gebandelt  babe  '.  Es  ist  das 


hieroglypbiscbe  M  RWTe,    circumire,   quaerere.   Die  Zeile   scbliesst   nicbt    mit   dem  Deter- 

minativum qA,  sondern  mit  dem  Pluralstricbe  (. 

IV,  9  (69).  Was  es  mit  dem  Zeitwort  Tiwtoue,  an  dessen  Lesung  nicbt  im  Geringsten 
zu  zweifeln  ist  —  vgl.  aucb  III,  5,  das  Gegentheil  (ntotonc)  des  Wissetis  —  fiir  ein  Bewenden 
bat,  ist  scbwer  zu  sagen.  Wie  so  oft  in  unserem  Papyrus,  liegt  wobl  aucb  hier  ein  tech- 
nischer,  auf  das  Harfenspiel  sicb  beziebender  Ausdruck  vor.  Ich  erinnere  an  0  I  Q7\,  ^^  ^, 

1^ ^^   ^^^^^  ^■^^    '  (^ê"l-  Brugsch,  SuppA.,  §  1102),  welcbes  in  den  anderen  Tbeilen 

unseres  Papyrus  so  hâutig  vorkommt.  Da  wir  von  der  altâgyptischen  Musik  nur  sebr  wenig 
wissen,  so  ist  es  begreiflicb,  dass  gerade  dièse  Zeilen  unseres  Textes  so  scbwer  verstandlicb 
sind.  —  Die  Gruppe,  welcbe  Revillout  dem  Worte  ,  wissen,  gleichsetzt,  kommt  noch  IV,  19, 
vor,  und  entspricbt  wobl  dem  koptischen  oirtooM,  iterare,  respondere,  contradicere.  Icb  ver- 
muthe,  dass  hier  eine  Auspielung  auf  den  Wechselgesang  vorliegt.  Z.  8  war  voni  singen 
oder  spielen  und  von  der  Gruppe,  welcbe  Revillout  hrocs  iibersetzt,  die  Rede,  hier  baudelt 
es  sich  um  antworten,  eriviedern  und  um  die  Gegner  —  nicbt  éloignements  —  der  brocs. 

IV,  10  (70).  Ueber  pç^oiro  giebt  das  koptische  Lexicon  Aufscbluss.  Es  heisst  superare, 
abundare.  ■ —  Den  zweiten  Halbvers  iibersetze  ich  :  es  ist  sein  Mund  ndmlich  (ace)  seine  Stdrke 
^f^c=^'^  statt  :  étant  sa  bouche  disant  ses  (der  Text  gibt  Teq  nicbt  neq)  prouesses. 

IV,  11  (71).  In  dem  ersten  Hall)verse  finden  wir  zwei  Negationen,  die  erste  entspricbt 
dem  hieroglypbischeu  — (u.,    die  zweite  dem  koptischen  «.ti,  welcbes  wir  weder  in  hierogly- 


1)  Sttidieii  zur  Geschiclde  Aeg>iptens,  II,  S.  9. 
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phischen  Doch  in  altereu  demotischen  Texten  fiuclen.  Die  analogen  Constructiouen  I,  1,  II,  11, 
veranlasseu  mich,  das  e^n  als  postpositive  Négation  zu  fassen,  walirend  Revillout  an  die 
Fragepartikel  tne  :  «vn  denkt  imd  dem  entsprechend  construiert.  Ich  libersetze  darum  niclit  seine 
Worte  statt  point  (vraies)  ses  paroles.  Est  ce  point  u.  s.  w,  —  Das  Wort,  welches  Revillout 
s'en  va  iibersetzt,    stelle  ich  zusammen  mit  deni  koptisclien  status  constrnctus  otct  (Stern, 

§  309,  flihrt  einen  analogen  Satz  an  :  o-reT  nujnpe  avcu  .svnnOTTe  otet  hAot^oc  !5..e  ou  Avuno-TTc) 
und  libersetze  :  verschieden  ist  seine  Stimme  (V),  verschieden  die  Harfe  (s'en  va  sa  voix,  s'en 
va  sa  harpe). 

IV,  12  (72).  Revillout  Iibersetzt  :  i^our  i  e)  mettre  [\)  à  néant,  der  Text  giebt  jedoch  deutlich 
neq  Statt  c.  Statt  parlez  (atto)  devant  lui  (çe>.po'4)  iibersetze  icb  mit  Hinweis  anf  Matth.  12,  32, 
r^H  e^nôwutw  &t^  niim*.  e-ôOTCwû,  icer  gegen  den  heiliçjen  Geist  redet  (vgl,  Stern,  §  545,  2)  : 
sprechen  <je(jen  ihn.  Die  gauze  Stelle  lautet  sonacb  in  Uebersetzung  :  Seine  SchlechHcjkeit 
(schlechtes  Thun),  sein  Dienst  (?)  sprechen  gegen  ihn  (pour  mettre  à  néant  ses  services  parlez 
devant  lui). 

IV,  13  (73\  Statt  honte  et  (sa)  pudeur  ist  zu  iibersetzcn  Schande  mit  seiner  Pracht. 
Denu  es  liegt  doch  wohl  ani  Xachsten  unsere  demotische  Gru])pe  mit  dem  koptischeu  «-c&. 
pidchritudo,  magnificentia,  zusammeuzustelleu,  da  das  Determinativum  der  bosen  Dinge  fehlt. 
Am  Aufang  des  zweiteu  Halbverses  bat  Revillout  eine  wichtige  Grujjpe  liberseheu,  welche 
ini  Original  zwar  nur  fragmentarisch  erhalten  ist,  aber  mit  Hinblick  auf  I,  18,  sich  leicht 
erganzen  lasst  (  J  ).  l>eide  Siitzc  sind  uahezu  ideutisch,  nur  mit  dem  Unterschiede,  dass  es 
I,  18,  heisst  lis  sie  {S.  plural.)  sehen  \°J^)  sei^e  Pupille,  dagegen  an  unserer  Stelle  :  bis  sie 
(3.  sing.  tcni.)  ....  seine  Pupille. 

IV,  14  (74).  Der  zweite  Halbvers  enthalt  eine  Gruppe,  die  flir  mich  und  auch  fiir 
Revillout  noch  unerklarlich  ist.  Sic  kommt  ausserdcm  II,  17,  V,  1,  und  vielleicht  auch 
IV,  15,  voi*.  Sie  bat  die  gr()sste  Aehnlicbkeit  mit  dem  Determinativum  der  Lebcusmittel  (so 
III,  18,  IV,  4).  Dies  flihrt  mich  da/.u,  mit  Ilinweis  auf  die  Aehnlicbkeit  der  bieroglyphischen 

Schreibung  s^^ °^<'¥X  v  i  9()  ^'**^"  ""*^  " — "^PiV^"^^  erkennen,  unsere  Gruppe  hypo- 

thetisch  Erkenntniss,  erkennen,  zu  iibersetzcn.  —  Den  Schluss  der  Zeile  iibersetzt  Revillout  : 
on  l'expulse,  indem  er  die  mittlerc  Gruppe  •\-  licst.  Ich  sehe  auf  der  Photographie  keiue 
Spuren  eines  Querstriches,  lèse  daher  1(2/w^aaa  »^.^=^  ^  i  und  iibersetze  sie  sind  (als) 
Gegner. 

IV,  15(75).  Die  Gruppe  des  zweiten  Halbverses,  welche  Revillout  dem  bieroglyphischen 
^=*^^^|V\  gleichsetzt,  entspricht  wohl  cher  dem  Worte  -^ — a  ^  Jliehen,  fliichten  (Brugscii, 
iSuppL,  305\ 

Uel)er  die  letzte  Zeile  hal)e  icb  nichts  zu  bemerkeu. 

Es  diirfte  bereits  ans  den  voranstehenden  Ausfiihrungen  klar  geworden  sein,  welche 
Boreicherung  unserer  Kenntniss  sowolil  des  Wortschatzes  und  der  Grammatik  des  Demotischen, 
als  auch  gcAvisser  Seiten  des  agyptischeu  Lebens  iiberbaupt,  aus  eincm  eindringUchen  Studiuni 
unseres  Papyrus  zu  erwarten  ist.  Wir  haben  aus  demselben  den  copulativen  Conjunctiv 
(Stern,  §  447),  den  Aorist  vy<^pc  (Stern,  §  377)  und  seine  Négation  .wepe  :  jA.ne<pe  (Stern, 
§  396;^,  die  Négation  «.n  i  Stern,  §  386)  an  mehrereu  belehrenden  Beispielen  kennen  gelernt. 
Auf  eine  Reibe  von  Beriibrungspunkteu  unseres  Textes  mit  der  koptischen  Grammatik 
haben  wir  oben  hingewiesen.  Wenn  Revillout  seincrzeit  von  dem  Roman  von  Chamois  und 
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Kefcrcboptliah  sagtc,  es  sei  dics  dcr  deiu  koptisclien  am  Naelisten  stehcnde  (le  i)lus  copte) 
demotische  Text,  so  liisst  sieh  liiuwiedcrum  vou  imserem  beliaii})tcu,  dass  cv  uabezu  ciueu 
koptiscben  Tcxt  iii  demotiscbein  Gewaiide  darstellt. 

Eiue  GegeniibeisteUuiig'  iiiiserer  Ucl)crsetzui]geu  wird  die  fragUcben  Pimkte  kbircv  ber- 
vortreteu  lasseu.  Icb  babe  iu  ineiuer  Uel)ersctzuiig  mit  Fragezeicben  nicbt  gespart,  deiin  es 
ist  iu  eineni  "WissenszweigC;  der  uur  von  wcnigeii  Mitforscbern  controUert  werdeu  kanii^  driu- 
geud  geboten,  zwiscben  deiii  SicberU;  dem  Wabrscbeiiibebeu  oder  niir  Hypotbetiscbeu  scbarf 
zu  scbeiden,  da  man  soust  Gefabr  biiift,  vou  deui  mit  Recbt  g-ar  bald  geweckten  Misstraueu 
der  ferustebeuden  Forseber  aucb  die  siebereu  Ergebuisse  derartiger  Studieu  uicbt  auevkaunt 
zu  sebeu. 


,11(51). 
12  (52). 


il  a  la  science  :  il  n'a  pas 
la  luanière  d'ouvrir  la  bouche  :  il  a  uu  cœur 


qui  ne  peut  se  porter  au  bien  : 
13  (53).  le  uerf  est  détruit.  —  Il  a  rempli  un  livre 


14  (54). 

15  (55). 

16  (ôG). 

17  (57). 


\ 


18  (58). 

9  (59). 

20  (6U). 


\ 


\ 


dans  lequel  tout  enseignement  est  renfermé  : 

—  mais  il  ne  sait  pas  de  chanson,  si  ce  n'est  une, 
depuis  l'enfantement  qu'on  a  fait  de  lui  : 

«J'ai  faim.  —  Il  faut  que  je  boive.  — 

Est-ce  qu'il  n'y  a  pas  quelque  chose  à  manger? 

«Qu'y  a-t-il  donc  à  mastiquer?»  — 
Devant  lui,  il  voit  de  la  viande  : 

ses  entrailles  sont  en  sang  :  (avide)  plus  que  la  mouche 
qui  s'élance  à  la  vue  de  l'ordure, 

il  sarrra  cela  depuis  quatre  jours  :  il  (pressent), 
il  voit  les  mets;  il  s'habille: 

—  on  lui  a  parlé  de  viande  !  —  sans  sentir  toute  honte 
qui  est  en  lui  :  —  avec  la  harpe  par  devant. 

—  Il  n'a  pas  de  rassasiement  :  —  (c'est  un  gouffre), 
la  gorge 

de  cet  homme,  qui  déshonore  ses  confrères! 


']  1  (61).  Après  qu'il  a  reconnu  (qu'il  y  a  du)  vin,  de  la  viande, 
il  faut  qvr'il  aille  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  invité  : 

2  (62).  qu'il  parle  avec  les  convives  : 

«Je  ne  puis  chanter  :  —  j'ai  faim. 

3  (63).  «  Je  ne  puis  porter  la  haipe  pour  chanter 

sans  avoir  bu,  mangé.»  —  «Du  vin!  —  appointez! 

4  (64).  «  —  pour  qu'il  boive  le  vin  comme  deux,  qu'il  mange 

comme  trois 
le  pain  pur!»  —  pour  ne  pas  chanter!!  -v 


Er  hat  Doctrin  :  Er  hat  nicht 

die    Weise    eines    Stummen    (d.    h.    eines    Thoren), 

welcher  eiu  Herz  hat, 
das  nicht  zum  Gnten  sich  wenden  kann. 

Der  Sinn  (??)  ist  thoricht  (??).  Er  (d.  h.  der  Stumme) 

hat  in  sich  aufgenommen  ein  Buch, 
in  Avelchem  aile  Doctrin  enthalten  ist, 

und  (doch)  kann  er  uur  ein  einziges  Lied  singen, 
seitdem  man  ihn  geboren  hat  : 

«Ich  hungere,  ich  mochte  trinkeu. 

Giebt  es  keine  Lebensmittel  zum  Essen?» 

Sein  (??)  Herd  (??)  kocht  (??) 
vor  ihm,  er  sieht  Fleisch, 

er  forscht  (??)  nach  dem  Blute,  mehr  als  die  Biene 
nach  dem  Nehabaume  (?),  uachdem  sic  geseheu  hat 
die  Gefahr(??). 

Er  wird  vier  Wunder  (?)  erkennen  :  er  ^^■acllt    auf, 
er  sieht  Lebensmittel,  er  kleidet  sich  an, 

man  ruft  zu  ihm  :  «Fleisch»  in  jeder  schlechten  Lage, 
in  der  er  sich  befindet,  und  die  Harfe  vor  ihm. 

Er  hat  nicht (es  ist)  die  Kehle  (der  Nacken? 

des  Menschen,  der  sich  selbst  (cpH-r)  zu  Grunde  richtet. 

«Hinter  denjenigen,  welcher  auftragt  Wein,  Fleisch 
vor  ihnen.  » 

(Und)  er  geht  weg  von  denjenigen,  welche  ihn  nicht 
geladen  habeu. 

(Und)  er  spricht  mit  den  Festgenossen  : 
«Ich  kann  nicht  singen,  ich  biu  hungrig. 

Ich  kann  nicht  die  Harfe  zum  Klingen  bringen, 
ohue  getrunken,  gegessen  zu  haben  vom  Kruge  . . .  (?)» 

Und  er  geniesst  (den)  Wein  fiir  Zwei,  (das)  Fleisch 

fiir  Drei, 
(die)  Nahrung  fiir  Fiinf.  Sie  schweigen  (?). 

11* 
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IV,  5  (651  La  harpe  est  trop  lourde  pour  son  cœur  — 
lourde  plus  que  des  fardeaux  nombreux 

6(66).  —  pour  qu'il  chante  encore!  — 

«Quatre'  coups,  pour  une  chanson!» 

7  (67).  —  Il  a  l'habitude  de  porter  la  harpe  pour  s'enivrer, 

en  montrant  en  lui  toute  espèce  de  vices. 

8  (68).  Il  chante,  sur  le  sol, 

vers  ceux  qui  ont  la  bouteille  en  main  :   «  Servez 
nourriture,  dites  donc  !  » 

9  (69).  Il  se  tourne  de  ce  côté  :  Il  sait  bien  parler 

de  l'éloignement  des  brocs. 

10  (70).  Il  a  coutume  d'enfler  ses  services 

sa  bouche  dit  ses  prouesses 

11  (71).  Point  (vraies)  ses  paroles.    <  Est-ce  qu'on  ne  témoigne 

pas  de  ses  services?»  — 
Tombe  sa  voix  :  —  tombe  la  harpe. 

12(71).  Pour  mettre  à  mal  (à  néant)  ses  services,  parlez 

do  lui  imposer  de  chanter! 

13(72).   Honte  et  pudeur! 

on  n'a  pas  coutume  de  mettre  cela  en  son  ceil! 

14(74).  —  On  ne  le  re^'oit  jiJiis  dan.s  le  lieu  où  il  des^cend  : 
—  —     -   on  l'expulse  : 

15  (75).  il  s'en  retounie,  tenant  la  harpe  :  — 
il  s'attarde  :  —  puis  il  s'en  va  : 

16(76).    En  sorte  qu'il    t'ait  ])asser  le  moment  de  dilater  son 
visage. 


Es  hat  die  Harfe  Geduld  mit  ihm. 
Last  grosser  (?). 

(Und)  er  Ijisst  sie  zu  sich  rufen 
dreimal,  zu  einem  Sange. 

Er  pflegt  die  Harfe  zu  tragen  um  sich  zu  berauschen, 
indem  ihm  jegliches  Vergehen  (?)  otfenbar  ist. 

Er  spielt  auf  ihr  zu  .  .  . 

derjenigen,  welche  ....  «Sucht  Nahrung,  sagt  (?).» 

Er  wendet  sie  nach  dieser  Seite.   Er  erwiedert  die 

Rode  (den  Gesang) 
der  Gegner  der  .  .  . 

Er  pflegt  zu  iibortreiben  seine  Begleitung  (?). 
Es  ist  sein  Mund  (niimlich)  seine  Stiirke, 

nicht  seine  Worte.  «  Seid  zufrieden  (?)  mit  seiner  Be- 
gleitung (?).  » 

Verscliieden  ist  seine  Stimme,  verschieden  die  Harfe. 

Sein  .Schlinunthun,  seine  Begleitung  (?)  sprechen  ge- 
gen  ilm, 

gegen  den  Auftrag  zu  singen. 

Schande  mit  seiner  Pracht! 

Man  pflegt  nicht  ....  bis  sic  .  .  .  seine  Pupille. 

Man  nimmt  ihn  an  einem  anderen  Orte  nicht  auf, 
in  der  Erkenntniss  (?),  dass  sie  (als)  Gegner  sind. 

Er  kehrt  den  Sinn  (??)  um,  er  liisst  die  Harfe  liegen, 
er  flieht,  er  zieht  von  dannen, 

or   liisst   vorbeiziehen   die  Stunde,   das  Gesicht   zu 
zeigen  (?). 


leli  konnte  hier  scliliessen  und  es  dem  Léser  iiberlassen,  ans  der  voranstehenden,  unter 
steter  Beriicksicliti^niig-  der  Arbeit  Revillout's  gegebeiieii,  mogliclist  getreuen  UebersetzAing 
sich  iiber  den  lidialt  und  die  Art  unsercs  Papyrus  cin  Urtheil  zu  bihleu.  Die  Benierkungen, 
mit  denen  Hevillolt  seine  Uebersetzung  beglcitet  hat,  veranlassen  mich  jedoch,  zuni  Schlusse 
auch  iiber  dièse  Fragen  mit  wenigen  Worteu  mich  zu  iiussern. 

Unser  Papyrus  gehort  zu  jenen,  in  der  hieratischeu  Literatur  so  haufig  vorkommenden 
Texten,  in  denen  das  Leben  und  Treiben  der  eiuzeluen  Berufsartcn  meist  in  satirisch-humo- 
ristischer  Weise  dargestellt  wird.  ^Man  denke  nur  an  Papyrus  Anastasi  I,  in  welchem  das 
Leben  eiues  Couriers  mit  allen  seinen  Drangsalen,  aber  auch  mit  fiir  uns  hochst  werthvollen, 
geographisch-ethnographischen  Excurseu  vorgefiihrt  wird.  Hier  handelt  es  sich  um  eineu 
Harfenspieler ,  dessen  Lebensweise,  vor  Allem  dessen  «Kampf  um  das  Dasein  »,  in  ganz 
drastischer  Weise  ilhistriert  wird.  Am  Anfange  des  iibersetzten  Stiickes  finden  wir  unseren 
Harfenspieler   in  Noth  und  Elend,  das  einzige  Lied,   das  er  zu  singen  vermag,  ist  :  Ich  bin 


1)  Das  mot-à-mot  gibt  richtig  trois. 
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hungrig  imd  durstig  ;  wir  bc^-leiten  ilni  danii  an  die  Tafcl  der  Reielicii,  lauschen  seiuem 
Gesangc  iind  Harfenspicle.  Allzugrosse  Miissigkeit  ist  unseres  Helden  Tugend  nicht.  £?■  trinkt 
fur  Zwei,  er  isst  fur  Drei,  er  sdttkjt  sich  fur  Funf  Als  er  in  tninkenem  Ziistande  zu  spielen 
und  zu  sing'cn  versucbt,  wird  er  sehnode  verjagt. 

Ans  der  Natiir  nnseres  Textes  erklilrt  sicli  die  hanfige  Anwenduug  des  Aorists  uje^pc 
und  seiner  Négation  Avcpc  :  Mnft.pc,  des  Tempns  der  Gewohnheit  nnd  des  Pflegens.  Verschie- 
dene  Spriiehe  so  :  I,  11,  Der  Tod  ist  silss  im  UnglUcke,  p-mu  ef-liolq  n-huro  kommeu  in  dem- 
selben  vor.  In  ahnlicher  Weise  hatte  sich  aucli  Revillout  in  seinem  Vortrage  vor  der  Pariser 
Akademie  ausgesprochcn.  Jetzt  ist  er  dageg-en  —  wie  die  vorletzte  Seite  seines  mot-à-mot  zeigt 
—  der  Ansicht,  dass  wir  es  hier  mit  historischen  Vorkommnissen  zu  thun  haben.  Dauach 
entbielte  nnser  Text  eine  gegen  den  Sanger  Hor-nt'a  (der  Name  kommt  III,  3,  vor)  ans 
Panopolis  gerichtete  Satire,  der  bei  einem  gegen  die  Romerherrscbaft  ansgebrochenen  Anf- 
stande  die  Seinigeu  verlassen  hatte  nnd  zu  den  Romern  iibergegangen  war.  Revillout  ist 
diirch  das  Stndinm  der  andereu  Partien  des  Papyrus  zu  dieser  eben  entwickelten  Ansicht 
gekommen.  Ich  habe  den  Text  ebenfalls  ganz  iibersetzt  nnd  sehe  mich,  wiewohl  ich  weit 
entferut  bin,  meine  Uebersetznng  der  andern  Tbeile  fiir  eiuigermassen  abgeschlossen  und 
darum  fiir  pubUcationsfahig  zu  halten,  dennoch  zu  dem  offenen  Gestanduiss  fiir  berechtigt, 
dass  ich  in  den  nicht  iibersetzten  Theilen  keine  Stelle  gefunden  habe,  die  mich  bestimmen 
konnte,  von  der  obeu  ausgesprochenen  Ansicht  abzugehen  und  zu  derjenigen  Revillout' s 
mich  zu  bekehren. 

Wien,  6.  Dezember  1883. 


LES  FETES  D'OSIRTS  AU  MOIS  DE  KHOIAK. 

PAR 

V.    LORET. 

(Fin.) 

Chapitre  VI. 

Chapitre  VI.  —  Connaître  le  mystère  de  la  demeure  dAmon  pour  faire 
l'objet  de  la  fête  Tena,  dont  on  ne  possède  pas  la  connaissance. 

On  fait  cet  objet  dans  le  Temple  de  Senti  «  Mendes,  à  Abydos,  à  Memphis,  en  Nuhie, 
à  Héracléopolis,  à  Xoïs,  à  Atef-yent,  à  Sais,  à  Amu,  à  Sam-hud,  à  Ro-âq,  dans  le  Fayoum, 
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«  Neter,  à  Bâh,  à  Ka-kem,  à  Tentyris,  dans  les  seize  nomes  des  seize  membres  divins,  tous 
nomes  d'Osiris  dans  lesquels  on  fait  Vohjet  de  la  Fête  Tcna  pour  Khent-Ament. 

§  89.  —  Le  12°  jour  du  mois  de  Klioiak,  jour  où  a  lieu  la  l'^ête  du  Labourage  de  In 
Terre  dans  le  temple  de  Senti,  (juand  vient  la  4'^  heure  du  jour,  faire  paraître  Senti  résidant 
dans  3Iendes  h  l'endroit  où  a  lieu  la  Fête  du  Labourage  de  la  Terre.  Il  y  a  des  grains  de\  ant 
elle.  Les  déposer  f>ur  un  lit  [à  l'intérieur  de  la  chambre]  de  la  demeure  de  Ôenti.  Mettre  la 
déesse  à  nu.  Placer  ces  grains  sur  un  tissu,  devant  elle  '.  Prendre  une  mesure  ya.  Enlever 
de  ces  grains  2  hin,  du  liin  de  5  ten  (455  gr.).  Diviser  en  quatre  parts,  soit  1/2  hin  pour 
chaque  ])art.  Les  humecter  de  2  hin  1/2  d'eau  de  gâteaux  frais,  puis  répartir  la  masse  dans 
(piatre  vases  d'or.  Quand  vient  la  6*"  heure  du  jour,  diviser  ces  vases  de  la  manière  suivante: 
un  pour  la  partie  droite  du  moule  de  Kheut-Ament,  un  autre  pour  la  partie  gauche  du  moule  de 
Khent-Ament,  le  troisième  i)our  le  bassin  droit  de  Sep,  et  le  dernier  pour  le  bassin  gauche  de  Sep. 

§  90.  —  Ensuite,  apporter  des  gâteaux;  en  passer,  dans  un  crible  de  joncs '^,  1/2  hin  du 
même  Am  que  plus  haut'^  Diviser  de  même  en  quatre  parts.  Les  humecter  également  de  1/2 


1)  Cette  luéiue  cérémonie  est  décrite  au  §  93,  seulement  les  grains  y  sont  remplacés  par  de  la  terre. 

2)  Ces  genres  de  cribles  sont  cités  dans  Pline.  Il  écrit,  en  parlant  des  joncs  :  Ampliiudine  jnxta  mari- 
timas  Alpes  lanta,  ut  inciso  ventre  impleant  ^^ce^îC  unciarum  latitndinem ;  in  ^gypto  cribrorum  longitudinem,  non 
■alias  utiliorem  (Hist.  nat.  XXI,  69   [18]). 

3)  C'est-à-dire  pesant  5  ten. 
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km  d'eau  fraîchemeut  puisée  à  un  bassin.  Répartir  la  masse  dans  quatre  bassins  d'argent. 
Mettre  chaque  part  de  grains'  avec  chacune  de  ces  ])arts  de  gâteaux;  les  mélanger  l'une  avec 
l'autre.  [L'une  de  ces  parts  est  pour]  la  partie  droite  du  moule  d'or  dont  la  hauteur  est 
d'une  coudée 

On  fait  cela  à  Mendès,  à  Abydos,  à  Sais,  à  Haq,  à  [Amu,  à  Sam-hud],  à  Mempbis, 
à  Atef-xent,  à  Neter,  en  Nubie,  à  Bâh,  à  Haq-net,  à  Xoïs,  à  Héracléopolis,  à  Neterti  et 
à  Tentyris. 

§  91.  —  Ensuite  apporter  le  moule  de  Khent-Ament,  composé  de  deux  parties  selon  la  des- 
cription qui  en  est  donnée  par  écrit-.  Mettre  dans  sa  partie  droite  [une]  part  de  blé  mêlée  à  de 
la  pâte  de  gâteau,  après  avoir  placé  en  dedans  un  morceau  d'étoffe  de  lin  iin.  Déposer  le  tout 
dans  la  cuve  et  l'envelopper  de  joncs  '  au-dessous  et  au-dessus.  Agir  de  même  pour  sa  partie 
gauche,  en  employant  également  une  part  de  blé  pour  une  part  de  gâteau.  Déposer  aussi  le  tout 
dans  la  cuve.  Pour  le  double  bassin  de  Sep  on  opère  de  la  même  façon,  avec  la  différence 
que  ce  sont  2  parts  de  blé  cpi'on  emploie,  mêlées  à  2  parts  de  gâteau.  On  les  met  de  même 
dans  l'intérieur  de  la  cuve.  Verser  de  l'eau  dessus,  au  soleil  couchant,  avec  des  fragments 
de  hunnu.  Le  21®  jour  du  mois  de  Khoiak,   au  coucher  du  soleil,   on  enlève  les  joncs  qui 


1)  II  s'agit  des  parts  de  grains  obtenues  au  §  89 
•2)  Cf.  suprà,  §  15. 

3)  .  .    \i  ,  qeq,  est  une  variante  de  vj 

Xi    I    r  Kz^i    I    I 

notre  texte,  §  49,  où  je  l'avais,  à  tort,  traduit  par  écorce,  en  le  rapprochant  du  copte  rotrg.  Il  doit  désigner 

une  espèce  de  jonc.    En  effet,  l'expression  vj  7\    Q    I 

V\i   ^^  rjy,  ®  qui  signifie  bien  certainement  jonc  (ra.a\.)  cV Ethiopie. 


qui  revient  plus  loin.  Ce  mot  s'est  déjà  présenté  dans 
■)chant  du  copte  rotrg.  Il  doit  désigner 
,    kek  du  Soudan,   est  remplacée,   dans 
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entourent  les  moules  et  l'on  remet  de  nouveau  dans  la  cuve  la  masse  '  de  pâte.  [Attendre] 
au  second  jour  [pour  cnlever|  le  licjuide  (pii  suinte  de  la  substance,  [coulant]  dans  les  joncs. 

Emporter  le  tout  au  Lieu  de  rajeumsuemeiU  qui  est  l'endroit  où  a  lieu  la  Fête  du  Lahou- 
rage  de  la  Terre.  Couvrir  la  cuve  [d'un  voile  et  l'ornerl  -  d'un  collier,  au  coucher  du  soleil. 
Faire  tenir  des  tleurs  de  lapis-lazuli  tichécs  dans  ses  parois.  La  protéger  d'une  couverture  en 
bois  de  merl.  Accomplir  au  soleil  couchant  tous  les  rites  de  la  Maison  bonne.  La  mettre  sous 
la  protection  des  dieux  de  la  fête,  et  des  dieux  (jui  sont  les  protecteurs  de  la  cuve',  jusqu'à 
ce  qu'arrive  le  2P  jour  du  mois  de  Khoiak.  Retirer  ce  jour  le  dieu  de  l'intérieur  du  moule; 
ajouter  un  ten  d'encens  sec  dans  chacune  des  deux  parties.  Ajuster  ces  deux  parties  l'une 
sur  1  autre,  les  attacher  i)ar  (luatrc  liens  de  pajn'rus,  un  sur  le  ventre,  l'autre  sur  |les  pieds], 
le  troisième  à  la  poitrine  et  le  dernier  à  la  boule'  qui  forme  l'extrémité  de  la  couronne  /!, 
jusqu'à  ce  que  la  pâte,  au  soleil  couchant,  ait  pris  la  forme  d'une  momie  à  tête  humaine 
surmontée  de  la  couronne  /J,  selon  ce  qui  est  dit  par  écrit'. 

On  i)rocède  de  même  pour  les  deux  bassins  de  Sep  réunis  en  un.  Couvrir  chacun  d'eux 
de  ces et  terminer  le  22"  jour  de  Khoiak. 

Accomplir  i)our  les  deux  objets  moulés  toutes  les  cérémonies"  du  transport  par  eau, 
sur  34  barques  ornées  de  365  lampes. 


1)  Pour  (ehii,  cf.  §§  6  et  4<). 

2)  Ces  mots  sont  restitués  cl'upiès  §  18,  col.  24. 

3)  Ces  dieux  sont  nicntionués  au  §  14. 

4)  V7       v7         =^  fiA.6iAc,  granuin,  semcn. 

5)  Cf.  supià,  §  15. 

C)  Ces  cérémonies  sont  décrites  en  détail  aux  §§  17,  70,  71. 


AU   MOIS   DE   KhOIAK. 


89 


§  92.  — 


^:^i:  Col.  115.  :r:î 

O      I  D     Q. 


111  ^  ^m^^ 

^^^==bl  I  I  I  o     I  llll 


AAAAAA 


ra 


, -^^^  Col.  116. 
llll  I 


i  I  I  lO 


O 


^^'■-XK'êMlîZ^W 


(D     û 


w      ^^, 


o     I 


Il  D    (9  O     ^     ^ cHl  I  D 


^     ^    Col.    117. 


(2     ® 


'i 


cr-n  ^3^  O 


Q    I  o  n         '      ' 

M /W\AAA    AA/WNA    A^T^^/^ 


c.    D 


I    T    o  I  bli  Ji£>a>     1       0  — H —  A^w^^ 


■o|\> 


non     ..        ..  AAAA/\A 


1. 


çr   X  <^^:^  M  II   n  Y  ;r^T;-^3- 


cg:a_     llll     'W^AA    Y(^     AAA/^VN 


O      W        0 


AAAAAN  III  ''-'^^On^^O 


^t!:^^?^  Col.  119.  ^û^y^  °°°  j7;ç"^,«-DiM  I  r^i  rfr,çs-f 

oâo   v= D       I  2*L=^  1    A/,^^   ^  ^  ràS=^    /WVW\^    D(û/000§  Q        L|'J    / \ool 

§  92.  —  Les  placer  dans  la  Tombe ,  d'heure  en  heure.  Amener  le  Khent- 

Ament  de  l'an  précédent.  L'oindre  d'huile.  L'embaumer  le  24''  jour  du  mois  de  Khoiak.  Le 

mettre  dans  un  coffre  de  sycomore.  Agir  de  même  pour  le  bassin  de  Sep Mettre 

dans  un  coffre  semblable. 

Prendre  ces  (deux)  objets  pour  les  enterrer  dans  Ro-sta,  le  dernier  jour  du  mois  de 
Khoiak. 

§  93.  —  Quant  à  l'objet  mystérieux  [que  l'on  fait  dans  le]  moule  de  Sokar-Osiri-Khent- 
Ament',  agir  pour  lui  le  12''  jour  du  mois  de  Khoiak.  Quand  arrive  la  3*^  heure  de  ce  jour, 
faire  paraître  Senti  résidant  dans  Mendes  à  l'endroit  où  a  lieu  la  Fête  du  Labourage  de  la 
Terre.  Il  y  a  de  la  terre  devant  elle,  dans  l'intérieur  d'un  coffre  en  bois  meri.  Déposer' ce  coffre 
sur  un  lit,  dans  l'intérieur  de  la  chambre  2.  Le  lit  a  la  face  tournée  vers  le  Nord.  Mettre  la 
déesse  à  nu.  Placer  la  terre  devant  elle,  sur  un  tissu,  à  l'intérieur  d'un  cercle  d'or.  Verser 
dessus  de  l'eau  puisée  fraîchement  à  un  bassin.  Prendre  de  cette  terre  un  grand  vase  de 
la  contenance  de  7  %a'^,  représentant  les  7  tebeh  dont  chacun  contient  1/3  de  hin  (=  1  -/a) 
comme  il  a  été  écrit  [plus  haut]*.  Mettre  la  terre  dans  un  vase  d'argent.  Y  ajouter  ses  2/3 
en  régimes  de  dattes,  soit  4  ya  8/12  s,  pour  un  teheli;  ajouter  son  tiers  en  encens  sec  concassé 


1)  Il  en  a  déjà  été  question  an  §  33. 

2)  Cf.  suprà,  §  67. 

3)  Le  texte  porte  «8  /a»,  mais  l'erreur  est  évidente. 

4)  En  effet,   dans  la  liste  des  quatorze  teheh  contenue  dans  le  §  55,  il  y  en  a  7  dont  la  contenance 
^        est  de  1  /a.  Ce  sont  la  tête,  l'œil,  le  poing,  les  doigts,  les  oreilles,  le  dos  et  les  os. 


<A> 


5)  La  fraction  <tp>  est  restituée  d'après  le  §  33,  col.  33. 
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de  première  qualité,  soit  2 //<  4  12,  ])our  un  autre  tthali;  ajouter  son  1/4  en  myrrhe  fraîche 
enveloppée  dans  des  fibrilles  de  dattier,  soit  1  ya  9/12,  pour  un  autre  tehali;  ajouter  son  1/6 
en  douze  aromates  énumérés  iplus  haut]  ',  soit  1  -/a  2/12,  pour  un  autre  tebeli;  ajouter  son 
1/42  en  24  pierres  précieuses  véritables  2,  soit  2/12  de  ya,  pour  un  autre  Uh^li.  Verser  là 
dessus  1  hin  3/12  d'eau  d'â«2-<,  pour  un  autre  Uheh.  Total  :  quatorze  choses,  comme  le  nombre 
des  membres  divins  ^.  Donner  à  la  masse  la  forme  d'un  <euf ;  i)laccr  des  branchages  de  syco- 
more tout  autour  juscpià  ce  (lu'elle  se  fasse,  puis  la  remettre  dans  l'intérieur  du  vase  d'argent 
et  l'y  hiisser  juscpi'à  ce  (jne  vienne  le  10*^  jour  du  mois  de  Khoiak.  Quand  arrive  la  "à""  heure 
de  ce  jour,  faire  sortir  la  [Grande]  Mire  des  dieuxK 

ij  94.  —  Or,  le  i)rêtre  Fekti,  assis  devant  la  déesse  sur  une  natte  de  feuilles  de  palmier, 
couvert  d'une  peau  de  i)antlière,  et  la  tête  coifïee  d'une  i)erruquc  de  lapis-lazuli  véritable, 
prend  ce  récipient  en  ses  mains  et  dit  :  «  Je  suis  Horus  et  je  viens  à  toi,  déesse  puissante!  Je 
•»{ apporte  ces  [lambeaux  du  corps  de]  mon  père!  Mettre  le  récipient  aux  pieds  de  la  Grande 
Mère  des  dieux.  Apporter  le  moule  de  Sokari  selon  cette  formule  qui  est  couchée  par  écrit; 
oindre  son  ventre  dhuile  douce.   Mettre  |lc  contenu  de]  ce  récipient  à  l'intérieur  du  moule. 


1)  Cf.  supi-à,  §  49. 

2)  Cf.  suprà,  §  50.   Ce  §  50  n'indique  que  14  pierres,  mais  une  seconde  liste   (jui  revient  aux  col. 
140 — 142  porte  le  nombre  nn  I  I  I  I  et  j'ai  constaté  nioi-uiêmc  à  Dendérah  qu'il  n'y  a  pas  d'erreur  de  copie. 

3)  En  additionnant  les  7  lef/eh  représentés  i)ar  les  7  ya  de  terre,  avec  les  teheh  représentés  respective- 
ment par  les  dattes,  l'encens,  la  myrrhe,  les  aromates,  les  pierres  et  l'eau  dTmz-t,  ou  n'arrive  qu'au  total  de  treize. 

X   o 

4)  <:zr>     est  restitué  d'après  le  paragrai)lie  suivant,  col.  123. 
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§  95.  —  Or,  le  moule  est  devant  le  prêtre,  sur  une  natte  de  joncs  posée  à  terre.  Mettre 
le  [contenu  du]  récipient  en  son  intérieur  puis  remettre  par  dessus  la  partie  postérieure  du 
moule.  Le  déposer  sur  le  lit 2,  dans  la  chambre-^,  à  l'intérieur  de  l'armoire  au  linge ^.  Placer 
ses  dieux  parèdres  autour  de  lui.  Accomplir  pour  lui  les  rites  de  cette  journée  5. 

§  96.  —  Quand  vient  la  3"  heure  du  jour,  retirer  le  moule  [et  le  mettre]  le  dos  à 
terre.  L'oindre  d'encens  sec  fondu  dans  de  l'eau,  à  quatre  reprises,  jusqu'à  ce  que  vienne  le 
19®  jour '5.  Ketirer  ce  dieu  de  l'intérieur  du  moule,  le  déposer  sur  son  socle  d'or,  l'exposer  au 
soleil.  L'oindre  d'encens  sec  fondu  dans  de  l'eau,  au  soleil  coucliant,  jusqu'à  ce  que  vienne 
le  23®  jour,  jour  où  l'on  applique  les  couleurs.  Quand  arrive  la  3®  heure  du  jour,  mettre  ce 
dieu  sur  son  socle'  de  g-ranit  rose  et  appliquer  les  couleurs.  Peindre  son  corps  en  cou- 
leur qejmii,  ses  mâchoires^  eu  vert,  ses  yeux  en  teintes  propres  à  l'œil",  sa  barbe  divine 
en  bleu,  son    |   et  son  £\^  en  imitation  d'incrustations  de  pierres  précieuses.    Quand  il  est 


1)  Cette  colonne  est  passée  dans  la  copie  de  Ditmichen. 

2)  Cf.  siiprà,  §  G7. 

3)  Cf.  snprà,  §  67. 

4)  Cf  suprà,  §  68. 

5)  Ces  rites  sont  décrits  au  §  82. 

6)  Cf  suprà,  §  83. 

7)  r  J2=L^^,  var.  /     J  (col.  127)  et  peut-être  /^  Il r  (§  6,  col.  6),  est  un  mot  nouveau,  du 

moins  en  hiéroglyphes.  Le  sens  en  est  bien  indiqué  par  les  déterminatifs.  On  en  trouve  un  exemple  eu 
démotique  dans  le  Boman  de  Setna  (Revillout,  Le  JRoinan  de  Selna,  p.  141).  Il  s'agit  de  coupes  d'or  posées 
sur  un  ab.  Le  mot  est  écrit,  avec  l'article,  ^  XV^-^i^^V/      1  )  ®*  marque,  dans  cette  phrase, 

la  nuance  guéridon,  crédence. 

8)  On  sait  que,  dans  leurs  représentations  de  la  figure  humaine,  les  Égyptiens  marquent  ordinairement 
en  foncé  les  mâchoires,  ou,  plus  exactement,  les  favoris  de  l'homme. 

9)  C'est-à-dire  noir  et  blanc. 

12* 


92  Les  fêtes  d'Osiris 


t==:±3 


^  Il    P    ^   -i   ^  =  ïR^^iK^fx  =1   X  e  V   0    ^  ®I  ^  1/  ^ 

A     )(    I  I       A       ^'i-^    A.WWS   / A.WVS.  A--^  _^    Cr"     I   ^==:::i3  ^   -^    ,,,^^  ( c===   <c^37    W 

c„,.  130.  Eq— ^^viT-2^?^,f  .oralO  îkS^ 


,1,1  w^      ^ 


O 


Chapitre  VIL 


AAAAAA    AAAftAA 


peint,   l'exposer  au  soleil  pendant  deux  heures,    })uis  le  mettre  en  place  dans   le  cotlfre  de 
bois  fiMri. 

Le  24'  jour  du  mois  de  Klioiak,  [se  rendre]  au  Tomheau  supéneur^  à  la  9'  heure  de 
la  nuit.'  En  tirer  le  dieu  de  l'année  précédente.  Disposer  sur  lui  des  tampons  de  linge.  L'en- 
velopper de  quatre  linceuls,  puis  lier  le  tout  avec  la  longue  bandelette  qui  sert  à  attacher. 
Ensevelir  ce  dieu  en  cet  endroit  en  accomplissant  à  son  enterrement  tous  les  rites  funèbres 
d'usage.  Le  placer  sur  des  l)ranchages  de  sycomore,  en  dehors  de  Mendès  supérieure,  dans 
l'intérieur  de  \'âtur'\  jusqu'à  ce  que  vienne  le  dernier  jour  de  Khoiak'^.  Le  conduire  au  Lieu 
des  heh  à  la  9*"  heure  de  la  nuit.  L'introduire  dans  la  Châsse  des  âSetK  Entrer  par  la  porte 
de  l'occident  et  sortir  par  la  porte  de  l'orient  \  Traverser  cette  châsse  sans  prendre  connais- 
sance de  ce  qu'elle  est,  en  aucun  instant. 

Chapitre  VII.  —  Connaître  un  mystère  qu'on  ne  voit  pas,  qu'on  n'entend 

PAS,    MAIS   QUI   est   TRANSMIS    DE   PÈRE  EN  FILS. 

g  97.  —  Il  est  une  momie  à  tête  humaine,  avec  la  l)arbe  divine,  coiffée  du  claft  orué 
d'un  uraeus.  Elle  tient  dans  ses  mains  le   |   et  le  J\.  Son  nom  est  gravé  dans  un  cartouche: 

1)  Cf.  suprà,  §  72. 

2)  Voir  la  description  de  Vàt»r,  §  74. 

3)  Cf.  suprà,  §  88. 

4)  Cette  châsse  est  décrite  au  §  73. 

5)  Cette  particularité  a  été  indiquée  à  la  col.  81. 
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«Horus  qui  ouvre  la  séparation  des  deux  terres^  Osiris  seigneur  de  Mendès,  Ouu-nefer  véri- 
»dique,  Khent-Ament,  dieu  grand,  seigneur  d'Abydos.  » 

§  98.  —  Eégimes  de  dattes,  terre  :  7  ya  dont  chacun  a,  comme  capacité,  la  valeur  de 
1/3  hin,  et  comme  poids,  la  valeur  de  3  ten,  3  qat,  1/3. 

Eau  du  nome  Ati  et  du  bassin  sacré  :  2  hin  1/2.  L'employer  pour  humecter  3  ya 
1/3  de  régimes  de  dattes.  Donner  à  cette  masse  la  forme  d'un  œuf;  la  couvrir  entièrement 
de  feuilles  de  sycomore,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  fasse. 

Myrrhe  concassée  de  première  qualité  :  4  y  a  8/12.  La  diviser  en  quatre  quarts  du  poids 
de  3  qat  1/2  chacun'. 

Résine  fraîche  enveloppée  dans  des  fibrilles  de  dattier  :  1  ya  9/12.  La  diviser  également 
en  quatre  quarts  du  poids  de  1  qat  1/4  chacun  2. 

Plantes  aromatiques,  au  nombre  de  douze  ^  :  Acorus  Calamus  L.,  2  qat;  —  qaîui,  2 
qat;  —  bois  odorant,  2  qat;  —  écorce  de  cannelle,  2  qat;  — jonc,  2  qat;  —  roseau  d'Ethiopie^, 
2  qat;  —  t'alem,  2  qat;  —  peqer,  2  qat;  —  nekpet,  2  qat;  —  Acacia  Seyal  Del.,  2  qat; 
—  graines  à'uân,  2  qat;  —  qaîui-ma,  2  qat.  Broyer  et  passer  au  crible. . 


1)  Litt.  7  demi-qat. 

2)  Litt.  Vs  [de  ten]. 

3)  Ces  plantes  ont  déjà  été  énumérées  au  §  49. 

4)  Probablement  VAndroiJogon  Schœnantlms  L. 


94  Les  fêtes  d'Osiris 


o  Col.  141.  ^*L=_  o  T  ^  _£^  K^^  <=>  i         -=è^oft  W°  1°  V\  o 


p^^câ~^'^;^..^ni^1^'''^2!^IR^^'  «  T"' 


OOO 


flU°J>     Col.  143.^1^™"    <2    '=•  '  'Û^ÛK^llIR 

Xvww    ric^OOO  (a^lJxWIII^Ci  A □   1   /wv^    11^  /wwvv  JJ    H. 

I     I     1^     m  /     ^1  I    I  I  n      ll-QilJl    I  i  I   I  I      ^      i  ^vw^  li     ^^ y  OOO  L    ^         P     J<=^ 

Tio<=ii  I  ic^ o    Ci     1'    n   MX  Fv^ ûloll   ^   I  I  iciimii  I  t 

,_-^  (]  (]  §  1ms  1??^  1?7^  ^ 

,  100.  -  -,x\r8°^i  ?  ,S'k#Er=EH^^q§1 


D^<i±ty._^ci  (3         •         ■   I      iV    Si    I    ijj//>T^  1     #    i:^     ni    I    1*^.=--    Ic^mmii    i    i    D 

Pierres  précieuses  au  nombre  de  vingt-quatre  '  :  or,  —  argent,  —  hars  blanc,  —  havs 
rouge,  —  lapis-laz.uli,  —  émeraucle,  —  émeraudes  en  menus  fragments,  —  uat  du  Sud,  — 
liât  du  Nord,  —  pierre  blanche,  —  cornaline,  —  famJm  du  pays  de  Uaua-t,  —  seiïen,  — 
ta-me/j,  —  albâtre,  —  oxyde  de  cuivre,  —  antimoine,  —  grès,  —  rek,  —  uat  en  menus 
fragments,  —  sehar,  —  tes  noir,  —  tes  blanc,  —  Iiemaga  d'Ethiopie.  Les  broyer,  les  mettre 
dans  une  coupe,  les  mélanger  ensemble.  Y  ajouter  1  -/a  1/3  de  régimes  de  dattes. 

Toutes  ces  substances  réunies  forment  17  y  a  1/12,  à  savoir  :  terre,  7  y  a,  —  régimes  de 
dattes,  [4  ya  8/12J2,  —  myrrhe,  2  ya  4  12,  —  résine,  1  ya  9/12,  —  aromates,  1  y  a  2/12, 
—  pierres,  2/12  de  ■/«". 

§  99.  —  Le  21^  jour,  on  enlève  le  moule,  et  on  l'oint  d'eau  de  myrrhe,  à  quatre 
reprises. 

§  100.  —  Le  22*  jour,  on  tisse  une  pièce  de  toile  et  on  la  fait  tremper  dans  un 
mélange  d'aphronitre-*,  d'hydromel,  de  myrrhe  et  de  vin,  jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  blanche. 


1)  Toutes  ces  pierres  ont  déjà  été  mentionnées  an  §  50. 

2)  Restitué  d'après  le  §  33. 

3)  Le  counuencenient  de  ce  paragraphe  me  paraît  contenir  quelques  incorrections.  Le  graveur  a  tracé 
pour  commencer  les  mots  régimeji  de  dattes  qui  n'ont  que  faire  à  cet  endroit  (V.  §§  33  et  93).  Il  est  résulté 
de  cette  erreur  qu'il  a  attribué  à  la  myrrhe  la  quantité  qui  doit  s'appliquer  aux  dattes,  4  /a  8,12.  Les 
dattes  en  effet  sont  nommées  en  deux  endroits  dans  le  courant  du  texte  :  3  /a  13  (col.  136)  -\-  \  -fa  1/3 
(col.   U.3)   =  4  /a  8  12. 

4)  AUk-t  =  i<Ai3£i,  .ipnma  metalloriim.  L'aphronitre,  ou  écume  de  nitre,  est  souvent  cité  dans  Pline 
(XXXI,  4(5)  et  dans  Dioscoride  (V,  80).  Ces  auteurs  le  mentionnent  entre  autres  dans  des  recettes  où  entrent 
de  Ihydromel,  de  la  résine  et  du  vin,  comme  dans  notre  texte. 
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Ensuite  on  apporte  le  sarcophage  '  ;  on  rémaille  de  fragments  de  pierres  précieuses.  On  peint 
les  yeux  de  plusieurs  couleurs,  et  la  clievelure,  de  nuance  bleue.  On  applique  un  placage 
et  l'on  parfait  Touvrage  en  lui  donnant  la  dimension  du  moule  de  Sokari.  Ou  étend  une 
natte  à  terre,  ou  le  dépose  dessus,  sur  le  dos,  puis  le  Récitant  en  chef  fait  ce  qu'il  sait,  et 
l)lace  sur  lui  [le  moule]  postérieur. 

§  101.  —  Le  15^  jour,  couper  l'huile^  avec  de  l'eau.  Du  IS'^  au  2P  jour,  la  faire 
bouillir.  Le  22"  jour,  la  retirer  du  feu.  Le  23"  jour,  on  fait  bouillir  la  liqueur  de  £  ;  ou  l'em- 
ploie à  purifier  un  tissu.  Faire  sécher  la  pièce  de  toile  ^ On  étale  le 

tissu.  On  divise  la  pièce  de  toile  en  quatre  bandelettes.  On  peint  un  des  quatre  Génies  funé- 
raires sur  chacune  d'elles.  On  divise  un  linceul  en  81  bandelettes  dont  chacune  [porte 

—  La  momie  de  Khent-Ament  est  peinte  en  couleur]  qennu.  On  dessine  ses  yeux  de  grandeur 
naturelle.  On  émaille^  sa  chevelure  et  sa  barbe  de  lapis-lazuli,  ses  sourcils  et  ses  favoris 
d'émeraude,  et  tous  ses  membres  de  qennu.  On  farde  ses  yeux  avec  de  l'oxyde  de  cuivre  et 

1)  Ce  sarcophage  est  décrit  §  43. 

2)  La  composition  de  cette  huile  est  indiquée  au  §  69. 

3)  Le  tissage  de  cette  pièce  est  mentionné  au  §  100. 


4)  Pour  le  mot  meh,  comparer  la  phrase  suivante  :  fD 
X  \^(l^;^z:7   (Champ.,  Not.  descr.,  I,   166). 
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de  l'antimoine.  On  la  dépose  sur  une  natte  de  feuilles  de  roseaux;  c'est  un  entrelassement 

de [oint]  de  la  liqueur  de  ^.  On  l'enveloppe  des  quatre  bandelettes  formées 

de  la  pièce   de  toile.  On  la  fait  coucher  '  sur  la  face.  On  lenveloppe  de ;  on 

l'oint  d'huile.   On  lui  met  les  quatorze  amulettes"^  en  les  plaçant  d'après  la  disposition  des 

attaches.  Les  statuettes  des  Génies  funéraires —  |0n  apporte]  les  deux  bassins 

de  Sep.  On  les  réunit  avec  la  momie  de  Khent-Ament.  On  enveloppe  du  tissu  celui  des  deux 

bassins  sur  lequel  se  trouve  l'inscription^.  Les  paroles  gravées  sur  le  bassin — 

Régimes  de  dattes,  1  hin;  gâteau,  4  hîn;  eau,  2  hîn  1/2.  Employer  cette  eau  pour  humecter 
les  dattes  et  la  pâte  de  gâteau.  Des  joncs  et  des  papyrus  croissent  autour  du  lac  de  Rohanti; 
en  tresser  une  natte  pour  y  [placer]  le  bassin.  Le  couvrir  d'une  étoffe  bleue.  L'orner  d'un 
large  collier.  Lui  faire  une  libation  journalière.  On  fait  les  mômes  choses  pour  l'autre  bassin 
((u'on  avait  laissé  à  part.  Les  oindre  tous  deux  de  £.  Les  entourer  dune  pièce  de  toile.  Leur 
mettre  de  l'huile,  comme  pour  Khent-Ament.  Les  couvrir  d'un  linceul.  Les  disposer  pour  [recevoir] 
la  momie  coiffée  du  ri.  Les  placer  dans  un  coffre  de  bois  de  sycomore.  On  enlève  les  deux 
bassins  de  Sep,  puis  on  les  recouvre  de  nouveau  du  linceul.  On  les  marque  du  mot  Khent- 

1)  On  distingue  sur  la  muraille  :  la  partie  droite  d'un  signe  linéaire  horizontal,  le  haut  d'un  oiseau 
volant,  la  partie  supérieure  d'un  (luadrupède.  Le  lit,  employé  comme  détermiuatif,  est  bien  apparent.  Je 

considère  le  mot  set'al  comme  une  variante  de  basse  époque  du  groupe    B^    z^^- 

2)  Ces  amulettes  sont  décrits  en  détail  au  §  54. 

3)  Cette  inscription  est  citée  au  §  42. 
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Ame7it.  On  les  dépose  à  terre,  en  mettant  [sur  eux]  la  tête  de  la  momie.  On  entre  dans  le 
tombeau  le  25"  jour  du  mois  de  Klioiak.  On  chasse  hors  du  tombeau  les  paroles  prononcées 
l'an  précédent.  On  place  les  objets,  comme  endroit  de  repos,  dans  l'intérieur  de  Vàtur,  jusqu'au 
jour  29",  puis  on  les  enlève  et  on  les  emporte  vers  Rosta. 


COREECTIONS   ET   ADDITIONS. 


§  1.  —  D'après  les  traces  qui  restent  visibles  sur  la  paroi,  on  peut  restituer,  presque 

§  2.  —  Façonné  en  gâteau  du  canal  du  Lieu  -pur,  au  lieu  de  façonné  en  blé. 
§  14.  —  Il  est  recouvert  d'une  couverture  en  bois  meri,  au  lieu  de  ainsi  que  des  oiseaux 
étendant  leurs  ailes  sur  lui,   en  bois  meri.  ^    serait,  dans  ce  cas,  une  variante  de 

\    LJ     0    r»lntnt    mip    rlp    0  ^^ 


plutôt  que  de  |^%^.  Cf.  §  91,  col.  110. 
§16.  —  Avec  la  matière  qui  est  en  eux,  au  lieu  de  sous  les  choses  qui  y  sont. 
§  17.  —  %[1%.>=^,  au  lieu  de  %[1%>=^.  Col.  21. 


§  18.  —   fy^}  ^^'^''  ^^'^^^  ^^  '^.-  Col.  22. 

§  33.  —  Késine  fraîche,  au  lieu  de  myrrhe  fraîche.  —  Branches  de  sycomore,  au  lieu 
de  feuilles  de  sycomore. 

§  40.  —  Note  7,  Boris  marini,  au  lieu  de  rori  marini. 

§  43.  —  Mettre  le  dieu  et  son  lambeau  dans  [l'intérieur  de  ce  sarcophage],  au  mois 
de  Khoiak,  jour  [25"].  Cf.  §  18. 

§  44.  —  (1  X  ^f^  désigne  bien  l'espèce  animale  en  général,  comme  je  l'avais  supposé. 
Sur  une  stèle  de  Florence  (n°  2497),  la  formule  ordinaire  des  proscynèmes,  "  ^  quadrupèdes 
et  oiseaux,  est  orthographiée  [1  fi  ^  ^  et  (1 

§  49.  —  Roseau  d'Ethiopie,  au  lieu  de  écorce  d'Ethiopie.  Cf.  §§  91  et  98. 

§  53.  —  Nephtliys,  au  lieu  de  Nepthys.  —  Nota.  Au  sujet  de  l'enveloppe  qui  recouvre 
les  cornes  d'Isis  et  de  Nephthys,  j'ai  rencontré  un  document  très  curieux.  Il  existe  à  la  Biblio- 
thèque Nationale  (Ledrain,  Les  mon.  égypt.  de  la  Bibl.  Nat.,  ppl.  LXXXI — LXXXII)  un 
spécimen  de  cette  enveloppe.  C'est  un  grand  linceul  colorié  qui  entourait  la  momie  gréco- 
romaine  de  A — 0  ^  .  L'inscription  débute  par  ces  mots  :  kz::^  q  j  '  11'  |  W,  Û  t^- 
Dans  la  suite  de  la  légende,  qui  est  fort  courte,  il  est  fait  mention  des  bandelettes  de  la 
salle  de  Neith  citées  au  S  52  :      %\)ô  '" 


§  57.  ^ —  Schênes,  au  lieu  de  chênes. 

§  58.  —  Le  joug  est  en  bois  d'am.  —  Nota.  Je  ne  suis  pas  encore  arrivé  à  identifier 
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cet  arbre;  néaumoius,  on  peut  uoter  que  le  joug  du  char  conservé  au  Musée  de  Florence  est 
en  bois  de  Charme  oriental  {Carpinus  orientalis  Lajik.\  Cf.  A.  M.  Migliarini,  Indic.  suce,  des 
ino)i.  égypt.  dit  Musée  de  Florence,  pp.  95 — 96. 

§  67,  —  Ha  et  Sa,  au  lieu  de  Nu  et  Sa. 

§  69.  —  Restituer  :  Au  mois  de  Khoiak,  jour  [lô*" ]  de  cette  déesse,  du  [dix- 

Imitième]  au  vingt-deuxième  jour.  Cf.  101,  col.  147 — 148.  —  Faire  réduire  au  feu,  de  'Yio 
PAR  hin.  En  effet,  20  —  Q^)  =  14. 

§  73.  —   J_      X         1  «î<  lieio  de 


§  84.  —  Corriger  :  Le  20^  jour,  etc.  Cf.  §  51. 

§  86.  —  ^^=^^  G,  ««  lieu  de  ^1  [1. 


L'inscription  dont  je  viens  de  donner  la  traduction  est  fort  longue,  et  pourtant  nous  ne 
la  possédons  pas  entièrement.  Elle  ne  fait  mention,  dans  le  premier  chapitre,  que  de  treize 
formes  d'Osiris,  et  il  en  existe  seize.  Il  manque  donc,  au  moins,  trois  paragraphes  avant  le 
premier. 

La  disposition  du  texte  est  fort  confuse  et  désordonnée  ;  le  rédacteur  égyptien  interrompt 
à  chaque  moment  la  suite  du  récit  i)our  revenir  sur  une  question  qu'il  a  déjà  traitée  en 
partie,  (Vautres  fois  il  se  contredit  lui-même;  aussi  ne  sera-t-il  pas  inutile  de  donner,  à  titre 
de  résumé,  un  aperçu  d'ensemble  qui  servira  de  table  des  matières  raisonnée  et  qui  permettra 
de  se  reporter  rapidement  aux  différents  passages  qui  se  rapportent  à  un  même  sujet. 

Les  Fêtes  d'Osiris,  qui  se  célébraient  à  la  fois  dans  seize  villes  d'Egypte,  duraient  dix- 
huit  jours,  du  12  au  30  Khoiak.  Elles  étaient  instituées  en  souvenir  de  la  mort  d'Osiris,  et 
mettaient  eu  scène  l'embaumement  et  l'enterrement  du  dieu. 

Notre  texte  se  divise  en  deux  parties  bien  distinctes  :  1°,  Chap.  I — V,  Description  des 
accessoires  mis  en  œuvre  pendant  la  fête;  2",  Chap.  VI — VII,  DescHption  des  cérémonies  pendant 
lesquelles  étaient  employés  ces  accessoires. 

Chapitres  I — V. 

Les  §§  1 — 13,  en  tenant  compte  de  ceux  qui  manquent,  nous  donnent  la  liste  des 
seize  villes  égy})tiennes  dans  lesquelles  se  célébrait  la  fête  ',  ainsi  que  le  nom  particulier  que 
portaient  les  formes  diverses  d'Osiris  dans  chacune  de  ces  villes. 

Les  §§  14—16,  33,  40 — 42,  78 — 79  nous  donnent  la  description  des  quatre  principaux 
objets  employés  dans  la  fête  :  la  cuve,  dans  laquelle  on  déposait  les  moules  quand  ils  étaient 
emplis  de  substance;  le  moule  de  Khent-Ameut,  au  moyen  duquel  on  formait  une  statue  re- 
présentant le  dieu  non  encore  démembré;  le  moule  de  Sokari,  dans  lequel  on  modelait  une 
seconde  statue  symbolisant  le  dieu  reconstitué  après  sa  mutilation;  le  double  bassin  de  Sep, 
à  l'aide  duquel  on  formait,  dans  chaque  ville,  un  lambeau  différent  du  corps  d'Osiris, 

Les  §§   17 — 32,  34 — 38  nous  indiquent,   d'une  manière  succincte,   la  façon  d(mt  on 


1)  Ces  villes  sont  énuiuérées,  en  partie,   §§  34—38,  80—82,  et,  en  totalité.  §§  17—32,  Cliapitrc  VI 
titre,  et  §  90. 
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modelait  les  statues  cl'Osiris  claus  chacune  des  seize  villes,  ainsi  que  les  diverses  cérémonies 
qui  suivaient  le  modelage  du  dieu  jusqu'à  son  enterrement,  avec  le  nom  des  dififérentes  nécro- 
poles dans  lesquelles  avaient  lieu  les  funérailles. 

Le  §  39  nous  fait  connaître  les  noms  de  tous  les  dieux  parcdres  du  temple  d'Isis-Senti, 
dont  les  statues  assistaient  aux  cérémonies  '. 

Les  §§  43 — 49  nous  décrivent  :  le  cercueil  d'Osiris,  dans  lequel  on  enfermait  le  dieu  2; 
les  coffres  qui  contenaient  les  moules  de  Khent-Ament  et  de  Sokari;  un  quatrième  moule  dans 
lequel  on  modelait  des  g-âteaux  représentant  chacun  des  seize  membres  du  dieu,  et  enfin  les 
divers  ingrédients  qui  entraient  dans  la  confection  de  ces  gâteaux. 

Les  §§  50—54  énumèrent  d'abord  les  pierres  précieuses  qui,  pilées,  entraient  dans  la 
matière  des  statues,  puis  les  différents  tissus  et  les  amulettes  dont  on  décorait  les  statues 
quand  on  les  momifiait^. 

Le  §  55  nous  décrit  quatorze  teheli  ou  moules  eu  forme  de  quatorze  membres  divins 
dont  l'ensemble  constituait  la  statue  d'Osiris-Sokari. 

Les  §§  56 — 64  nous  décrivent  les  semailles  et  la  récolte,  dans  un  champ  spécial,  de 
l'épeautre  et  du  lin  qui  entraient  dans  la  confection  des  pâtes  et  des  tissus  employés  pendant 
la  fête. 

Les  §§  65—74  décrivent  :  Yansutt,  sorte  de  cénotaphe;  la  vache  Remen-t,  sculptée  en 
bois  doré';  la  chambre  portative  dans  laquelle  ou  déposait  la  momie  avant  de  l'enterrer-^; 
l'huile  qui  servait  à  oindre  les  statues";  les  34  barques  sur  lesquelles  on  promenait  les  momies, 
et  les  34  divinités  qui  les  accompagnaient;  les  monuments  funèbres  de  la  nécropole  de  Mendès 
dans  lesquels  avait  lieu  l'enterrement^,  etVdf:m%  ou  coffre  monté  sur  un  barque,  dans  lequel 
on  plaçait  le  corps  d'Osiris  en  attendant  le  jour  de  l'enterrements. 

Les  §§  75 — 77,  80 — 88  nous  indiquent  les  fêtes  secondaires  qui  avaient  lieu  dans  cer- 
taines villes,  du  12  au  30  Khoiak,  indépendamment  de  la  fête  principale,  ainsi  que  le  motif 
rehgieux  des  différentes  cérémonies  qu'on  accomplissait  pendant  chacun  de  ces  dix-huits  jours. 

Chapitees  VI — VII. 

Nous  voici  arrivés  à  la  partie  la  plus  intéressante  de  l'inscription,  celle  qui  décrit  toutes 
les  phases  de  la  fête,  jour  par  jour. 

12.  —  (§§  17—18,  80,  89—91.)  Ce  jour  s'appelle  La  Grande  Fête  de  Tena  (§  80, 
titre  du  chap.  VI).  On  prépare  la  substance  destinée  au  modelage,  en  mélangeant  de  la  pâte 
de  gâteau  et  du  blé.  On  humecte  d'eau  chaque  espèce  séparément,  puis  ou  les  triture  et  on 

1)  Cf.  §  95. 

2)  Cf.  §  100. 

3)  Cf.  §  101. 

4)  Cette  vache  Remen-t  ne  revient  plus  dans  le  texte,  mais  Plutarque  la  mentionne  en  ces  termes: 
«■Les  prêtres  se  livrent  à  plusieurs  cérémonies  higubres.  Entre  autres,  ils  ont  un  bœuf  d'' or  qtiils  couvrent  d'un 
»  vêtement  de  lin  teint  en  noir.  Cest  un  symbole  du  deuil  de  la  Déesse  :  car  ils  regardent  aussi  bien  le  bœuf  que 
»  la  terre  comme  étant  V image  d^Isis;  puis  ils  montrent  ce  bœuf  au  "public  durant  quatre  jours.,  à  partir  du  dix- 
»sept  de  ce  mois.»   {Sur  Isis  et  Osiris,  39.)  Cf.  Diodore  de  Sicile,  I,  85. 

5)  Cf.  §§  93,  95. 

6)  Cf.  §  101. 

7)  Cf.  §  96. 

8)  Cf.  §  101. 
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les  pétrit  ensemble.  Quaud  le  mélange  a  atteint  la  consistance  voulue,  ou  en  met  immédiate- 
ment la  moitié  dans  le  moule  de  Khent-Ament,  que  l'on  referme  et  que  l'on  dépose  dans 
la  cuve.  L'autre  moitié  se  met  dans  le  double  bassin  de  Sep'.  On  applique  les  deux  parties 
du  bassin  l'une  sur  l'autre  et  on  le  place  également  dans  la  cuve.  On  emplit  l'espace  vide 
de  joncs  secs  propres  à  recevoir  l'eau  qui  suinte  de  la  matière  contenue  dans  les  moules. 
Le  trop-plein  de  l'eau  coule  dans  un  récipient  placé  à  cet  effet  sous  la  cuve,  dont  le  fond 
est  percé  d'un  trou  d'écoulement  (§  14).  Ensuite,  on  couvre  la  cuve  d'ornements  sacrés,  on  récite 
sur  elle  un  chapitre  du  Kituel  (§  17),  puis  on  laisse  la  pâte  prendre  forme  jusqu'au  21. 

U.  _  (§§  33^  34,  81,  93,  98.)  Ce  jour  s'appelle  La  Grande  Fête  Per-t  (§  81).  On 
compose  la  matière  qui  doit  servir  à  la  confection  de  la  seconde  statue.  Elle  est  formée  de  terre 
végétale,  de  cliair  de  dattes,  de  myrrhe,  de  résine,  de  plantes  aromatiques  et  de  pierres  pré- 
cieuses broyées  très  finement.  L'ensemble  représente  à  peu  près  la  valeur  de  trois  litres.  On 
imbibe  cette  masse  d'eau  d'encens,  puis  ou  la  pétrit  et  on  lui  donne  la  forme  d'un  œuf.  On 
l'enveloppe  alors  de  feuilles  de  sycomore,  et  ou  la  dépose  dans  un  vase  d'argent  où  ou  la 
laisse  jusqu'au  162. 

15.  —  (§§  69,  101.)  Ou  connneucc  la  i)réparation  de  l'huile  qui  servira  plus  tard  à 
oindre  la  momie  divine.  On  étend,  d'une  certaine  quantité  d'eau,  environs  dix  litres  de  cette 
huile,  et  on  la  laisse  jusqu'au  18. 

Kî.  _  (§§  34^  82,  93—96.)  Ce  jour  s'appelle  La  Fête  d'Osiris  Khent-Ament  (§  82). 
A  la  3"  heure  du  jour,  un  prêtre  prend  le  vase  d'argent  (jui  contient  la  substance  destinée 
au  moule  de  Sokari.  11  le  présente  à  la  déesse  Isis-Senti  en  disant  :  «  J'apporte  à  Isis  ces  lam- 
«iheaux  de  la  momie  d'Osii-is!-»  Puis,  après  avoir  frotté  d'huile  l'intérieur  du  moule  de  Sokari, 
il  y  introduit  la  pâte  et  le  referme.  Ensuite  il  dépose  le  moule  sur  le  lit,  dans  l'intérieur  de 
la  chambre  qui  elle-même  se  trouve  enfermée  dans  l'armoire  au  liuge,  et  l'y  laisse  jusqu'au 
19,  afin  de  laisser  s'opérer  la  réunion  mystique  dés  lambeaux  et  la  reconstitution  du  corps 
divin.  Pendant  quatre  jours,  du  16  au  19,  on  enlève  le  moule  un  instant,  à  la  3'  heure  du 
matiu,  })our  l'oindre  d'eau  d'encens  (§  96). 

Le  16  également  a  lieu  une  autre  cérémonie  dont  le  caractère  reste  indécis.  Elle  est 
mentionnée  au  §  75. 

17.  —  On  oint  d'eau  d'encens,  pour  la  seconde  fois,  le  moule  de  Sokari  (§  96). 

18.  —  On  oint  d'eau  d'encens,  pour  la  troisième  fois,  le  moule  de  Sokari  (§  96). 


1)  La  statue  obtenue  au  moyeu  du  moule  de  Kheut-Ameut  est,  comme  l'iudique  le  §  15,  une  momie 

à  tête  humaine  coiftëe  du  Q.  Quant  à  l'objet  qu'on  moule  dans  le  bassin  de  Sep,  ce  doit  être,  d'après  les 

§§  1 — 13,  l'un  de  seize  lambeaux  du  corps  d'Osiris.  Le  moitié  à  tjâteaux  (§  4G)  devait,  quoique  le  texte  ne 
l'indique  pas  précisément,  être  employé  conjointement  ;ivec  les  bassins.  On  remarquera  en  effet  qu'au  §  46, 
il  est  recommandé  de  placer  le  moule  à  gâteaux  sous  la  tête  du  dieu,  afin  qu'il  protège  lui-même  ses 
membres  corporels.  Or,  la  même  recommandation  se  retrouve  au  §  101  (col.  158),  avec  la  différence  qu'au 
lieu  du  moule,  c'est  du  bassin  de  Sep  qu'il  s'agit.  Enfin,  le  moule  de  Sokari  produisait  une  statue  qui, 
formée  de  l'ensemble  des  divers  lambeaux  (§  93),  symbolisait  le  dieu  recomposé. 

Nous  avons  ainsi  les  noms  d'Osiris  dans  ses  trois  états  successifs  :  Khent-Ament  est  le  dieu  avant  sa 
mort,  Sep  est  le  dieu  démembré,  et  Sokari  est  le  dieu  reconstitué  du  rassemblement  de  ses  parties. 

2)  «Ce  n^est  pas  seulemeiit  le  Nil,  c^  est  encore  totUe  espèce  cFeau  que  Von  regarde  en  (jcnéval  comme  décoularU 
»  d'Osiris;  et  en  V honneur  de  ce  dieu,  les  processions  des  prêtres  sont  toujours  précéd"es  d'une  aiguière.  On  désigne 
■» aussi  jiar  une  feuille  de  figuier  le  roi  Osiris  et  le  climat  du  Midi.»  Plutarque,  Sur  Isis  et  Osivis,  36.  Il  faut 
cependant  remarquer  que  le  texte  égyptien  explique  autrement  l'emploi  des  feuilles  de  sycomore  :  «  Les  syco- 
mores^, est-il  dit  au  §  88,  «sont  pour  tenir  lieu  de  Nout.» 
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On  met  sur  le  feu  l'huile  préparée  le  15,  et  on  la  laisse  bouillir  jusqu'au  22  (§§  83;  101). 

19.  —  (§§  33,  83,  96.)  Le  matiu,  à  la  3*  heure,  on  oint  pour  la  dernière  fois,  d'eau 
d'encens,  le  moule  de  Sokari.  Au  coucher  du  soleil,  on  enlève  la  statue  du  moule,  on  la 
dépose  sur  un  piédestal  d'or,  on  la  couvre  d'un  voile,  et  on  la  laisse  sécher  au  soleil  jusqu'au  23. 

20.  —  (§§  51,  61,  84,  96.)  A  la  8^  heure,  ou  tisse  eu  lin  le  tissu  d'un  jour.  Ou  met 
24  heures  à  le  fiiire,  d'où  lui  vient  son  nom.  On  doit  l'employer,  le  24,  à  la  momification 
des  statues. 

21.  —  (§§  17,  18,  85,  91,  99.)  On  retire  de  la  cuve,  où  on  les  avait  déposées  le  12, 
la  statue  de  Khent-Ament  et  la  représentation  du  lambeau.  On  place,  dans  chacun  des  deux 
moules,  190  gr.  d'encens  sec  pilé.  On  remet  à  leur  place  les  objets  moulés  pour  qu'ils  s'im- 
prègnent d'encens,  on  rattache  solidement  les  moules  au  moyen  de  quatre  liens  de  papyrus,  et 
ou  les  laisse  sécher  au  soleil,  couverts  d'un  voile,  jusqu'au  lendemain. 

Ce  même  jour,  on  nettoie  à  l'eau  de  myrrhe  le  moule  de  Sokari,  devenu  inutile 
(§  99). 

22.  —  (§§  17,  43—45,  70—72,  91,  92,  100.)  A  la  8^  heure,  on  met  ces  moulages 
dans  une  barque  éclairée  de  nombreuses  lampes,  et  on  leur  fait  faire  une  promenade  sur 
l'eau,  suivis  de  34  barques  sur  lesquelles  sont  les  images  de  34  divinités.  Au  retour,  on  les 
couvre  de  voiles  et  on  les  dépose  dans  des  coffres  de  sycomore.  On  place  ces  coffres  dans  le 
Tombeau  jusqu'au  24. 

Le  même  jour  on  tisse  une  pièce  de  toile,  puis  on  la  blanchit.  On  orne  le  cercueil  de 
peintures  et  d'incrustations  et  on  le  laisse  sécher  sur  une  natte  (§§  43,  100). 

Enfin,  on  retire  du  feu  l'huile  qu'on  y  avait  mise  le  18.  Elle  se  trouve  réduite  de 
3/10,  de  sorte  qu'il  en  reste  environ  sept  litres  (§§  69,  101). 

23.  —  (§§  76,  97,  101.)  On  retire  du  piédestal  d'or  la  statue  de  Sokari,  qu'on  y  avait 
placée  le  18.  On  la  met  sur  uu  socle  de  granit  rose,  on  la  peint  de  diverses  couleurs,  on 
la  laisse  sécher  pendant  deux  heures,  et  on  la  replace,  sur  une  natte  de  joncs,  à  l'intérieur 
d'un  coffre  en  bois  meri. 

Le  même  jour,  ou  fait  bouillir  la  Liqueur  de  Û,  et  on  l'emploie  à  purifier  l'un  des 
tissus  qui  serviront  à  la  momification  du  lendemain  (§  101). 

A  partir  du  23  jusqu'au  30,  on  accomplit,  sur  les  quatre  vases  canopes,  diverses  céré- 
monies décrites  au  §  76.  (Cf.  §  75.) 

24.  —  (§§  34,  75,  86,  88,  92,  96,  101.)  A  la  9'  heure  de  nuit,  on  procède  à  la  momification 
des  deux  statues.  Sokari  est  embaumé  séparément;  Khent-Ament  est  momifié  avec  le  lambeau. 
On  place  d'abord  des  tampons  d'étoffes  autour  des  corps,  on  les  enveloppe  de  quatre  linceuls, 
et  on  attache  tout  autour  des  bandelettes  croisées  sur  lesquelles  ou  dispose  quatorze  amulettes 
en  pierres  précieuses  (§  54).  Ensuite  on  place  les  deux  momies  dans  Yàtur  (§  74),  sur  un 
lit  de  branchages  de  sycomore,  et  ou  dépose  Yàtur  dans  la  Salle  de  repos. 

Ce  même  jour  se  reproduit  la  cérémonie  secondaire  du  16  (§  75). 

25.  —  (§§  18,  43,  101.)  Ou  enferme  les  momies  dans  leurs  cercueils,  puis  on  prononce 
des  incantations  dans  la  Salle  de  repos,  afin  d'en  chasser  les  paroles  dites  l'année  précédente 
pendant  la  même  fête.  On  laisse  les  deux  momies  reposer  jusqu'au  30  (§  88). 

30.  —  (§§  17—32,  34—38,  73,  87,  88,  92,  69,  101.)  Ce  jour  s'appelle  La  Fête  du 
Labourage  de  la  Terre  (§17).  A  la  9^  heure  de  nuit,  on  enlève  les  momies  de  l'endroit  où 
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elles  reposaient  et  on  les  transporte  dans  la  nécropole  où  l'on  doit  les  ensevelir.  Chaque 
ville  avait,  pour  ce  dernier  jour,  ses  usages  particuliers. 

A  Meudès,  on  édifie  pendant  le  jour  un  u  sacré.  Au  milieu  de  la  nuit,  on  se  rend  au 
Lieu  des  beh.  Là  se  trouve  un  monument  funèbre  ombragé  d'arbres  ased.  On  entre  par  la 
porte  de  roccident,  on  dépose  les  sarcophages  sur  un  lit  de  sable  au  milieu  de  la  salle, 
puis  l'on  sort  par  la  porte  de  l'orient.  Pour  les  autres  localités,  voir  les  §§  18—32,  35—38. 


Tel  est  l'ensemble  de  l'inscription  de  Dendérah.  La  signification  des  Fêtes  du  mois 
de  Khoiak  est  bien  claire.  Les  Égyptiens  accomplissaient,  à  l'anniversaire  de  la  mort  d'Osiris, 
des  cérémonies  lugubres  destinées  à  rappeler  éternellement  la  fin  tragique  du  dieu  :  son 
assassinat,  la  lacération  de  son  corps  en  seize  parties,  la  dispersion  de  ses  membres  par  toute 
l'Egypte,  les  recherches  d'Isis  qui,  aidée  de  sou  fils  Horus,  finit  par  rassembler  les  lambeaux 
du  cadavre  de  son  mari  et,  après  avoir  reconstitué  le  corps,  lui  donna  la  sépulture.  Cette 
légende  est  connue  depuis  longtemps  grâce  aux  écrivains  grecs  et  latins  qui  nous  l'ont  con- 
servée intacte.  Plutarque,  entre  autres,  la  raconte  en  grands  détails  dans  son  traité  Sur  Isis 
et  Osii-is.  Cet  ouvrage  a  été  trop  étudié  pour  que  j'aie  besoin  d'y  revenir  ici;  je  m'arrêterai 
seulement  sur  (juclques  passages  qui  se  rapportent  particulièrement  à  notre  texte  '. 

Plutaniue  parle  des  Fêtes  de  Khoiak  et  les  décrit  en  ces  termes  :  «  On  dit  qu'Osiris 
«disparut  au  mois  d'Athyr,  parceque  c'est  l'époque  où,  les  vents  Etésieus  ne  souffiant  plus 
»  du  tout,  le  Nil  se  retire  et  laisse  la  contrée  à  découvert.  C'est  alors  que  les  nuits  deviennent 
»plus  longues,  (lue  1" obscurité  augmente  et  prévaut  sur  la  lumière  dont  elle  triomphe.  Les 
»  prêtres  se  livrent  à  plusieurs  cérémonies  lugubres.  Entre  autres,  ils  ont  un  bœuf  d'or,  qu'ils 
»  couvrent  d'un  vêtement  de  lin  teint  en  noir.  C'est  un  «symbole  du  deuil  de  la  déesse  :  car 
»ils  regardent  aussi  bien  le  bœuf  que  la  terre  comme  étant  l'image  d'Isis;  puis  il  montrent 
»ce  bœuf  au  public  durant  quatre  jours,  à  partir  du  dix-sept  de  ce  mois.  Ces  quatre  jours 
»de  deuil  ont  chacun  leur  objet.  Le  premier,  on  déplore  la  défaillance  et  la  retraite  du  Nil; 
»le  deuxième,  l'extinction  des  vents  du  Nord,  complètement  abattus  par  la  supériorité  de 
»ceux  du  Midi;  le  troisième,  la  diminution  des  jours,  dont  la  durée  est  moins  longue  que 
»  celle  des  nuits;  enfin  le  dernier  jour,  on  se  lamente  sur  la  nudité  du  sol  et  sur  le  chétif 
»  aspect  des  arbres,  (lui  se  dépouillent  à  ce  moment  de  toutes  leurs  feuilles.  Le  dix-neuvième 
»jour,  quand  viennent  les  ténèbres,  on  se  rend  sur  le  bord  de  la  mer.  Là  les  stolistes  et  les 
»  prêtres  tirent  de  son  réduit  le  coffre  sacré  contenant  un  petit  vase  d'or  dans  lequel  ils  versent 
»  de  l'eau  douce.  Puis  l'assistance  jette  un  grand  cri,  connue  pour  faire  comprendre  qu'Osiris  est 
»  retrouvé.  Après  cela  ils  détrempent  de  la  terre  végétale  avec  l'eau,  en  y  mêlant  des  aromates 
»et  des  parfums  des  plus  précieux;  et  de  cette  terre  ils  pétrissent  une  petite  figure  qui  a 
»  la  forme  d'un  croissant.  Ils  l'habillent  d'une  robe,  ils  la  parent,  et  font  ainsi  voir  clairement 
«qu'ils  regardent  ces  deux  divinités  (Isis  et  Osirisj  comme  étant  l'essence,  lune  de  la  terre, 
»  l'autre  de  l'eau.  ^» 

Tous  ces  caractères  se  retrouvent  dans  notre  texte.  Les  dates  concordent  à  peu  près, 
puisque  c'est  le  16  que  l'on  met  dans  le  moule  de  Sokari  la  pâte  qui  doit  former  la  statue 

1)  Je  cite  ces  passages  d'après  la  traduction  de  M.  Victor  Bétolaud. 

2)  Chap.  39. 
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du  dieu,  et  le  19,  qu'on  l'on  retire.  Le  vase  d'or  eontenaut  l'eau  est  mentiouué  au  §  17, 
^  □□  J  \3/  r-Q^.  Le  bœuf  d'or,  la  terre  végétale,  les  aromates,  l'emmaillotemeut  de  la  momie, 
tout  cela  revient  à  plusieurs  reprises  danè  l'inscription.  La  seule  différence  est  que  Plutarque 
place  par  erreur  la  fête  un  mois  i)lus  tôt,  dans  le  mois  d'Hatlior  au  lieu  du  mois  de  Khoiak. 

D'après  Plutarque  (18,  43),  Typhon  coupa  le  corps  d'Osiris  en  quatorze  morceaux;  le 
texte  égyptien  en  énumère  seize  (§  46).  Ou  doit  pourtant  observer  que  les  teheh  du  moule 
de  Sokari  ne  sont  qu'au  nombre  de  quatorze  (§  55). 

Les  villes  d'Egypte  que  cite  Plutarque  (20)  comme  ayant  reçu  un  des  lambeaux  du  corps 


se  retrouvent  dans  l'inscription  de  Dendérah  :  Abydos,  Busiris,  Philé  (^^V 

Enfin  l'expression  hiéroglyphique  Q  qui  sert  à  désigner  l'exposition  d'une  statue  divine, 
nous  est  expliquée  par  le  passage  suivant  :  «  Dans  les  temples,  une  partie  se  déploie  en  ailes, 
»  en  promenades  découvertes  et  à  perte  de  vue,  tandis  que  l'autre  partie  se  cache,  se  dérobe 
»sous  terre,  et  ne  se  compose  que  de  cellules  où  l'on  orne  et  habille  les  statues  des  dieux, 
«cellules  qui  ressemblent  plutôt  à  des  cavernes  ou  à  des  tombeaux'.»  Les  statues  passent 
de  l'obscurité  à  la  lumière,  de  la  profondeur  des  souterrains  à  la  surface  de  la  terre;  c'est 
pourquoi  les  Egyptiens  ont  employé,  pour  indiquer  leur  apparition,  le  mot  qui  s'applique 
ordinairement  au  lever  du  soleil. 

Il  me  reste  à  réclamer  pour  cet  essai  l'indulgence  du  lecteur.  Je  m'étais  donné  la  tâche 
aride  d'interpréter,  sans  pouvoir  m'aider  d'aucune  traduction  antérieure,  un  document  de  basse 
époque,  eu  somme  assez  mal  agencé,  empH  de  lacunes,  et  formé  d'éléments  disparates  qui 
souvent  se  contredisent.  J'ai  fait  tous  mes  efforts  pour  arriver  à  mon  but,  mais  j'ai  conscience 
d'avoir  laissé  pourtant  bien  des  points  dans  l'obscurité.  Il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  pour 
arriver  à  l'intelligence  complète  du  texte.  Il  serait  intéressant,  par  exemple,  d'examiner  bien 
soigneusement  les  bas-reliefs  qui  ornent,  dans  le  temple  de  Dendérah,  la  chambre  des  fêtes 
d'Osiris,  ainsi  que  les  salles  adjacentes.  J'abandonne  à  de  plus  érudits  le  soin  de  parfaire  le 
travail.  J'ai  fait  un  premier  dégrossissement  de  l'inscription,  d'autres  en  étudieront  de  plus 
près  les  détails  2. 

Le  Caire,  28  Octobre  1881. 


UN  -DEKNIEK  MOT 
SUR  LES  DOUBLES  DATES  DU  PAPYRUS  EBERS. 

PAE 

F.  RoBiou. 

La  note  insérée  dans  le  Recueil  de  1881  sur  les  doubles  dates  du  papyrus  î^bers,  était, 
comme  l'a  dit,  en  la  publiant,  le  savant  directeur,   déposée  depuis  plusieurs  années.  Il  n'est 


1)  Chap.  20. 

•2)  Depuis  la  rédaction  de  ces  lignes,  deux  études  ont  paru,  sur  l'inscription  de  Dendérah.  La  première, 
fort  curieuse,  est  de  M.  H.  Brugsch,  Bas  Osiris-Mysterium  von  Tentyra  (Zeitschrift  1881,  p.  77).  De  la  seconde 
qui  est  de  M.  Dûmichen,  Die  dem  Osiris  im  Denderatempel  geweihten  Baume  und  deren  ehemalige  Verwendung 
(Zeitsch.  1882,  p.  88),  le  commencement  seul  a  paru  jusqu'à  présent. 
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donc  pas  étonnant  que,  lorsqu'il  l'a  rédigée,  l'auteur  ne  connût  pas  le  petit  mémoire  de 
M.  KiEL  sur  le  même  sujet  '  ;  mais  les  conclusions  de  celui-ci  étant  très  différentes  sinon  ab- 
solument différentes  des  miennes,  il  m'est  indispensable  d'offrir  au  lecteur  quelques  obser- 
vations sur  ce  mémoire  :  un  oubli  ou  erreur  d'envoi  a  seul  empêché  qu'elles  leur  fussent  sou- 
mises dès  le  numéro  suivant. 

M.  RiEL  est  convaincu  que  le  calendrier  double,  sinon  même  le  papyrus  médical  tout  entier 
date  du  commencement  de  l'époque  romaine,  ou  à  peu  près,  et  que  le  calendrier  fixe  qui  s'y 
trouve  inscrit  est  celui  de  Dendérah.  Si  ses  conclusions  sont  admises  dans  la  science,  la  partie 
de  mon  mémoire  à  laquelle  j'attache  le  plus  de  prix,  la  seule  que  j'ai  présentée  sous  une 
forme  affirmative,  se  trouve  par  là  même  confirmée,  savoir  :  qu'il  n'y  a  rien  à  conclure  du 
tableau  présenté,  en  ce  qui  concerne  l'établissement  d'une  date  sothiaque  de  l'ancien  empire, 
quand  même  on  lirait  avec  certitude,  en  tête  de  ce  calendrier,  le  nom  de  Menkerau.  M.  Eiel 
lui-même  insiste  sur  ce  point  :  que  nous  n'avons  aucune  preuve  directe  d'une  détermination 
exacte  de  l'année  sothiaque,  tant  (pi'a  duré  l'ancien  empire,  bien  qu'on  y  ait  certainement 
fait  usage  des  jours  épagomènes;  ceux-ci  d'ailleurs  n'ont  pas  laissé  de  traces  remontant  aux 
premières  dynasties,  l'année  de  douze  mois  est  seule  attestée  en  ce  qui  concerne  la  IV'=,  celle 
de  Menkerau. 

Mais  il  me  semble  que  mon  argumentation  peut  êti'e  opposée  aussi  à  la  conclusion  définitive 
de  M.  RiEL,  dans  laquelle  l'hypothèse  a  aussi  trouvé  sa  place.  !M.  Riel  n'a  pas  examiné 
sérieusement  la  transition  du  9  mesori  au  9  thot,  correspondant  à  celle  du  l^""  thot  au  1®*"  paophi 
de  l'autre  calendrier'^,  et,  i)ar  suite,  l'absence  d'épagomènes  dans  le  premier,  fait  capital  pour 
toute  augmentation  sur  cet  objet.  Or,  même  en  admettant,  avec  lui,  que  les  7i07)is  des  divinités 
protectrices  de  chaque  mois  appartiennent  en  partie  aux  basses  époques  seules,  en  admettant 
que  l'écriture  de  la  co2)ie  se  rapproche  du  démotique,  en  admettant  enfin  que  le  point  de 
départ  de  la  colonne  au  commencement  d'année  soit  celui  de  Dendérah,  où  l'apparition  de  Sothis 
ouvrait  le  mois  de  Mésori,  le  brusque  passage  que  je  viens  de  rappeler  suffit  pour  démontrer, 
ce  me  semble,  que  le  modèle  de  l'un  des  calendriers  appartient  à  l'ancien  empire,  ou,  en  termes 
plus  généraux,  à  un  temps  où  les  épagomènes  n'existaient  pas  :  et  c'est  là  tout  ce  que  j'ai 
voulu  prouver. 

Qu'on  me  permette  de  profiter  de  cette  occasion  pour  rectifier  une  faute  d'impression 
de  mou  mémoire,  faute  que  le  lecteur  aura  rectifiée  lui-même,  s'il  a  bien  voulu  y  porter 
quelque  attention  :  à  la  fin  de  la  dernière  colonne  du  tableau  annexé,  il  faut  lire  non  pas  70, 
comme  dans  la  première,  mais  bien  71. 


1)  Der  Doppelkalender  des  Papyrus  Ehers,  verglichen  mit  dem  Fent-  und  Sternkalender  von  Dendera.  — 
Leipzig  1876. 

2)  Voy.  p.  24  de  son  mémoire.  «La  concordance,  dit-il,  est  rétablie  par  les  épagomènes  de  l'année 
vague.  »  Mais  il  faudrait  en  conclure  que  celles  de  l'année  fixe  se  trouvaient  attachées  à  un  mois  autre  que 
Mésori.  M.  Eiel  adinct-il  donc  une  hypothèse  si  invraisemblable? 
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:;"!*  fascicule:  La  religion  'védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Veda,  par  A.  Bergaigne,  maître  de  conférences 
à  la  Faculté  des  lettres.  Tom.  P'*.  (Toni,  II  et  III  sous  presse.)  12  fr. 

37*  fascicule:  Histoire  critique  des  règnes  de  Chihlerich  et  de  Chlodovech,  par  M.  Junghans,  traduite  par 
G.  Monod,  et  augmentée  d'une  introduction  et  de  notes  nouvelles.  (J  fr. 

38*  fascicule:  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  (Cabinet  des  Médailles  et  Antiques),  par 
E.  Ledrain,  attaché  au  musée  du  Louvre,  l"'*  partie.  12  fr. 

30*  fascicule:  L'inscription  de  Bavian,  texte,  tradiiction  et  commentaire  philologique,  avec  trois  appendices  et 
un  glossaire  par  H.  Pognon,  attaché  au  Ministère  des  afïitires  étrangères,  l*""*  partie.  G  fr. 

40*  fascicule:  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  (Bas-Valais),  par  J.  Gilliéron.  Accompagné  d'une  carte.    7  fr.  50 
41*  fascicule:  Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  12  fr. 

42*  fascicule:  L'inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philologique,  avec  trois  appendices 
et  un  glossaire,  par  H.  Pognon,  attaché  au  Ministère  des  affaires  étrangères.  2*  partie.  (i  fr. 

43*  fascicule:  De  Saturnio  Latinorum  versu.  Inest  reliquiarum  quot<piot  supersunt  sylloge,  scripsit  L.  Havet. 

15  fr. 
44*  fascicule:  Études  d'archéologie  orientale  par  Ch.  Clermont-Ganneau.  Tome  I.  l*"  Livraison.    Avec  nom- 
breuses gravures  dans  le  texte.  10  fr. 
45*  fascicule:  Histoire  des  institutions  jnunicipales  de  Senlis  par  J.  Flammermont.  8  fr. 
46*  fascicule:  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial  par  Ch.  Graux.                                         15  fr. 
47*  fascicule:  Les  monuments  égyptiens  do  la  Bibliothèque  nationale  par  E.  Ledrain.  2*  et  3*  Livraisons.  25  fr. 
48*  fascicule:  Étude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  Sainte-Geneviève  de  Paris  par  Ch.  Kohler.  6  fr. 
49*  fascicule:  Deux  versions  hébraïques  du  livre  de  Kalîlâli  et  Dimnâh  par  J.  Derenbourg.                     20  fr. 
50*  fascicule:  Recherches  sur  les  relations  politiques  de   la  France  q(Vec  l'Allemagne  de   1292  à  1378  par 
Alfred  Leroux.                                                                                                                                         7  fr.  50 
51*  fascicule:  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence  par  H!  B.  Berend.  l''*  partie  :  Stèles, 
Bas-reliefs  et  Fresques.  Pet.  in-fol.  br.  avec  10  pi.  photogravées.                                                       50  fr. 
52*  fascicule:  Les  lapidaires  français  du  moyen-âge  des  xii*,  xm"  et  xiv*  siècles  par  L.  Pannier.  Avec  une 
notice  préliminaire  de  G.  Paris.                                                                                                                10  fr. 
53*  et  54*  fascicules:  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda  par  Abel  Bergaigne.  Vol.  II  et  III.  27  fr. 
55*  fnsfifule:  Les  établissements  de  Rouen  par  A.  Giry.  Vol.  I.                                                                    15  fr. 


Vienne.  —  Typ.  Adolphe  Holzhausen,  Imprimeur  de  la  Cojir  I.  &  R.  et  de  l'Université. 
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D'ABBADIE  (A.).  Dictiouuaire  de  la  langue  Ainariniïa.   iii-8°.  br.  50  fr. 

BB.UGSCH  (H.).   Examen  critique  du  livre  de  M.  Chabas;    intitulé:    Voyage  d'un  Égyptien  en 

Syrie,  en  Phénicie,  en  Palestine,  etc.,  au  xiv®  siècle  avant  notre  ère.  gr.  in-8°.  1  fr. 
DEVEllIA  (T.).  Notation  des  centaines  de  mille  et  des  millions  dans  le  système  hiéroglyphique 

des  anciens  Égyptiens,  gr.  in-8°.  3  fr. 

La  nouvelle  table  d'Abydos.  gr.  iu-8°.  3  fr. 

Bakcnkhonsou,  grand-prctre  d'Aramon  et  architecte  principal  de  Thèbes,  contemporain  de 

Moïse,  gr.  in-8°.  2  fr. 

Quelques  personnages  d'une  famille  pharaonique  de  la  xxn'  dynastie,  gr.  in-8''.         3  fr, 

DOMICILE  DES  ESPRITS  (LE),  papyrus  du  Musée  de  Turin  publié  en  fac-similé  par  le  professeur 

R.  V.  Lauzone  de  Turin,  11  planches  et  2  pages  de  texte,  in-f°.  30  fr. 
DUVAL  (R.)  Traité  de  grammaire  syriaque,  gr.  in-8''.  br.  20  fr. 
Les  dialectes  Néo-Aramécns  de  Salamas.  Textes  sur  l'état  actuel  de  la  Perse  et  Contes 

populaires,  publiés  avec  une  traduction  fran(,aise.  in-8''.  br.  8  fr. 

GUIEYSSE  (P.).  Rituel  funéraire  égyptien,  chapitre  64*.  Textes  comparés,  traduction  ot  commen- 
taires d'après  les  pa2)yrus  du  Louvre  et  de  la  Bibliothèque  nationale.    1   vol.  in-4°,  pi. 

20  fr, 
HYMNE  A  AMMON-RA  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq,  trad.  et  commenté  par  E.  Grébaut, 

élève  de  l'École  des  Hautes  Études,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris.  1  vol.  gr.  in-8°.  22  fr. 
HYMNES    AU    SOLEIL,    composant  le  xv"  chapitre    du    rituel    funéraire    égyptien.    Traduction 

comparée  par  E.  Lcfébure.   1   vol.   in-é".  25  fr. 

INSCRIPTIONS  hiéroglyphiques  copiées  en  Egypte  pendant  la  mission  scientifique  de  M.  le  vicomte 

E.  de  Rougé,  publiées  par  M.  le  vicomte  J.  de  Rougé.  4  vol.  in-4°.  120  fr. 

LEDRAIN  (E.)   Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  Nationale  (Cabinet  des  Médailles 

et  Antiques).   Livraisons   1   à  3  in-4°,   100  planches  37  fr. 

LEFÉBURE  (E.).  Le  Mythe  Osiricn.   Première  partie:  Les  Y'eux  d'Horus.  1  vol.  in-4°.         20  fr. 

Deuxième  partie  :  Osiris.   1  vol.  in-4*'.  20  fr. 

LEPSIUS  (C.-R.).  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes,  traduit  de  l'allemand  par  W.  Berend, 

avec    notes  et  corrections  de  l'auteur.  in-4°,  avec  2  pi.  12  fr. 

LIEBLEIN  (J.).  Index  alphabétique  de  tous  les  mots  contenus  dans  le  Livre  des  Morts,  publié 

par  R.  Lcpsius  d'après  le  papyrus  de  Turin.    1   vol.  petit  in-8°.  12  fr. 

MARIETTE-BEY.  Denderah,   Description  générale  du  grand  temple  de  cette  ville.  Tomes  I  à  IV 

et  supplément.  5  vol.  in-f°  contenant  339  pi.  ace.  d'un  volume  de  texte  in-4''.   390  fr. 
Le  volume  de  texte  se  vend  à  part  60  fr. 

Supplément  aux  planches.  Séparément,  in-f,  —  9  pi.  dont   1   double  10  fr. 

Une  visite  au  musée  de  Boulaq  ou  description  des  principaux  monuments  conservés  dans 

les  salles  de  cet  établissement  (en  langue  arabe).  1  vol.  in-8°,  relié  demi-toile.  5  fr. 
Monuments  divers  recueillis  eu  Egypte  et  en  Nubie.    Se  publie  par  livraisons  de  4  pi.   ou 

feuilles  de  texte  au  prix  de   6  fr.  chaque.  Les  26   premières  sont  en  vente. 
Les  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq,  publiés  en  fac-similé.  Tomes  I  et  II,  Papyrus 

1   à  20.   2  vol.  in-r  ornés  de  101  planches.  (Quelques  exemplaires  seulement,  le  restant 

de  l'édition  a  été  détruit  dans    -n   incendie.)  300  fr. 

Le  même  ouvrage.  Tome  III,   20  [,\.  gr.  in-f  en  couleurs  100  fr. 

Le  Sérapéum  de  Meraphis.  Nouvelle  édition  publiée  d'après  le  manuscrit  de  l'auteur  par 

G.  Maspero.  Vol.  I  avec  un  atlas  in-f  et  un  supplément.  55  fr. 
Les  Mastaba  de    l'ancien    empire.    Fragments   du    dernier  ouvrage  de  A.    Mariette-Pacha, 

publiés  d'après  le  manuscrit  de  l'auteur  par  G.  Maspero.  La  livraison  1 2  fr.  50 

Les  livraisons   1   ù   5  sont  en  vente. 
MASPERO  (G.).  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en  copte. 

1   vol.  gr.  in-8°.  10  fr. 

Essai  sur  l'inscription  dédicatoire  du  temple  d'Abydos  et  la  jeunesse  de  Sésostris.  15  fr. 

Hymne  au  Nil,  publié  et  traduit  d'après  les  deux  textes  du  musée  britannique.  in-4°.   6  fr. 

Une  enquête  judiciaire  à  Thèbes  au  temps  de  la  xx*  dynastie.  Étude  sur  le  papyrus  Abbott. 

1  vol.  in-4°.  ^  7  fr.  50 
Du    genre    épistolairc    chez    les    anciens    Égyptiens    de    l'époque     pharaonique.      1    vol. 

gr.  in- 8°.  10  fr. 

—  —  De  Carchemis  oppidi  situ  et  historiâ  antiquissimâ.  Accedunt  nonnuUa  de  Pedaso  Homericâ. 

gr.  in-S"  avec  3  cartes.  4  fr. 
Mémoire  sur  quelques  papyrus  du  Louvre.  1  vol.  in-4°,  orné  de  14  planches  fac-similé.   20  fr. 
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Vol.  V.  Fascicules  III  et  IV. 


Contenu  :  1)  Fragments  coptes  du  Nouveau  Testament  dans  le  dialecte  thébain,  par  E.  Amélineau.  —  2)  Essai  sur  le  système 
métrique  assyrien  (suite),  par  A.  Atjrès.  —  3)  La  pyramide  du  roi  Pepi  P"',  par  G.  Maspero.  —  4)  Les  canons  apostoliques 
de  Clément  de  Rome,  par  U.  Souriant. 


FRAGMEN^TS  COPTES  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

DANS  LE  DIALECTE  THÉBAIN. 

PAR 

E.  Amélineau. 

Chargé  par  son  Excellence,  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  d'une  mission  scien- 
tifique, ayant  pour  but  de  recueillir,  dans  les  diverses  bibliothèques  de  l'Europe,  les  fragments 
coptes  du  Nouveau  Testament  dans  le  dialecte  thébain,  j'ai  été  assez  heureux  pour  en  pouvoir 
copier  quelques-uns,  grâce  à  la  bienveillante  indication  de  M.  le  docteur  Birch  et  l'aimable 
obligeance  de  Lord  Crawford. 

Ce  sont  ces  morceaux  que  je  publie,  heureux  de  porter  à  la  connaissance  des  savants 
des  matériaux  qui  peuvent  leur  être  utiles.  Je  les  livre  à  l'étude  tels  que  je  les  ai  copiés  sur 
les  manuscrits  :  le  moment  n'est  pas  venu  d'en  faire  une  édition  critique.  Quand  j'aurai  pu 
recueillir  tous  les  fragments  dispersés  dans  les  bibliothèques  de  l'Europe  ou  même  de  l'Egypte, 
quand  je  pourrai  livrer  à  la  publicité  le  Nouveau  Testament  en  entier,  alors  je  m'efforcerai 
de  donner  tout  ce  qu'on  est  en  droit  d'attendre  aujourd'hui  d'une  édition  critique. 

Les  quatre  fragments  que  je  publie  ici  sont  non-seulement  inédits,  mais  ils  ne  se  trouvent 
signalés  dans  aucun  des  catalogues  des  musées  ou  des  bibliothèques  renfermant  des  manus- 
crits ou  des  papyrus  coptes.  Lord  Crawford  possède  donc  des  manuscrits  uniques  au  monde, 
selon  toute  probabilité  :  je  ne  saurais  trop  le  remercier  de  la  bonne  grâce  avec  laquelle  il 
les  a  mis  à  ma  disposition. 

De  ces  quatre  fragments,  le  premier  comprend  six  chapitres  de  l'Evangile  selon  S*  Marc 
depuis  le  chap.  IX,  v.  19  jusqu'au  chap.  XIV,  v.  26.^  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Lord 
Crawford  fait  remonter  à  l'an  950  l'exécution  du  -inanuscrit  rangé  sous  le  numéro  3,  je  ne 
sais  d'après  quelles  raisons.  Le  second  fragment  comprend  quatre  chapitres  de  l'Evangile  selon 
S*  Luc,  depuis  le  chap.  III,  v.  8  jusqu'au  chap.  VI,  v.  36,  le  manuscrit  est  dit  être  du  XIF  siècle 
et  il  est  catalogué  sous  le  numéro  5.  Le  troisième  fragment  contient  aussi  trois  chapitres  de 
l'Evangile  selon  S*  Luc,  depuis  le  chap.  XVII,  v.  18  jusqu'au  chap.  XIX,  v.  30;  on  le  fait 
remonter  à  l'an  800  et  il  est  catalogué  au  numéro  1.  Enfin,  le  quatrième  fragment  comprend 
six  chapitres  de  l'épître  aux  Galates,  depuis  le  chap.  I,  v.  4  au  chap.  VI,  v.  16.  La  date  n'est 
pas  indiquée,  on  lit  seulement  sur  la  couverture  le  mot  antiquissimum  :  c'est  le  numéro  4  des 
manuscrits  coptes  sahidiques  de  Lord  Crawford. 
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Fragments  coptes  du  nouveau  testament. 


rtoacq  £Ûo\  M.nOTr£Ujno2tq 

A\.AVOC  n.A.T  •  2te  co  Tceiieiv 
aA.Triô><jT£   lyes.Ttt.a.TT  eïtiA. 
lyainc  H.M.j*.ti>Tn.  •  UJ*'"'" 

'20.    ek.ircïcq  n&.ï  '  iwto    e,T2C-d>[T]Tq 
n.à.<\  •  iiTepe'4  n[«.T  e]poq 
iïtj'i  iiemiôk  «vô.ï'ek.  [«►ô.pTo] 
«.TeTiiOT  &.qpd>.OT  iipwMe 

ç^iTCt^i  necHT  •  &.qT&.TÏ  |c6h] 

21.  HTfe  £6oÀ  •  «.qacn  cne^^eJWT 
2^e  •  atc  cic  ek.OTHpjinOTon  vy 
«.incn.Ti  nA.'i  Tovooq      n.TO-\ 

22.  mÎÎtKOTÏ    ■    A-Ttû    CA.OM.COn 
ô,qt\03£.'4    CHHtOÇT    •    Ô^TÛ) 

eimooT  •  2CC  eqtMOOTTq 
«.AAik  &oii€'iJv   cpon  Ç^MUC 
T£Kno>cujes.A>-4  UX^UJtlVÇ^ 
23.    Tim  ç».po«v  •   ic  2>.t  i\c2cô.-4 
iiô,q  •  ace  eatooc  2tc  uctêh 
n&eu)A,&q  OTCnu-OJ*.  iiçtoÊ 
û^  24.    nïAV  A\.»eTniCTeTe  "  n 

TCTnOT    2..e    &-q2CÏUJK&.R 

efeoA.  niyi   ucïtoT  j*.nu|Hp£ 

^HM.    eqOttOMM.OC    •    2CC 

"^-niCTtTe  Êoneiô.  £TekA*.ivT 
25,.    e.Tn&.ÇTe  '  i\T£pqv\A.Tr 

a^£  niTi   ic  ■  2ce  i\m.hhuj£ 
UUT   £pA>Tq  •  &.q£ueïTH 

J«,A.    AVnCnil».     U»-C&.«A.pTO 

eq-2ta>j«.J*.oc  neik'4  '  2c£  ne 
iinen.  n£j«.no  "  e^TO}  n&.i\ 
&.itOK  n£TOTj'eçccv.^a£ 
n&.K  ■  ace  ô,j*.ot  eûoA  A\.A\.oq 
ftÇ'TeAVKOTR  eçotrn  epoq 
26.    »\T£peq2tïujKC<R  a^e  eèoA 


I. 

JM.&.pKOC 

eïefioA.  MAVoq  •  e^is-to  &.qep 

nncTMOOTT  çûJCTe 

«iTe  OTMHHUje  acooc  ace 

27.  ô.qj^vOTr  •   ic  a>-e  «.q&.Mew^Te 
iiTeq(ri2c  dw^TOTciiocq  «^q 

28.  ô.^epA.Tq  •  «kTto  nrepeq 
WR  eoovn  enHi  «^  neciM.[ew] 
•OHTHC  acnOTq  iicewOT 

c«>.  ace  exfee  otp  &noii  jA.ne 

29.  euj(j'M.(J'OM.  enoacqe  eÊoA.  n€ 
ate<qn&.Tr  ac£  niC£noc  MeT 
eujnoacq  fifioA.  eïej«.HTei 
ç^iTJA.   niyA»A  jA.n  tivhctia. 

30.  A.T&)  iiTcpoTeï  eûoA  qn. 
nM.is.   eTMAVivy  ôwtw  0.T 

neqOTtoui  ivn  ne  ami 

31.  A&,A.TeiMe  ■  neqTce.6[o  rft>p] 
ne  nneqM.&.«HTHC  [«wTOi  neq] 
2c(OM.MOC  ace  [nu|]H[pt] 
jA.np(OM.e  ccnôwTekiwq 

eç^pc^ï  eTOOTOTj-  nuep[(OM.el 
ticej«.ooTTq  à<T(ù  eq 
yie^nM-OT  Munca^  ujo 
MUT  nçoOTT  qi\e>.T(ooT 

32.  uTOOT  a>-e  j«.noTeï>».e  ex 
à,T(ù  nue  epçoTe  nacnoi 

33.  ft.Tei  a».e  eç^p^wï  cR&,'^<^pn&. 
OTM.  ■  «kTtù  nTepeqûtoR 
eçoTTii  enni  ft.qacnOT 

îx.e  eTeTivu}&,ace  JA.nn|eTu] 
epHT  ^tiTeç^iH  eTÊe  ot 

34.  ivTOOT  ak.e  A.TRôwpa>OT  neT 
u)&ace  t'&.p  Mtt  neirepHT  ç^[iv] 
Teo'iH  •  ace  nïM.  «e  nnOfJ" 

35.  eTeivçviTOT  •  «.Tepeq  çmo 

ôc  2k.e  eç^p«kï  &.qMOTrTe  en.M.11 
cnooTC  neacA.q  nevT  "  ace 
neTOTCûuj  eeprtOff'  uçht 

THTTn    •    qtldkepROTÏ    eOTP 
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(?) 

onnÏAV  i^TTto  tvq  •  ç^ o 

36.  coTon  »iM  &.v<a  jiTcpq 

3tï    llOTUJHpe    U|HAV    iV^Tik. 

çoq  epe^Tq  qn.  TCTTAVHTe 
A.T(ù  nTcpeqRTÊTOOTq  cpoq 

37.  n£atek.q[  tnviv  ace  nfeTtie^ujon 
epoq  nnoTTik  ttniujHpe  u^hm. 
ÇAV  nevpektt  •  «wKOk  ncTqttik 
ujonT  epoq  •  i^Tûi  neT 
ivek,ujonT  epoq  ivitOK  au 
neTÊqtiA.u|onT  epoq 

aAÎV.&.  TicnTewqTeïinooTTT  ne 

38.  ncatc  eicoçdwtmHC  nd>.q 

a»-cviM.onio«.  eûoA.  ^AvncR 

pdklt    dwïlRwATT    MAVOq    cfioÀ 

2fi.e  ncqMOOuje  dwji  sieAv.AVA.ii 

39.  je  2s^e  neacAq  •  ace  AvnepRCo 
At  MMOq  AVtiA.AATr  ^^Ap  eq 
iiAeipe  noTr(roj.v  ^A\.nApAtt 
eqiiAtî'eAva'OAV  ta5(;h  e2s.e  tia 

40.  ne^ooT"  ■  neTenq-^-  ^Ap  au 

41.  neAVMAiv  eq-^-  eatcuti  neT 

nATCeTHIVTtl    XTAp    nOTAnOT 

AVAvooT  ÇAvnApAn.  acetvTCTrt 
nATie^c  ■  ^AAVHti  -^-acajAVAvfoe] 
iiHTeit  3ce  «qtiACûjpjrt.  Ait 

42.  Mneqûene  •  attco  ncTtiAe 
RAitîik.AAi'je  «tiovAnrtiivoiri 
ernieTeive  epoi  itAnovc  ttAq 
eneT  jiOTtoiie  neiue  AUje  enq 
AVARO^  neeitoucq  e^^AÀACCA 

43.  ATû)    epUJAUTeRO'iac    CRAtl2k.A 
Al^e    AVAVOR    UJAATC    eûoA    AV 

AVOR  nAivoirc  har  céoir 
cçoTrt  enconeç^  grouCahaç^ 
eçoTO  epoc  epes'iacL  cetiTe 
AVAVOR  •  nx:tfiûiR  eTK^cçcjt 
45.    ïiA  itCATe  CAvecaccïtA  ATvto  ep 
^Ati  TeRoirepHTe  crah 


AVApROC 

2>.AAï5e  AVAVOR  u}*«^«>^TC  eÊoA.  avavor 
iiArtOT^e  r=Ap  iiAR  eÊcoR  e^OTcii 
encoueç^  eROtKT'AAe  eçove  epoc 
epe   OTrepHTe   cnre   avavor  née 
47.    J103C.R  eTi^GçniiA  '  attco  epujA 

TieRÊA'\    CRAttî^AAl^C    AVAVOR 

iiAJioirc  tiAR  e£ta>R  cçoTti  ct 

AVllTppO    AVnttOTTTe    «3«OTrfiA(\. 

niiOTûjT  eçoTG  epoe  epe  êaA. 
CrtATT  AVAVOR  nccivoacR  eTi^e 
RM   48.     ^ItHA   TIAVA   eTAvneTTÛeiiT 

rtAAVOT    Ail    AITûi    TCTCATe    tlA 

49.  aceiiA  Ait  ottou  x'Ap  iviav  een[A] 

aS-ORpOTT    ^It    OTCATC    ItAIt 

50.  neçAVOTT  epujAit  neçAVO^r  2s.e  ûa 
ûe  CTeTnA2c.ORpeq  çn  ottra  ç^ 

M.OT    Ç_P*^ï    IVÇ^HTTHTTTeit    KTe 

TiïcpeipHivH  AVK  tieTiiepH[ir] 
X,  —   1.    AH"û)  iiTepeq  îtcomiig  efioA 

ÇAV  HAVA   CTAVAVATT   '   Aqeï   eç^pAï 
«.TOUi    IVyOTÎ^AÏA    AVil    TlCRpO 
AVUlOpcSk-AIlHC    ■    AHAVHHUje 

Oïl  ewoTÇ^  cpoq  •  atco  rata^c 
iiuj*^q*>^c  AqTïeÊû)  hats" 

2.  ATT-^-  TieTOTvoï  îi.e  epoq  n.<fi  ne^A 
piccAioc  eivîscwAVAVOC  •  ace  eue 
geeTeï  AvnpcoAve  eneoc  Tcqcç^'i 

3.  Ave  efioA  eirnipA^e  AVAVoq  •  iiToq 
cs^e  AqOTTOiujfi  eqactûAVAVoc  mpatt 
ace  OIT  nenTAAVûJTTCHC  ^otieq 

4.  UTOOTTHITTeit    '    tlTOOTS"    2w.e 

neasLAT  ace  a  avûittchc  •^twuj  uaii 
e"^  noTs-acûwoAvc  hatv  tiTOireio 

5.  A1VC0  eiioacoTC  eÊoA  •   se  a^e  neacAq 
iiATT  ace  npoeneTn.ïiUjOTii^H[T] 

A    AVWTCHC    CeÇ^  '^eilToAlï    IIH 

6.  Ten  •  aciivTeçoTeïTe  a^^e  Avn 

CCOtVT    OT^OOTTT    AVIt    OTCÇ^IAVe 

7.  AqTAAVïooTî'.  eTÊe  haï  npco 

Ave  iiARO)  nccoq  AvneqeïtoT 

14* 
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8.  cTeqc^iAvc  nctujfone  ^v. 
necn.ekV  noTrc&.p5  nivOTtoT. 
çcucTe  (Te  cuevT  ek.ti  «le  «vAAa.  otca. 

9.  p2   nrtOTCùT  Te  ncuTe^n 
noTTc   (Te  ujonfecq  MnepT 
pen.pcoM.e  nopatq  "  evrac. 
noTrq  a^e  iia'i  iieqMdv^HTuc 
ç^pevï  çjw.  RHï  CTÛc  neïujvv 

11.  atc  ■  is.^(ù  nc2t&.q  i\a.t  '  2s.e  ncT 

1V&.KOT3C.    cÊoA    I\TCqCÇ^iM.6 

nqçMOoc  AvuKeoTtï  qepno 

12.  tïR  eactoc  '  ivTto  utoc  ç^ûj 
toc  CCUJÔ.IIKW  iiecoA.!  nctoc 
tic^MOOc  ■  MnReoTiv  <vcepi\o 

eÏK    A.TPtO    dvTeïlVC    «liv'4 

^nujHpe  uyiiM  atc  cqcRevT 
OTq  eatfaJOT  jkVM^«>HT»c  :^c 

14.  e^TuoiynoT  '   ic  ■>».e  >\Tcpq 

n«kT  ace  KivuujHpc  hot|ï] 
eTpeTtï  ujevpoï  ivTco  Miiepwouj 
HOT  Te^^oïi\c  revp  n-\-.>.viivc 
TeT.w-ivTppo  MimoTTe   ' 

15.  ç^A..A\.niv  •^as.ojAV.MOC  whtu 
2te  TieTiiqnikUiou  epoq   iviv 
nTAvivTppo  MnnoTTe  n«>c 
noTTUjHpc  ROTÏ  uiteqfetou 

K«^   16.    c^oTJv  epoc  ■  evTû>  itTcpequjn 
vyonoT  ekqcMOT  epooT  e<qK&. 
Toorq  ç]i3c.û>OT  * 

17.  uTtpeqeï  2^e  eÊoA  exeoi'H  e^Tpjw. 
Av<vo  nojT  rt.Cû>q  e^qn*.© 

Tqo^i^H  AVMOq  '  &.q3c.noTq  cq 
3ctoMM.oc.  2te  ncA.ç^  «levT'ek 
«^oc  •  OT  neTeïiievevivq  ■  cïeHAH 
ponOMeï  Mnconeo^  vy&.enç^ 

18.  ic  2^e  ne2«Le<q  ne^q  '  ace  «kÇ^poK 
eRac.a>A\.MOc  epoï  "  atc  ncwi'e^ 
«oc  M.n.  e^p&.«oc  ncCkOTA.   nnOT 


JA.«wpHOC 

19.    Te  jA.«kTe>.en.q  •  nenToXH  rcoott 
'mavoott  •  AV.nepÇ50TÛ  Av.ïiepep 
'iioeÏR  Av.nep2cïOTre  wnepep 
'AVJiTpejin.OT2c  j^nepûcùo'   e 
'j«.«kT<ikie  neneicoT  •  mm.  TeRAV.^. 
'e^TT  ■  iiTOq  2^e  neos-evq  ne^q  '  ace 
n<M  THpoTT  ■  e<ïç«k.pcç^  epooT  tstin 

21.  AviiTROTÏ  •   ic  a»-e  j\Tepeq(5'iotoT 
eçoTit  eç^pA.q  '  ekqA\.epiTq  '  ».t(û 
neata^q  ne^q  '  ace  eiyace  eROTTioiy 
ecpTeAïoc  •  neçtofi  neTeRujev. 

«kT  AVA\.oq  ■  fiûjR  «ii^'\'  efio'\  niiK 
^Trnekp3(^a>uTek  Jn^T<vek.T  nit 

ÇHRe    •    HT^Rt»    tV&.R    nOTi^ÇO    çn 

Tiie  ui^qï  AViicRC^c  «irot 

22.  «kÇ^R  «vcoji    -'.^  uTOq  a».e  «Te 
peqoKCAV  eae.Mnu]&ae.e  '  &q&<oR 
eqM.ORÇ^iiÇHT  ■  neTren.T&.q 

23.  ç'ek.p  .\vA\.«kTr  noi^oivivRek  .   ic  ai-C 
RTepeqRTe  eie^Tq  neatè^q  ïiitq 
jrt.ek«iiTHC  ■  ace  cavorç^  nne 

TOTeUTOT    5(^pHMeiw    A*.MekT    •    eÊ(OR 

eçoTR  eTMiiTppo  MinioTTe 

24.  MMA.OHTHC  a».e  evqujTopTp 
eateii  nequjikatc  evqoTtou}6 

a>.e  on  ivo'i   ic  neacc^q  iii^TP  ace  ti&ujH 
pe  ■  eTÊc  ecMORÇ^  iiA.Tr  eTpc^r 
ÛCOR  eooTii  eTAV.iiTppo  M.n 

25.  iiOTTe  •  CMOTcn  CA.p  eTpe  ot(J'<< 
motA  ÉitoR  eçoiyiv  ç^ÏTen  tôt 
«kTÊe  n.OTç«kMnT<«>n   *  eooTe  ot 
pMMA.0  eTpeqÊûjR  eçoTii  eT 

26.  MRTppo  AvnnoTTe  •  iitoot 

a^c  evT^TOpTep  ene  çoto  eruj 
jrt.JA.oc  Kikq  •  ace  n.'iM.  htwot 

27.  neTR&.u}  iveç^  fsicj  '   ic  s^e  ivTe 

peq<5'<ûujT  eçoTii  eçpek.T  ne 
ace^q  ne^-r  '  ace  nek.ç^pe  ntipcoMi 

OTd>,T<T'OM.  ne  nôkï  '  A.A.A.dk  iiiie^ç^ 

pe  A*.nrtOTTe  «k«.  "  otcr^oav  t?[i^p] 


' 
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29. 


30. 


31. 


32. 


33. 


34. 


35. 


oc  n«k.q  ■  Dce  eïc^HiiTe  «Mton 
e^tiRek  cn.ivfk.ji>.  hïm.  iicfon 
ev.iinOTrek.ç^£ii  uccdk  '   ic  2^e 
iicacevq  ne^TJ*  •  atc  OA.AVHn  \ 

CSLWAVAVOC    «.HTCn    '    2SLC    M.M. 

Ae^evir  cfk.qivew  hï  ttctoq  •  h  coh. 

H    CtOJlC    ■    H    AVdi.4k.T5"    '    H    CIÛJT 
H    UJKpC    •    H    CtOUJC    CTÊHHT    " 

ôkTrto  GTÊc  ncTPek.v^f  cAïon  •  cnq 
nekOcÏTOTT  ek,iv  ivujc  «.rcoû 

TCJIOTT    ■    Ç^VnCÏ    OTTOCÏUJ    '    n^ti 

HÏ  •  Mil  ^iicon  Avti  oucco 

ne  ■  AVtt  ç^svAVA.ekTV  '  .\vn  onujH 

pc  ■  Avti  ^ncûJUjc  •  ç^i  çiv;^ïoï^ 

Avoc  ■  is.Tr(ù  OTT  toncç^  ujcvcnç^ 

ÇAV  nèkïtoti  CTivHir  "  ottgiv 

ÇôkÇ^  2»,c  ivujopn  n.eikCpç«k.ïc  "  «k^rco 

iiTcii.çes.ïc  cpiyopcn    .;.. 

nCT.VVOO^G    CVC    Ç^ÏTCÇ^lH    CTTnek. 

cç^peskï  c^^icpocoATTAVfk  •  itcpc  ic 

Ç|iOH    .WAVOOTT    ■    IVCTOTTHÇ^  2s.G 

ncwq  ■  iicTTTpïtooT  ne  '  «kq 

AVOTTTC    2>.C    CnAVltTCnOOTTC 

«kqek.p;)(^cï  nacco  epoo^r  ntiCT 
itAkiyconc  MM.oq  '  ix.c   cïcçh 

HTC    tltVdkCI    GÇ^pèkï    C«^ÏGpOCO?V.TrAVek. 

e^TTCo  nu|Hpc  AvnpwAvc  ce 
nôkiiôkpi^!>k.Ï2,.OTr  AVAVoq  ctoo 
TOTS"  tt.îve^p;)(^iepeT5'C  '  ivccTO'ek. 
eïooq  eiiAVOTT  •  dkivw  nccTe^ûk^ 
CTOOTOU"  tvitçe^tioc  •  itce 
ccoÊe  nccuq  .  nceivescTekq 
èçoTs^jt  eç^p«kq  '  nceAvekCTÏr^OT 
AVAVoq  nccAVOOTTTq  tK-rta  nq 

TûJOTTIt    JiVntVCdk    vyOAVtVT 
tlÇOOT    .  à^TiÙ    dkTT 

neiTOTOÏ  epoq  titrï  likRivto 
Êoc  •  Jkvn  eitoçdknnHC  • 


AV&pKOC 

nujHpe  cnekT  iv3e£tca>.e^ioc 
CT2«-a>AVAVoc  «.A.q  •  ace  ncfvÇ^ 
TCïiOTTûiuj  2c-eRdkC  ■  neTiv 
ïiCkekïTcï  AVAVOu  AVAVoq   iti^^ 

36.  Tekôkq  nfkiv  •  iiToq  :^e  ncacdkq 
itôkir  •  uce  OTS"  ne  Tenois*  «kvyq  ex 

37.  pdkTdkekqiiHTen  .  ivtoott  2k.e 
ne2cek.T5"  "  ace  AVdkjvektic  •  2teivek.c 
epe  OTTik  AVAVon.  çavooc  ç^i  OTnievAV 

MMOR    ■    ek.Trû)    RCOTJ'ôk    ^i    OÊOTp 
AVAVOR    ■    ÇAVneOOTT    IITCRAVIIT 

38.  ppo  ■   ic  2».c    ncas-ivq  nôkTr  •  2s.6 
itTCTencooTii  evn.  •  ace  ot  ne 
TeTn.«k.ÏTeï  AVAvoq  ■  iiCknoT 
AvneTemOkCOoq  TCTïtekUj 

cooq  •  H  nûôknTÏCAvek.  e'^- 
iieikûokn'^^e  n^HTq  •  rer 

39.  «.ek.euj3c.ïTq  •  ïvtoott  2>.e  ne 

2c*k.Tr  nôkq  ace  ce  ■    ic  2..e  neatôkq 
nes.Tr  '  oce  naknoT  Aven  c^nev 
coocq  TCTnôkCOoq  ■  ek^Troi  n6e>.n 
TÏCAVflk  eTeïndk2sLÏTq  rex 

40.  nekîscïTq  •  neÇAVOOc  a^e 

ncôk  OTrnôkAV  avavoï  •  h  nc«k  o^ 
fioTTp  AVAVOÏ  Avncûï  «kn  ne 
CTekfkq  ■  ç^n  ROOTré  c=fk.p  ne 

41.  TdkTTCeÊTCDTq  nôkTT  '  e^Tto 
nrepoTrccoTAv  nir'i  havht 
dkTrdkp3(^eï  nfT'nCkT  "  ctêc  ïekR 
RCoÊoc  ■  Avn  ïûJ^dknnHC  ' 

42.  «kqAVOTTTe  a^e  epooTr  no'i   ic 
nec!c.«kq  nCkTr  •  ate  TCTncooTr 
as.e  neTatWAVAvoc  •  ace  ceo 
ekp3(;tûn  nnçe^noc  •  ce 

o  AvncTS'acoeïc  "  ôkTrto  ncTrnofs'] 

43.  ceo   nTeTrejOTTCïôk.  •  nTCÏ<^e 
:^e  dkn  TCT^oonnç^HT 
THTj"Ten  ■  dkAAek  nernûkOTr 
ûjuje  epnoo'  nçHTXHTr 

Tcn  qnekak.ïôkRoneï  nHT 
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44.  tKTfoi  ncTiieikOTtou}  eepujo 
pcn  n^HTTHTTCii  •  eq 

45.  TÊiv  ■  uA.irô.p  TiujHpc  Avn 
pojMe  ■  u[e]Tek'4eï  &.n  expcT 

ROJieï  •  «kivfaj  i^'^T  «vTcq 

•\yv2<;H    IVCOTÊ    piV    OTJ.VHHU|lc] 

Aôk  46.    ek.Ttù  e^TCï  eç^pe^ï  €^ïepï;)ca)  :  — 
ôkTto  cqivHT  eÊoAçjvç^iépï 

«kTCO    0T1103'    MAVHHUJC 

feevpTÏAVcoc  ■  OTÊcAAfe  nvyHpe 
iiîvïMfvïoc  ■  iie'jÇAvooc  eçi^pevï 

^«kTCIl    TCÇ^iH    t'^CSCÏ    MllTllA. 

e<vo>  UTepeq  cwtm  '  ate   ic  ne 
niiôw^e^pHnoc  ■  ekq«kp;^eï  n 

3CÏUJR«kK    èfioX    e'^atCOAVMOC 


47. 


2t£  ic  iiujtipe  ivcsb-ô^av.  «iku<vï  • 
4h.    iKTia  ATnoujnq  na'i  havhh 

lye  3ce  e'jeRèkpw^  "  i\Toq  a^c 
ii^OTPO  •  JkqocïujKjvK  cÊoA.  eq 
actoAVMOC  ■  2tc  nujiipe  iv2k.ek2k. 
uc^e<  iiivï  •  ekTCo  ivTcpcq  e^ç^cpe^T^ 

49.  nç"!   ic  •  ôk^OTeç^  Cii^ivecTpeTAvoir 

TC    CpO'4    nA'4    •    &.TtO    i^TMOTTe 

enûcAAc  CToctoAVAVoc  ii<vq  ' 

atC    TWRIIOHT    ■    TtOOTJV    qjAOT 

50.  T£  cpoR  •  i\TCTnoT  Sk-C  &qive3c 
ncq^oïTC  eûoA  j«.j«.o'4  '  «k^Toi 
OTTu  itTeiTuoT  •  is.'^e.'i  cpe^Tq  ' 

Afi  51.    n   5c  ■  «k'ijOTtoujÊ  cvc    !\A.'4  niri 

ic  ■  ccjatcjMAVoc  ■  3C-C  OT  ne  tr 
OTrekVyq  €TpA.&.'4  iiô.r  rifitA.Ae 
csi>.e  nc^te^q  na^'^  '  atc  ç^pe^fioTn'i 
52.    eïoTCouj  êiidwTT  eÊoA.  •  ic  a^e  ne 
2te<q  na^q  •  ace  êcor  TCRnic 
Tic  Te  nTOkCnev^AveR  •  tiTeir 
viOTT  a^e  ô^qnCkT  efioA.  •  A.qoTr 
A^q   nctoq  CTeç^m  ".• 


AVA.pROC 

XI.  —   1.    ivivto  iiTepoTçam  coovn  e^^ie 

POCoAtTAVA.    •    c6HTÛd>.RH    M.n. 

iiiiatoeïT   •  evqateTT  cne^TJ* 
iiiieqAVdvô^HTHC  ■    eqcitto 
MMOC   nis.Tr  •  ate  ûcor  eç^p&.ï  enï 
TïAvc  •  eTM.neTeiij*.TO  cûoA. 
«kTto  RTCTiiOT  •  eTeTnek.feû)R 
eçoTit  epoq  ■  TeTncv^e  eTCHS' 
eqMHp  ■  AvncAik&.T  i\pa)M.€  ' 
ç^Av^ooc  ç^iatto  •  qiAeq  iitctii 

3.  eiiTq  ivdkï  iKTbi  epu|&.ii  A^kT 

U}«kDC.e    IICAVAVHTIV    3ce    eTC 

Tiip  OT  j«.nA.ï  ■  ekatïc  ace  nato 
eïc  neTdk^eiv&.q  Ck.TW  jvTeTT 
ivoT   •  qiiA.TenivooTq  enïMa^ 

4.  &TÊci>K  2k.£  «kirçc  encHd'  •  eqMHp 
evpo  •  ç^.Nvnç|ip  •  <vtûj  &.TqoAeq 

5.  ^oiive  2w.e  iviveT^k^epe^TOT  A\.n 
AV&.  eTAVAve^T   ■  neatJvT  ue<T 
a>.e  eTCTivp  ot  eTCTiiÊtoA  av.ii 

C.     CHCT"   ■    UTOOT   2k.e   c^TUjc^ate   wm. 

AV«kT    RCvTiiw    «e    WTts.    IC    '    3COOC    IVikT 

7.  iVTOj  ek.TR«ke<T  ■  e^Teiv  ncna' 
2».e  epCkTq  itic  ■  ôkTnepeiy  ivct 
^oïTe  ç^iatûiq  •  ekqçjw.ooc  <j\ 

8.  actoq   •  ReAviiHU|e  c^e  at 
uepcuj   ncT^oïTe  ç]i  Teç^m 

Ç^lV    ROOTe    2^C     «wTUJCJÛJT 

i\ç^iiRAck.Toc  ^iiiiccouje  • 
0.    «kT(o  iveT^i^H  Mxoq  '  M.n. 

IICTOTIIÇ^  UCWq    ■    JieT2C.IU| 

RO^R  eÊoA  •  eT3ta>MAvoc  •  ate 
a>c<kivii0^  •  qCAV.ekAv^ûwT  • 

JKTI    nCTJlHTT    ^Mnpôktl    M.n 

atoeïc  ■  ccMû^M.eikA.T  niTi  t 
Aï»    AVRTppo  ■  eTiiHT  M.neii 

ïtoT  2k.«k2k.  •  a)c&.nit&  çniteT 
11.    atoce   '~  ek.qÊ(i>R  e^OTTu 

e^ïepocoATTAvek  ■  eç^oirti  enp 
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lie  iKVCù  •  iiTcpeqRTc 

«k.  mv«kTr  Ds.e  iipoTÇ^£  u|(one 

12.  «wqeï  eûoA  efiH«^&.iiïev  •  evqRO 

13.  ATû)  nTcpeqi\«kT5"  eTrûcu  n 
ReiiTG  ■  MnoTTG  •  epc  ^ncyto 
Êe   ç^icocùc  •  i^qûODR  epe^rc 

ace  Aveu|dkK  "  eqeo'cti  A&.CkTj'  ç*! 
towc  ■  &.Trû>  îiTcpeqeï  e2c[coc] 

tvcek.na'wfee   A\.AV.e>.Te  "  n.\ 
}^  14.    CHTT  &.«  ne  A\.nRcn.Te  •  «wqoivw 
ujfe  no'i   ic  ■  eqactoÀMOC  nevc  • 
ace  nneA.ôkekTr  *  acmTCitoir  "  oitcav. 
Re^pnoc  eûoA  n^nre  *  tieTrcco 
Tji*.  :^e  epoq  ne  nCi  neqAvek^^^HTHC 

15.  ivqûtoR  cvfe  GÇOTPiï  c^^iepocoAn» JA.dk  * 
iKTia  iiTcpeqÊcoK  eçoTrn  encp 

ne  •  fiwqA.p3(^eï  nnoToc  efioA.  ■  iiner 
ujcon  çjA.nepne  •  «wis^to  neTp*. 
mr^ùk  nneT2£.ï  roAtvjw.ûo  ne^q 
Te^TTOOTT  enecHT  •  a.t(û  m.j\o< 
tiÇM.ooc  ii«ieT'\'(j'pooA\.ne  eÊoA. 

16.  .wneqRôw  AivSkir  éocï  CReTce  eÊoA. 

17.  ^Avnepne  •  à^TTO)  iteqTicÊo) 

«.«wir  eq2t<ùA*.Aioc  ■  Qce  qcHÇ^  •  ate  ii&. 
Hï  •  eiJ'n.JVAvOTTe  èpoq  lite  itHï 
AvneujA.HA.  *  nn^e^^noc  th 
poTS"  ■  dkTeTtidwdwq  ncmrAeton 

18.  itcoone  •  «vTro  &.TrcaiTAv  n.o'i 
H.*.pX'^Pf  <^  •  Mti  necpawMAvev 
Teirc  •  dwTRûJTe  tice».  «^e  CA\.ooTrTq 
neTepçoTe  ^«^p  çHrq  ne  "  iija.h 
HUje  ï'ivp  THpeq  iteirepujnH 

19.  pe  eattv  TqcÊ<o  •  &.Trco 

KTepe  poTT^e  u|<one  •  evqepnûoA. 

20.  nTHoA-ïc  ■  à>.T(a  n.TepoTn«kpdw 
T^e  2ik.e  eçTOOTe  '  dwTrti«k.T5*  eTÊco 
iiRetïTe  ■  ee>.cu|ooT5'e   •  ac'm  enec 

21.  noTne  •  en.Trou  «.xepeqepnMe 


AVet.pKOC 

eire  n.(S'i   ncxpoc  '  iieace^q  na^q 
ate  opevfiûeï  •  evn«>.TV  eTÊco  n.Rei\ 
Te  KTeiwRCÇOTrtopec  •  m.t«>.c 
ujooTé  ■  cwqoTTtoujû  2>.e  no'i 
ic  cq2c.(0AV..M.oc  iiA.ir  ■  2te  Re^  t 
nïCTïc  AvnitOTTe  hçht 

Avoe  nHTeii  •  2ce  neTri<s.2tooc 
MneiTOOTT  •  2ce  ntotoïve  e6o?V. 
iiï^ÊcoR  cTe^^e^-AckCCA.  "  nqTAv 
ep^HTCJicwTï"  ^jA.neq^HT 
evA?V.is.  nqnïCTeive  '  2s.e  iiGTq 
2c.û)Av.w.oq  iiôwUjûiiie  *  q^e». 
ujciine  Jtdwq  •  erfie  ndwi-^atto 

AVAVOC    JlHTen    ■    2ce    Çtofi    tlÏAV 

eTenekUi?V.HA.  epooTS"  ■  eTGTndwi 
Teï  M.M.ooy  •  nïcTeTre  ■  ace 
TeTivatïTOT  •  e<-y(ù  cji^vujûj 
ne  uHTen  •      èk^irû)  ère 
Ae    25.    Teïiu}A.n«k^cpôwTTHTrTti  euj 

AhA  ■  Rto  eÊoA.  AvneTeTTiiTH 
Tnqïip(OA\.e  "  ateRe^c  neTJieï 
tùT  eTçnneAtnHive  •  eqeR&. 
iiHTen  eèoA  "  imeTunoÊe 

27.  «w^eï  2».e  OJi  eç^pe^ï  e«^iepocoA.TVM&. 
dwTS'û>  eTrM.oouje  ^A\.nepnc  '  a. 
■^neTrOTTOï  epoq  w.a't  ïiet:'pa.AVM.&. 
Teirc  •  Av.ti  nenpecÊTrTepoc 

28.  ç^TocoiM.M.oz  n.&.q  ■  oce  eRïpe 
nïiA.ï  ^H.  &.UJ  6ite20TJ*cï&.  ■  H  ni[jk\.] 
netiTis.q'^'n&.R  «.xeïe  gOTrcïev 

29.  ateRA^c  *  eReepiiCki  '  ic  a^e  ne 
atc^q  «levT  •  ace  '^n.ôwac.nOTrTen.  ^(o 
eTUjôwace  nnoircùT  '  A.ac.iq   epoï 
iK-TOi   A.nOR  T'môwacooc   ïih 

TU  ace  eïpe  n.n«k.ï  çh.  a.uj  eue 

30.  gOTCïiw  ■  nÊek.nTÏCM.e>.  nïoi 
ÇôkiniHC  •  OT  efeoA.  TOiii  ne  '  otp  e 
doK  ÇK  Tne  •  atn  ot  efio\  ^n  n 

31.  p(OJA.e  ne  •  evacïc  nA.ï  •  jN.ir<o  en.TP 
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A\.&.pi 


5ce  OT  efioA.  çji  rnc  ne  •  qna^aco 
oc  uiMi  •  3te  CTÊe  ott  «re^  neTii 

32.  nïcTCTe  epo'^  '  &.A.Ai^  T&.pcn 
atooc  ■  aie  OT  eÊoA.  on  nptoAve  ne 
Tcnep^OT  e^HTq  '  avumhhujc 
iK.T(ù  nAôkOC  ■  OTOit   rA,p  nùv 

CpC    CÏtOÇiklVUHC    M.TOOTOT 
OUTCDC    ■    3tC    OTnpOÇ\)HTHC 

33.  ne  '  &.TOTa>u}É!  cTîïta)AVM[oc] 
\i   ic  •  2te  nT€rtcooTn  ev.n  •   ic 
!^e  ne^tik'^  iie^T  •  ace  ivnOH  qca 
MT  on  •  n"\'it«k2c.ooc  nHxn 

A.U  ■  2ce  eïpe  Hnik.ï  •  ç^n  *wu}  ne 
50TCïe>>  ■  A,TW  A.'4evp;)(;cï 

Â£^    XII.  —   1.    natooc  nA.T  ç^iv  çcnn&.pew 
âoA.H  ■  ace  OTptûJAe   nn 
Tôk'^Tûxj'e  nOTAv*kneAoo\e 
dk^KTi  epo^^  enoTSco) 
«k^uieRT  OTÇ^OM  ç^p^'i  n 

Ç^UT'^    C^TCO    «k'^KOT    nOT 

nTpi:«oc  «kr^T«k«w'4  eTOOTOT 
nçnOTCCiH  «k'^Ano^HMe 

2.  ATCO    A.-42C.CT    OTÇ^MÇ^dkA    ep«k 

TOI"  unoTeiH  ç^.\vnKcpoc 
nni<o.pnoc  ace  e'^e  sti   eÊoA 
ç^iTOOTOT  nnoTeciH  e&oA 
ÇMHRekpnoc  MnM«kne\oo 

3.  Ae  ik.TW  nTepoT^vji.\.A.ç^Te 
MMO'\  iXTOiOTe   epo-^  ^vTatooT-^ 
MnOTTi  Aive^T"  nev'\  ^.y\\.n 

4.  cci>c  on  «w'^atoOT  nwc^M. 
0&.A.  u}i\pooT  ».T(a  neïRe 
iNTRoAoq  ;vT2c-OOTq  e-^cnui 

5.  <s.f^2ieT  we  OTe<  r2».€  on  oi   n&.i 
&.Tra)  niKe  «^tavoott'^  ikT(ù 
^nROOTe  on  xnpoT  ^oine 
Av.en  «kTÇ^iOTC  epooT  ç^nwooTe 

6.  :ve  «lTcmoottot  Avnnca>c 


îx.e  ne^enTeq  OTUjnpe  avavcwT 
AVAvepiT'4  «k'^acooT-^  cpe^ 
TOT  enç^Me  et^acûi.svAioc 
ate  ce  ni\ujine  ç^ht^j  j*ne>. 
7.    u)Hpe  nooreeiH  a^e  ctav. 
J.VA.T  ».TU|a>3ce  AvnneTepHT 
eT!3ca)AVMOC  ace  nA,i  ne  nR 
AHponOM.oc  «kMHiTcn  n 
venMOOTTq  e<TOi>  tcrAh 
S.    ponoAviik  neiwep   Tton  nTOOT 
a».c  iwTivAvovÇTe  avmo'^  eK.TJsv.o 
OTT'\  evTW  ev.Tno2cr^  nÊoA. 
y.    >«.nMcvne.\ooAe  othc  Ten 
atoeic  AvnAv«kncA.ooAe  en«k«kq 
qnHT  n'4T«kRe  nnoTeiH 
nq-^'M.njw.ikneA.ooAe  nçnROOTe 
R€  10.    OTa^e  THTpev.'\>H  on  Avne 
Tnoujc  ace  nom  nTô^nex 
RWT  CTO'4  eÊoA  •  nfk^i  &qu]a> 
11.    ne  CTi^ne  nROOÇ^  •  enre^  n«ki 
ujcone  cfioA.  oi  toot-^  j\n 
acocic  ivTto  OTUjnHpe  ne 
li.    MncTcnAVTO  efioA  &.tot 
covy  e^kjkVAçre  AVMoq  e^Tco 

iVTCp^OTe    ^HTtJ    AV.nJW.HII 

uje  JvTeiAV.e  PA,p  ace   nre^'^atto 
epooT   nTei  nCkpdwfeoAH 
ev^Tto  ^k•4K^vekT  e^TÛoiR 

13.  ôwTateT  ^oine  ujiwpotj  luie^ 
c^c^pïccewioc  Avn  nOHpûj 
a».ï*vnoc  eTpeTO'on'j  ç^n 

14.  OTUJAatC    •    C^TW    nTcpoT^Y 

nevoTOï  e^OTn  epo'^  ne 
2c&,T  ne^,*4  ace  ncivç^  Tenco 
OTn  ate  nTR  otavc  û^tco 
AvneRpooTUj  cvn  ne  ç^x  Aiki^T 
nro'ajujT  x'cvp  au   eçonpo) 
Avc  ■  ^AAa.  on  OTAve  eR"\;c 
Eco  ç^n  veçiH  .svnnoTTC 
egecTi  e'^'RTncoc  Av.nppo 


M 
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3C.III    eMAVOH.    TA.p£lV^ 

15.  3tC    T^peiVTMTI    îVTOq 

picic  neac^ev^  n^kir  ace  er 
fie  OT  TCTcitnipek^e  avavoi 
tiç^rnoKpiTHe  '  &.iinie 
nA.1  )\OTC*.Te  epe  a£.c  eie 

16.  iKk.TS'  epoe  •  utoot  a.e  evrei 

ace  TÈk  niAV  t£  ■\^<^ïrco«. 

AVt\tVCÇe<I    ■    «.TOOTT    2».e 

ne3C-A.T  HA.CJ  2CC  nppo  Te 

17.  ic  2^e  neac-d^q  iiek.Tr  ace  xens^e 
tiïVA.nppo  Avnppo  •  c^irto 

kC'  tid>.niioiyTe  AvnnoirTe 

18.  A^Tvo)  evTcpujnHpe  M.\\.oq 
e>.TCï  2».e  ujôkpoq  iia'i  s\cev:x. 
a^OTRèkïoc  ■  n.«kï  eTracto/v. 
Avoc  ■  ace  A\.tv  iMiev.CTewCïe 
iidwUjwne  ■  à^TTiù  dkTrac 

19.  nou-q  eTfacwAVAVoc  "  ate  ncô.^ç^ 

\^   ace  e^oine  epujekii  ncoii 
rniOTTA.  M^OTT  ■  dkirto  n.qR«w 
Teqc^iAV.e  nqT.svRe>w^H 
pe  :^e  "  aceRô^c  epe  neqcoti 
atï  iiTeqcç^iAve  si^tott 
rvoc  iiOTTCnep^ôk  A\.nqcou 

20.  iteiyeti  c&.iyq  as.e  ivcoii  •  o^ts-cù 
nujopcn  diq2s.ïcç^iA\.e  '  ô^Trco 
eqndwAvoir  ■  AvneqRe».  cnp 

21.  MA.  ■  &.irûj  nAve^cne^TT  "  ci^q 
atiTC  ■  iKTS'ùi  eqnôkAVOTr  av. 
ireqRA.  cnepAvo».  "  ek.Trto  n 
Av.e<^ujoAv«.T  on  ç^mikï 

22.  uji^ç^pevï  enAveç^ee)>.vyq  '  av. 
neAè>.ôi.7r  avavootj"  ra.  cnepAvev 
AvnnctooTr  a>,e  THpoT 

23.  dkCAVOTT  n<T'!  Tecç^iAve  '  ç^n 
Tôkno>.CTA.cïc  a^e  ecn*.ep 


cç^iAvc  nnÏAV  avavoot  ' 
ncôwiyq  i^e^p  •  dkirçAvooc 

24.  ïv.eAVAve>.c  '   ic  as..e  Tieac.ek.q 
ivdk.Tr  ■  ace  tTÛe  i\t<i  e^iKj'eTe 
TennAôkives.  "  iiTeTivco 

OTii  evii  nne  T^pôkt^n  ' 

OTTî^C    TCOAV    AVrinOTTe 

25.  çoTCk.n  i^e^p  eTujôkiv.  TtoOTn 
eûoA.  çji  neTAVooTS'T. 
OTî^e  «.ce  neikac.ïcç|iAV.ee>.n. 
oir2..e  nce  ndkacï^ekï  &.11  •  «kA. 
A&.  eiriKSkUjwne  tv«c  itnevt:' 
ireAoc  eT^ii  neAvuKire 

26.  exûe  neTAv.ooirT  ai^e  ace 

CenôkT(OOT5"Il    •    AVÏTCTII 

a>u|  (^Àvn  accoûiAve  avavoj 
TS'CHC  ■  si«e  iiTOk.nnOTTTe 
acooc  nd^q  çÀv.  iiÊdkTOC  eq 
ac<ûAVAv.oc  ■  ace  &,iioR  ne 
nnoTTTe  Hèk6po>.çdk,AV.  ■  lîtvoir 
Te  nïCô>.e>.R  linoirTe  uïev 

27.  Rû)û  ■  nnOTs^Te  nneT 
AvoOTTT  d>.n  ne  evA-Aev  n».iie 
TOneç^  ne  '  TeTH.n^A.ne< 

28.  èneçoTO  •  n-.TS'Oi  iiTepeq 
"Y  neqoTOï  e^OTrn  èpoq  n 
(^i  OTT  *.n  ne  ^pes.Av.Avek.Teis'c 
e!>.qcoiJTAV  epoov  eiy^TCo 
eqcooTrn  "  ace  is.qoTr(oujÉi  nis.Tr 
RewA.a)c  ■  &.qacnOTrq  '  ace 

d>.uj  Te  TUjopne  nenToAn 

29.  epooiy  THpoTr  "  dkqOTOivyÊ 
na'i   ic  eqaccoAVAVoe  '  ace  t 
ujopne  nenToA.H  •  ne  cw 
'tavrihA.  ■  nacoeïc  nen 
'noTTTe  nacoeïc  OTre*.  ne. 

30.  'ôwVû»  eneAvepi  nacoeïc  nen 

'nOTTTC    CÊoA.    Ç^AV    nCR^HT 

Vnpeq  •  e>.Trco  eûoA.  ^n  tcr 
■^V^'X"  Tiipec  ■  i\.Tî"û3  eÊoA 
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31. 


32. 


33. 


M. 

31. 


35. 


'cfeoA  ^iv  Teuo'o.vv.  THpec 
"'T.^vc^cellTe  a^^e  Te  Tivï  •  ote  crc 
'^ep  eneTÇ^iTOirwH  iiren. 

'^£    ■  AV.1V    S'e    HCIlTOAll    IVft-ôk'^ 

eivft.ï  ■  ueacô.'^  2>.e  \\<s'i  Tiepp<s.M 

AVÔ.TCTC    ■    2ce    KivAûiC    1\C&.0^. 
<^\    OTMt    &.K2COOC    2te    OTiV 

lie  nuOTTe  •  t^-riù  .\k\\  (Te 
Ê£A.A».q  •  A.Tai  CMepirq  om 
Ti^iiT   Tnpc'4   ■   *v-rco   OlV 

TMUTpCMUÇ^IlT    THpCC. 
iVTtO    on    Tff'OM    TlipCC. 
ewTtO    CAVCpC    lieTOÏTOTOJH 
IVTÊROC    ■    HA.Ï    COTIl    nOOTC 
ÙçoA<0H;v.TT61.VVA.    TlipOT 
AVUIVCOTCÏA.    •     IC    a^C    IITC 

pecjiiekT  cpoq  '  2c.c  ev-jOToi 

Uj6    U«wq    Ç^rt    OTMHTpAV 

uç^iiT   •  ncoti^q  «^-j  dcc   n 

Ï'OTIIV    ekJ\    CTMlVTppO    .KvÙ 
UOTTC    ■    A.T(0    MllCUI    't\c\.<V-r 
(fC    TOAOAVA.    JA.UIIC0>C    CîïtIlOTq 

Êo)  OMiiepiic  •  cqoccû.w 
Avoc  ■  Dtc   ivvxvyeivoc   iier 

pekAVM&.TCTC    !ïttOA\.A\.OC    !>tC 


36. 


37. 


38. 


«c  ^c  iiujHpc  IV  ai.i<!i».  ne 

qsctoÀvAvoc  ç^jsv  iiemvik  ctot 
Ve^Ê  ■  2c.e  ivcote  ntitocïc  Aviiev. 
'atoeïc  ■  ace  oavooc  oï  OTtvesw.sv 

'mAVO"!    ■     U}A.\VTeÏKtO    UIVR 

'atïnate  eTeçôwuecHT  uivu 
'oTepHTC  ■  ïVTOq  2».e>.2^  qosLto 
AvMOc  •  atc  ivDfi-oeïc  ne  •  evroj 
n«kuyeiv^e  nequjHpe  ne 
dk-rto   ivepc  lAMHHiije  th 

pcq    CWtÀv    CpOq    OIVOTTCOT 

«vç^iT   •  ivctjacoj  2^e 

AVMOc  ivôkT  ne  ^»v  Tèqcûo) 


AVÔ.pKOC 

2ce    TÏÇTHTClV    èpojTeiv 
eiver'pes.AVAvevTCTe  ■  tv«».ï 
eTOTOiui   CMOOuje  oiv  oiv 

CToAh    ■    A.TO)    CTOTCVy 

ivôkCnewCAVoc  ^nne^ropèk. 

39.  JA^llAVAVèklVÇ^AVOOC    CTStO 

ce  ÇjvivcTiKM'wr'H  • 

AVIlM.AV«wniV03C.0T    IVU|0 

40.  pen  ^ivivîvïnivon  •  iva.ï 
A^ev   CTOTûJAV  uivHÏ  ivive;^Hp«k. 

fvTto  0IV0T1V03'  ivAoïa'e  eu* 

pïAVi\  1V00TO-; 

41.  Q4.e  ivxepc-jOAVooc  muav 

CTO    CÊoA    MllCJWjO'^ïlAikT'ÏOll 

R5    «kq-^-ÇTnq  Dte  eivcpe  n 
AviiHiye  iveoc  oomivt  uev 
lyeu^e  •  enre^'jo'^iTAMvion 

e^TtO    OTJVHHUJC    IvpCAVMevO 

42.  ivcTiveac  ç^*.o  eop*vï  epo-^  '  ivtc 
peceï  svc  ud'i  ot  ^iipe^  ivç^hhc 
*vc\vOT2t  c^pèkï  epoq  ivAcn 

TOiv  civft.T  ■   CTC  nivï  ne  otkoiv 

43.  Os.pA.IVTHC    ■    O.T6)    A.tJMOTTe'4    " 

cive-jAve^OHTiic  ncDce^rj 

IV*k.T    ■    Ote    0<VMHn    •\"DCtOM.VVOC 

uHTiv   ■  ace  'Vx''P*'   '^Ç."*^t 
&,civOT3c.e  m'ôk^O'^TrA.diRÏ 

on    ■    CÇOTe    !VCTlVOT!iC.    THpOT 

44.  n&.ï  revp  TnpOT  •  uT&.TivOTat 
eÊoA.  ç^w.neooTO  CTUjoon 

U«kV    •    TA.Ï    !X.C    eûoA.    OAV    n€C 

ujtoûJT  ■  necÊïoc  Tnp'^ 
eTeTcivTA.cq  e&.CTevew'.j .  ; 
XIII.  —   1.    <s.TCD  etjivHT  èûoA  ^Av  ncp 
ne  ■  neacc  OTe<  jv&.-4  elioA  ' 
oiv  neqAvey«>HTHC  '  ate  n 
CA,ç^  ivndkT  eneïcoive  '  as^e  o^ii 
&.U|ivoe  ne  ■  AvnneÏKCOT 
2.    ôw  IC  asi.€  OTCouiû  neacewq  ni^q 
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3ce   KucvTP  entïnocr  nutoT  • 

lie  tateii  OTtonc  ■   Mnov 

3.  fetûAeq  cÉoA.  •  ^.Trto  eqç^ 
Mooc  o>.e  ç^i'acAv  rtoot  encrt 
2COCJT   •  À\.neMTO  cfio'A.  .vvîip 
ne  •  evq2È.!iovf_j  na'i   nexpoc 

AVn    ïdkRHWÛOC    AVJl    ÏCùOi\ 

nHC  Avn  OkHi^pecvC  •  eTracaj 

4.  MAvoc  ■  3ce  *k2cïc  iii^ii  2tc  epe 
ïtôkï  K«wvyù)ne  Tn^ir  •   d^ira) 

OTP  ne  nAvcveïii  epu}o>.!i  ncwï 
THpo^  noTT  èîx^WK  eûoA 

5.  ic  2».e  A.qA.p^eï  nas-ooc  iio«^ir  2ce 
Tïç^THTen  MHnûic  •  iiTe 

RH    6.    OTCiw  nAcktiev  jivavûjtcii      oren   ç^ç^ 
^<^p  itHTT  ÇA\.nes.pA.ii  ■  evotCDAV. 
AV.OC  ■  2CG  *.rtOK.  ne  ne  ^c  '  cktcù 
ce«.&.nAivnek  nOTVAV.HHU|e 

7.  eTeTiiiycvncûJTM  2s.e  eçiinoAoï 
Moc  •  AnepùjTopTep  ■  ceneiw2c 
neï  ujcone  t'ô^p  '  cv^'\'\<s  A\.n<vTG 

8.  -©e^ÏH  nOTT  cujojne  "  OTeu  ot 
Ç^e^UOC    rtCvTCOOTTtl    C3CII   ovo^e©^ 
»\oc  ■  ».Tra>  oiTAvnTppo  e^ssiii  ott 
A\,nTppo  •  ceit<s.ujcone  non 

^HReJA-TO    R*.TCvA^A.    '    A\.rt    ÇH.ÇV 
ÛOIOMI   •    A\.ll    ÇH.vyTOpTep 

9.  «.<vï  2i.e  Tdvp;x!"  iU\aA,es.Re  ne 

UTCOTeiï    lik^e    TÏ<^THTeil    cpo) 

7 en  ■  ceH.is.n».pôw2^i:x.OTS'  M.M.(a 
Tesi  j\CTnvç^e2>.pïoii  ■  iicet^ï 
OTe  epcoTesi  ç^nneTTCTiiA.'ccoï^ii 
iiceacÏTHTrTiv  ïiç^TT^eAvcoti 
MiinppwoTr  ■  eTÛHHT  eiTAVJiT 
A\.iiTpe  itô>.T  •  Avii  jvRet^e©noc 

10.  ç^evnc  2>.e  ùujopen  cTpe^rTôkiye 
oeïuj   A\.neTô>T^reA.ïoii  ■  ç^m 

11.  ^e©i\oc  ■  (^OTCviv  2s.e  eT^ujô^ncscï 
TnrrTesi  en*>pA.a.Ï2s.ov  .wjtvwru 


AvnepqipoOTvy   ■  ate  ot  nerex 

Ïl0k2t00q    •    «wAAcv    l\eTOTll*.T*.A.<;j 

eTeveii  Te^npo  ^uTeTiiOTr 
eTAVAV.ev.Tr  •  n^'i  ne  TeTiievacooq 
nTOjTeii  i5ôkp  dkit  neTvy&,2c.e  •  evAAA. 

12.  nenivA.  neeTOis^ô^evû  '  OTea  oirco» 
ss>.e  iv«>.nA.pek;^Ï2>.OTr  kotcosi  eç^pevï 
enAvoir  ■  à^TM  OTeïcoT  qii&.nd>. 

pôk!X.Ï2>^OTr    ItOTTUJHpe    •    ïlTeitUJK 

pe  Ttooirn  eacii  iieireïoTe  uce 

13.  AVOTTOTTT    A\.AVOOT    "    H.TeTnUjûiJ 

ne  CTTAVOCTe  À\.A\.û>Teii  cêo\ 
çÏTeii  OTOii  ïCiM.  exûe  nskpivii  • 
neTiiA.ç^TnOAVoiiH  2s..e  ujev. 
eÊoA.  nA.ï  neTri.&.OT  2t«v.ï-! 

TeTllUJA.H.lVè>.Tr    eTÊûJT    À\.ll 

14.  ujwq  ■  ecô.^epevTC  ■  o^-vvÙavcv 
eTeAvevyiye  ■  nexcouj  .\\.evpeq 

15.  !ioï  •  TOTe  H.eT<^iiTCïOTr:vdkïcs. 
AV<\pOTrncoT  iiTOTreÏH  •  neT^i 
sceii  T3ceïien<op  AvnepTpeq 
cï  enecHT  ■  oir24.e  AvnepTp^'j 
ÛOJR  èçoirn.  eqï  A.evA.ir  •  ^Avùq 

16.  Hï  •  ô^Troj  neTçiiTCCoiye. 
AvncpTpeqROTq  enevçoir 

17.  eqï  A\.neq^oïT6  •         otcoï  c^e 
iiiieTeeT  avii  iieTCeivRO 

18.  ^ime^ooT!"  eTAVAVÔLTr  •  ujAhîV 
3c.eR&.c  une  neTsincùT 

19.  ujcone  iiTenpo  •  cnA.uja> 

ne  ^d^p  ^11  iieçooTT  eTAVAVdwv 
n<ti  OTiiOiT'  ïiôAïvyïc  •  AvneOTT 
on.  jiTecg'OT  ujcone  •  acinen 
Tdwp;)(|H  AvnccotiT  •   iiTev  n 
H.0T5"Te  coiiTq  •  ujdkÇ^pes.ï  exe 

ItOTV    •    A.TS'CO    AVnOTOïl    îlTeCS'OT 

20.  iidkUjconc  •  «vTTCo  eue  Avne 
niscoeïc  •  TCeÛR  eiieçoo^ 
eTAVAV.e«.iv  •  ne  AvejiAe«.cvTr  ncô^pg 

nes.0T2ce^ï  ne  •  evAAe^  eTÊe  n. 

15* 
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21. 


22. 


23. 


24. 


27. 


28. 


29. 


30. 


COTU  ■  nft.ï  nT*.r^cOTnOT. 
<k"jTceÛR  civeçooT  ctmjvv».t 
ivTûi  TOTe  epiy^tt.  ot*>  sstooc 
HHTtu  "  ace  eïe  ne  ^c  AvneïMe». 
H  eïcoHHTe  jk\.ne>.ï  Av.nep 
nïCTtTe  ■  ceivft.TO)OTu  rA.p 

O^n  iipo'\)HTnc  nnOT3c. 
«CC^y    UOAV.M.e>.£ÏH    Avîi    On 
U)l1HpC    ■    Rik.lt    CTfeUS'OM    CT 

pcTnAA.n*v  uii^KCCOTH 

«ITOTCU    !2^e    TÏÇTHTl\     CptO 
TCIV    U€^C    UT&,Ï    ujpcn'x.co 
CpWTlV    IV^tûû    IVÏM    ■    <vAA<^ 
ÇJV    IIC^OOT     CTAVAVft.T     '     AVU 

ne*.  Te^^AïA^'ic  eTAVMA.T. 
ïipii   n*kepii<v.Ke   •   &.tûj  nooç 
M'jiiA.'Y  AU  MnecjOTOtïu. 
ô.T<o  uceïOT  ■  cen&^e  efioA 

OUTHC    ■  ekTûl    UO'OM.    CT^U 

iiCA\.i\iiTe  ceu*>.uc»cïH 

A.Ta)  TOTC  ceu<kH&.T   cnujHpe 

>v.np(OMC   ■   c'^UHT  ounen 

AooAe    MU    OTTUOiT'    UfTOM    ■    evTCD    OT 
eOOT    •    «kTCO    TOTC    qU«k3COOT 

uuc^e^rrcAoc  '  u'^ccootç^ 

eÇOTTU    UUC^cÔtÙ    ■    CÉIOA    OM 

ncqTOOTUTHT  atïu  catojq 
AvnR«kÇ^  ■  lye^rïtciic  uthc 
cÉioA  2>.C   ç^u  tûojurcutc 
eiMC  eTnA.p*<6oAii  "  ootô^u 
epvyj^u  l^ccv^A^v.Te^c  cslOut 

cAcdR    ■    UTC    UeCO'ûlût    "YOTtO 
UJivTtTCUtÏAVe    ■    2te    A.     HUJCOAV. 
^OueOOTU    '    Tôkï    OOltOT 
TIITTCU    TE    TtTUOC.    '    CTC 

TnvydkUUJkTT  eu&,ï  THpOT 
cekir^fainc  '  cïMt  atc  «^q 
çtùu  èoOTTu  èpcuùpo  ■  Ç&. 

MHU    "Y    2CÛJMMOC    UHTU. 


M&pKOC 

3C-£  nue  Teï  reuec^  •  otcïuc 

AVTie    U&.Ï    THpOT     UjûlTie 

Mt'    31.    Tn£  Avu  ura.^  uA.cïue  " 
uè.ujdk5«te  ;^e  uôwcïufe  *.u 

32.  cTÛc  ntçooT  is>.c  ctmmcvt. 

A\.U    TCTUOT    AV.U    AA.A.TP    CO 

OTu  •  OTcve  uA.rt'eAoc  ct 
^u  Tne  ■  OT  :^e  nujHpe 
ucôk  ncïcoT  Mèkirake^q  ■ 

33.  -^-OTHTU    ■    «kTto    UTCTupO 

eïc  •  <^Tto  uTCTuyyAnA 

JlTeTÙCOOTH    T"ivp     *,U    SCC 

A.UI  ne  ncTOcïiy'" 

34.  uec  K'dkp  uOTptùAvc  cque^'ôk 
nO!i..HAV£ï  ■  evqRis.  ncqnï 

UCtOq    •    A.TÛ)    i^qT    TC'OT 
CIA.    UUCqO^AVOAA    •    nOTA. 

nOTdk  «^q-y  n<vq  Avncq^wfi 

dwTÛJ    «kqÇtOli    ÊTOOTq    M 

neMuOTT  ■  aceK&c  cqepo 

35.  cïc  poeïc  (Te  ooxottht 
Tcu  •  utctu  cootu  e<u 
ace  epc  nstoeïc  Avnni  nHir 
u&iy  cuuA,Tr  •  h  nna^ip  npoir 

^C    •    H    TnAU|C    UTCTUjH    ' 

H  nuAT  c  Tept  nAAcRTcop 

UAAVO-TTC    ■    it    hllAT    IlOTOOTe 

30.    AViinwc  •  îtqcï  ç^itOTUjcue 
uqoc   eptoTeu  "  ctctuoêuj 
37.    ncTeï2c.aiA\.M.oq  uhtu  • 

•X2*  tOAV  AVOq    llilOTOll    UÏAV 

XIV.  —   1.    3tc  pocïc  ■  iiepe  nnAC^A.  2».e 

*k-rto  ueoooT  ua^aÛ  uAuiotne. 

AVUUCA    OOOT    CUAT    '    UAp^lcpCTC    ' 
MU    uet«pAA\.AVATCTrC    ■    ueTRû) 

Te  ucA  «e   etyonq  ■  ç^uorirpoq 

2.  uceAvooTTq  ■  at2cooc  îve 
3c.e  ç_.Kvnu}A  au  "  ace  nue  OTUjTop 
Tp  vytone  ■  oav  hAaoc. 

3.  epe   ic  a^c  ^n  ûh^auïa  ■  equHac. 
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OMTJHÏ    IVCIAVOJII    neT 

tpt  OTTO^ieve^T  n.coa'en  utootc. 
n^A.A.6e^c;^poti  ni^p2s.oc  "  cq 
cOTn  eni\ujG  coircn.Tq  '  evc 
TivOT    A.A*.6cs.CTpOrt   2^€    •    evcnivç^ 

4.  TC  eatti  Teq^ne  ■  ooï«.c  i^c 
evTr&.Kakne<RTeï  .  ne2CA.T  ç^p<vï 

n^HTOT    •    evTO)    neT2CLtOAVA\.[OC] 

ate  CTÛe  ot  •  evi5"TiN.Ke  ncï  coa'eH. 

5.  neTrert<3'OA\.  iT;>.p  expCTS"^  M.T\i 
coo'en  eûoA.  •  oe^  OTrçoToeuj 
A\.itTuje  kc*.Tc  èpe  iiceTi\ 

«^tr    UrtOHRC    ■    &.T6l>    «.CTiS'ûJIlT 

6.  epoc  •   ic  2^c  nesceikq  •  atc  evA.coTn 
oevpoc  .  CTÊe  ot  tê  Titoireç^  çï 

ce  cpoc  •  OTOCoÊc  «.A.iioTq. 

7.  TieïiTevCô^&.q  nek.ï  '  kohkc 
x^ô^p  neMAVHTeti  titiOTroeïuj 
JUA\.  ■             evTTûJ  eTeTitu}*>^itcpç. 
OJiHTen  ■  eTCTneeujcpn 
GTnCk.nOT''^  ne^TtinOTO 

eïuj  n'iM.  ■  ^.nOR  a^e  ti'^'itev 
s'a  e^n.  neMAVHTtt  ïniOTOeïuj  nïAV 
A.  8.    TieiiTev.cepdkTOOTC  A.c&.è>.q  ■ 
e^ccpujopen  utooc  .s\.Ti&.cto 
9.    ^KVA.  ncofycti  ennooncT  •  oô^AVHit 
'Y15COAVMOC  nHTen  •  Ds.t  ïtava. 
eTOTn«v.Ten,u}eocïuj  AMiieTrô^r: 
reîV.ïoii  n^HTq  çavttrocavco 
THpeq  •  cciidwUje^QSLC  cncuTA.  t&,ï 

10.  otooùc  &.ev.q  eTrcpïTAVÊGire  nevc  ' 

OT^  cÊo\  ÇAvnAv.tiTcn00TC  •  e>.q 

6(0R    GP&.TOT    nnôwp^ÏGpCTC    ■    2tC 
€.qCTT*Lpdkî>..Ï2s.OTr    Ji\.AV.Oq    Itô-T 

11.  IVTOOTT    2^e    ïlTCpOTCWTAV.    &.Tpek. 

uje  •  i^TûJ  ivTepHT  •  n^nooMKT 
tTevdk.Trnivq  •  e^irco  ô^qRCOTe  ne». 
|«M.e         OTÊTRcpï^s  ■  CTÛe  «^c  nTdvcvq  cto 


12.  OTOTT-i  A,Tr(rt  OAV  nujopu 

nÇOOTT    llA.-e-A.fi     IlTepOTUJOiCOT 

AvnnekC;)(;A.  •  neuce  u£qAV<s.«^H 
THC  iiAq  •  2ce  CROvojuj  erpii 
fiûjR  Ttrtrt  ■  GceÊTG  nnA.c;)(;*. 

13.  nevR  ace  GReoTOMeq  '  CkqacooTV 
o^e  nciies.Tr  nneqAViv^^HTHC  • 
eq3co>AVAV.oc  nivir  •  ate  fitoR  cç^ 
P&.Ï  GTeï  noA.ïe  ■  &.Trûj  CTern 
fiHR  ■  qnA.T<0AvnT  epûiTn  ' 
no'i  OTrpto.\\.G  epe  OTtyoïyoT 
AVAVOT  çjacaiq  •  OTCÇTHTTn  • 

14.  ncojq  ■  ^.Tra)  nAv.ev  eTeqn&.fituR 
GOOTn  epoq  *  «<2e.ïc  À\.n2cocïc 
jAiracoeïc     avïihï  •   lye  ncevç^ 
neToc-<oAVAV.oc  ■  ace  epe  tiôwAV.*». 
ncT'oiTV.e  Twn  ïtav.ô.  eTeïn&.OTPa)j«. 
Avn*>nô.c;X^A.  kç^KTq  •  Avn  ne^Mô- 

15.  ^&HTHC  ■  &.TrûJ  nToq  qnivTC*». 
Êoxen  eirnos'  j.v.AV<!ynTne  •  eq 
Ttwpuj  eqcefiTtoT  Ternô. 

coqTC  n<\n  ^^vn^e».  CT.WMdkT 
A.Tva>  a.Teï  eûo\  ns"!   neqA\.ev«^H 

16.  THC  •  ccoqTC  •  ôkiTÊûiR  eooTTn 
eTnoAïc  •  e^TT^c  epoc  Ris.T&. 

•ee  nTdwiracooc  ndwir  «>,iv£o  'ewcoqTC  nnnOkC^ek. 

17.  nxepe  poTçe  as.e  ujcone  ô.qe! 

18.  AvnnAvnTCnooTrc 

ei^nHac.  eivOTrojAV  ■  neace 

ic  ndwir  ■  ace  çekj.vHn  "^acto 
AVAvoc  nHTcn  •  ace  oiren 
OTTôk   efioA  nç^HTTHTTen. 
neTOTfOAV  nej.vAv.evï  •  n». 

19.  nA.pe>.a^ïa^OTr  avavoï  •  cvtw  ivir 

A.p^eï    nCAVRiVOïlOHT    ■    evTCO 

eacooc  ne^q  OTivOTek.  •  ace  >vh 

20.  Teï  d>.noR  ne  •  nToq  a».e  ne 
acd^q  nôwTT  •  ace  OTd>.  ne  AvnMnT 
cnoOTC  ■  ncTnevcenTO 

21.  OTq  neA\.AVô.ï  onvacH  '  ace 
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^.d^pKOC 


nujHpc  Mji  j«.npco.vv€ 
ctBhhtcs  ■  OTOï  a..e  M.n 

pWAVe    eTAV.NV&,T    •    nCTOT 

ii«kn«kpôk2k.j3..0T  AvnujHpe 
AvnpcoAve  cûoA.  oïTOoxq  ' 
nawrtOTC  AvnpcûMe  ctm 
MCkT  eue  A\.TiOT0>e.no-4  " 
22.    ev.T<o  eTOTto.sv  A-.jac.ï  i\ot 

oeïR  ■  A.-JCAVOT  epo'4  e^qnouiq 

ace  acÏT"^  ncvï  ne  nA.cajAve^ 
■-'3.    e^TOJ  ivTcpcjCitï  noT  evnOT 


"24.    pov  èfeoA.  n^HTq  •  «k.Trw  ne 
2iivq  iidkT!'  ■  3tc  nei>,ï  ne  nivc 

nlieppe  eTOTiie^ne^ç^T'^ 
2ô.    eûoA  ç*.^e<ç^  '  o<\avh».  •\'2cco 
AVMOC  iiHTeii  ■  ace  nncv 
c(o  atïti  nïiiiVTP  eÊoA  omh 
re!tiiAVi\  ivTeï  ÊconeAo 
oAe  uj<\  neçooT  eT.NVMev.T 
ooTCvii  eïu|&.ncoo'4  eq 
Ècppe  çit  TAvnî-ppo  A\.n 
20.    tioTTe  ■  cvTto  iiTepe'^CAvoT  ' 


ç         eTÛe  iie«vTi\T  atue  ïco^&nnHC 
III.   —  8.  TeTiiTAve^pacci 

n.    ÇHTTCTTlt    e 

!ïe.ooc  ace  otiiti\ 
neneitoT  e^ÊpA. 

ItHTll    DtC    OTll 

(To-vv  AvnivOTTe 
erOTiiec  oen 
ujHpe  ivcv.6pcv^JVAV 
e£ioA.  q\i  neicone  ' 
9.  atm  TCtiOT  cviie 

Aeûlll    RH    ÇJv    TIVOT 

lie  ivitvyiui  u)HH 
iiiA\.  eTeii'4iiA.-\- 
Re<pnoc  fvii  eiifs. 
nOTq  ccuevROO 
pe"4  ncenoatq  e 

10.    HROIÇT    •    «k    AVAVH 

H^e  a^e  acnorq 
■©■       eTattoMAVoc  ace 


II.  Fragments  de  l'Évangile  selon  Saint-Luc. 

Ch.  III,  V.  8.  —  Cil.  VI,  V.  36. 

(VP  .siècle.) 


OT  (Te  ne  TiiRiv 
evcv-j  ate  e>veoTac.v\ï  • 

11.  J^-jOTCovylD  e'\ac.a> 
A\.AVoc  RCkT  ace  ne 
TeoTnrq  ujTiut. 
CRTc  eAViNpe-j-^- 
orei   .NviiexeMii 
Tikq  •  e^TW  iiere 

OTIlTq    OeiR    AVe< 

peqcipe  oiv  oinivï 

12.  ev  ocuR€T€A.to 
RHC  ei   eati   ûi\ 
TiTiCAVA,  efio'\  ç^i 
TOOTq  neac.&.T 
n^^^  ace  nc*.o^  ■  eu 

13.  «ivpOT   —  RToq  as^e 
neac^v-j  hcvt  ate   Avnp 
pA.ew<vTr  iiçoTO   n<\ 
pev.  neiiTdvTTOujtj 

14.  HHTIl   —    &.TatiiOTq 


lô. 


16. 


a».e  n<Ti   RCTO.vv.vvek. 
TOï  ate  eRUivpoT 
^(oa>ii  ou  •   ne 
ac.v\'^  iievT  ate  Avnp 
TTe  AA,evT  oce,  «kirto 
Aviipç^iA.^  eAcvevT  n 
TeTii  qoi  eptoTti 
eiveTn  ovycoRi 
OR  •     epe  nA.«<oc 
a^^e  (TtoiyT  eûoA  eir 

.kVCeTC    THpOT 

ïtoo*.RRHC  ate  Ave 
u}CvR  RTO-^  ne  ne 
"^c  ■  A.ïa>0(M\nHC 
OTWujû  e'^as-WAV 

MOC    ROTOR    RIAV 

ate  &,ROR  AveR  eï 
ÊevnTi^e  .vv.sv.a3TR 

Ç»V    OtTMOOT    ■    qRHIS" 
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2».c  na'i  ireTatoop 
tpoi  n«kï  cw.'\"A\. 

fioX    AVnMOTC   AV 

■neqTOOTC  ■  a 

HT15C    A^AV.(OTn 

«kdkfi    AVn    OITKCùOT    — 

17.  ne<i    epe  ncqoo  «3ti 
Tcq(yi2C-  eTÊÊo  Avneq 

aCrtOOT    CCCùOTO^  c 

00TH  MireqcoTro 
£Teqekno«^Hi\n  — 

oq  çtt  OTC&.Te  gavcc 

18.  (ovyAv  Oft  o^cii  RC 

UJ&.QC£    Osi-G    endkUJtOOT 

iieqne«.p*.RCvAci   av. 
J.VOOT5'  cqTôkVyeo 

19.  GIUJ    AVÏtAcvOC    —    OH 
pWCS-HC    2S.G    TlTeTpA.p 

i£i         'X.KC.  GT2cino  AVAvoq 
eûoA.  mTOOTq  e 

TÛe    O^HpûJ!2>.IA.C    TCÇ^I 

Ave  Mncqcon  iKTOi 
GTÊe  owÊ  nxM.  Avno 
nupon  nTôk  çj^po» 

20.  !x.HC  evft.^  ôwqoiveç^TTGi 

KG    GDttl    ïlGqROOTG 
THpOTJ"    e^qGTH    lûj 
ÇjMlKHC    GOOTTIl    G 

21.  nGUJTGRO    ■    CvCUJtO 

IX^  116    2>.6    O^AV.ÏlTpG    nAiS. 

OC  THpq  oci  ûô^nri 

CA\.ek.    dkTVÛ)    îlTGpG    le 

Qti  e.qujA.H'X  dkXnG 

22.  OTPûiii  ôkUGnnev   gt 

OTdkdwfi    GI    GntCHT    G 
actoq    ÇH.    OTPCAV.OT    II 


AOTTRewC 
CûJAVÔk    lieG    llOTŒ'pO  30. 

OAViiG  •  A.Trûj  ekOTrcAV.H 

UJCDIIG    GÊOA.    Çtl    TRG 
2C.G    IITOR    ÏIG    nev,U}H 

pG  nekMGpiT  6nTd>.ï 

23.    OTTWUJ    IlO^HTR    '     IC 

i:^        2^G  jiGq  Oïl  Aie^evû  tipOAi        31. 

HG    IIG    G    nUJHpG    HG 
ïlïûlCH'^    ll^G    GTOTJ" 

AiGÊTTG  Gpoq  : 

—  nujHpG  II  ç^hAgi 

24.  —    IlUJHpG    Al.    Alè>.«^«^«».T  32. 

—  nujHpG  II  Aggtgi 

—  ïlUJHpG    Al    A\.G?V.3(^GI 

—  HUJHpG    II    l6Ltltl&.I 

—  nUJHpG    II    JCùCH»:^ 

25.  —  ïiujiipG  Av  AiA.^«^&.Tiei>.c  33. 

—  HUJHpG    n    0Ô.AVÛ3C 

—  TlUJHpG    tl    Il&.OirAl 

—  n^HpG  n  GC?V.Gi 

—  nujHpG  n  is.i«i5A.i 

26.  —  TiiynpG  ai  A\.èkjs.-e- 

—  nujupe  AV.  Av&.«^«yey.^iô>.c 

—  nUJHpG    n    CGAIGGIK 

—  nujHpG  n  itocHii^ 

—  nUJHpG    II    KOC^^A. 

27.  —  nujHpG  II  itoo^ntie^rt. 

—  nujiipG  n  çpHCô». 

—  nujHpG  II  3opo6*.6H?V. 

—  llUjHpG    II    3&.Aa.«^IH?V. 

—  ïlUJHpG    II    IlHpG! 

28.  —  nujHpG  AV.  av.6?V.;)(;gi 

—  HUJHpG    II    Cv.!^5i-GI 

—  HUJHpG    n    ROJCIAV.  — 

—  ÏlUJHpG    II    GAAV£vCSi^ev.2s..  — 

—  nujHpG  n  np  — 

29.  —    HUJHpG    II    IHCOTTC  — 

—  nujHpG  n  GÀiG^Gp  37.   — 

—  nUJHpG    il    IWpAV[dw]  — 

—  nUJHpG    AV    AV.e».«^«Ô^T  — 


34.  — 


35.   — 


36.   — 


nUJHpc    tl    A.GGTGI 

nujHpG  IV   cttaigodu 

ïlUjHpG    II     IOT!X.<\ 

nujHpG  II  ia)GHÇ\) 

niHHpG  II    KOIldwAV. 

ÏlUJHpG  II    gA.IÔ.RGIAV. 

ÏlUJHpG  Al    AlGAiMôk 

ÏlUJHpG  AV    AVGIUieK. 

ÏlUJHpG  AV    AV<^«^«^^.«^^. 

nUJHpG  II    IlA.eo.AV 

ïlUJUpG  n  !X.<VTG12i. 

HUJHpG  II    IGCCA.I 

lïJHHpG  H    lûiÊHa^ 

ÏlUJHpG  tl    ÊOGC 

ÏlUJHpG  tl     CevîV.ôw 

ÏlUJHpG  tl    tlô.a.CC(OIl 

ÏlUJHpG  II    Ô.2..&.AV 

ÏlUJHpG  II    «.Si^AVGIIl 

nujHpG  II  ek.piiGi 

ÏlUJHpG  II  GCpWAV 

ÏlUJHpG  tl  t^A.pGC 

ÏlUJHpG  II  IOT2».ô. 

HUJUpG  tl  IdvRWÛ 

ÏlUJHpG  II  ICevô^R 

ÏlUJHpG  n  d.ûpô.evAV 

ÏlUJHpG    tl    «^Cvppev 

nujnpG  tl  iiA.^JC'^P 
nujHpG  tl  CGpoTr;)(^ 

ïîUJUpG    tl    Ç^p&.t«e<T5« 
HUJupG    AV    Ç^Ô^AgR 
ÏlUJHpG  tl  OGÊGp 
ÏlUJHpG    II    Cô^Aô. 
HUJUpG    tl    Rèklllivtl 

HUJHpG   tl   ivpr^ek.gô.c^ 
HUJIipG    II    CHAV 
HUJHpG    tl    tlCOOG 

ÏlUJHpG  II  Aa.avg;)(^ 
nujupG  AV  Avek.«>OTrcen.Ad>. 

ÏlUJHpG    H    GIlû)^ 
ÏlUJHpG    tl    ievpG2>^ 
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—  nujHpe  M  AViv'\<\'\eH'\ 

—  nujHpe  n  Kek.iiv*vii 
38.  —   nujHpe  \\  civtoc 

—  nu^Hpe  11  CHT 

—  nujHpe  11  ft.2».ek.M 

—  nyyHpc  >vniioTT£ 

IV.  —  1.   ic  2k.c  c-^ac-iiK  eÊoA.  av 

Tq  cÊoA.  Mniop2>.c< 
iiHC  e'^.vvoovye  çy.v 
ncmie».  o^iTcpiiMOC 

neipi^-jc  AVMO-^  ç^i 

ue^ooT  eT.svMA.T  • 
iiTcpoTattoK  iï>.£  e 

3.  ûoA  cv^ç^KO  •  neate 
n2».iek£ioA.oc  ivi^q  ace 
cu)3e.e  tiTOK  ne  nu|H 
pe  M.nivoTrTe  e^cstic 
Miieï  witc  3tc  eqe 

4.  poeiK  ■  e^'^OTtoiyfi 
n&.(\  iKTi    ic  ace  '^ciio 
ace    epe  nptoAve  iii\ 
'(oiKj^  i^n  cnoeiK 

5.  'MMivTe   •  ^-\ac.iT-j 
2k. e  eç^pevï  i^'^TOTOq 

CMAVIVTCpCûOT    TH 
pOT    IVTOIROTMe 
llH    q\\    OTCTIP.SMl 

nOToeiui  neate 

6.  na.iA.lioA.oc  2».e  ii*k.q 
ace  •\"'\'ii&.ii  iiTeï 

egOTTCIA.    THpc    Mit 
nCTeooT  ace  ivtiw 
TA-cve  11^.1   evTto  ujivi 
Tew«kC  Mneq-^-OTe^ 

7.   —    Ujq    •    iiTOR    o'e    en 
U|&llOT&>tyT    .M 


nAMTo  eûoA.  ciiCk 
u|a>ne  iif>.K  th 

8.  pC  •    A.    IC    OTftlUjÛ 

neativq  n.ts.'^  ace  q 
CHÇ^  •  ace  eRiie^OTT 
'ojujT  Avnatoeic 
'neRivoTTC  ■  *.ira> 
ennckvy.wiyc  ii&.q 

9.  'oTevivq  ■  evqivTq 


ak.e  c-ôieAnM  ev^TCw 
qo'\  epe^Tq  oiatA*. 
nTuo  Avnepnc 
iieatfv.A.q  «\&.q  ace 
cujace  «iTOK  ne 
nu)Kpe  jw.nno-r 
Te  —  qoo'K  enecHT 

10.  oiacAv  nei   av<\.       qcHÇ 
re^p  ate  'cjiiikÇtoit  c 
'tootot  i\  jveq 
Vx^ceAoc  eTÊH 

'iiTii  expeT^a^peç^ 
epoK  ikTto  ceivA, 

11.  ''jiTK  eatrt  neTtriat 
'jiVHnoTe  «vratco 
'pn  eTtone  itTeK 
'oTepHTC  .  evic 

12.  2i.e  OTWiyÉ  neac&.q 
iie^q  ace  àkvatooc 
ace  iineHneipek^e 
jM.nae.oeic  neu 

13.  iioTTC       tiTepeq 
acCK  neipj^CAVoc 

2k.e  nijw.  eÊoA  a.  nsi^i 
e«.fioA.oc  CA.^a>'4  e 

feoA    MMOq    UJA.OT 

14.  OTOeiui   ■  evTco  ivq 
13  RToq  ns'i   ic  çji 

TO'OM  A\.ncnn<v 
eTt'ikA.iAeiik  ■  &.nco 
eiT  ei  eûoA.  ^k  vnc 


pi^iopOC     THpc 
15.    CTÛHHTq    llTOq 

as.e  H.cq-^cfi<o  ne 
oii  n.eTC"5"nA.^to 
r>H  cpc  pcoAve  n.\M. 
10.  •^eooTHA.q  •  ivq 
iH         ei   cç^pevi   etviv^iwpe*^ 
n.wA,  enTis.TCA. 
noTUjq  iiçHTq  ■ 
«wu-w  &qÊa>K  eçoTR 
HevTJ^  neqcûiiiT 
qi\  tte^ooTS*  M.nc&.6 
fie<TOji  eTCU"n«kX^ûi 

17.  t-H    —    ôw^TCDOTIV 

a^e  ecûu^  A.T'\'n«kq 
.\vnacwcoM.e  n  h 
cc^ievc  nenpo'^K 

THC    evqOTÛill    j* 

naccotoAie  evqtj^e 

18.  enjA.*.  eTCHç^  "  ace 
'ncnnev  A\.nacoeic 

eç^p^N.!   eactoi   CTÛe 
"ncki   jvqTekÇT      J^qTii 
'rtOOTT  eeTe^K^fe 
"A.i"je  iviiçHKe  •  e 
V«kU|eoei^  noTP 
'rco  eÊo\  Il  ii«<i;)(^M.ek 
'AcoTOC  Ain  OTT 
"ji«k.T  eÊo\  n  iiûeA. 

Ae  •  cacooT  nnex 
"oTtoiyq  (^n  OTKOJ 

19.  'eÈoA  eTAkU)eoeiu| 
'iiTcpcMnc  Ainaco 

20.  'eic  eTujHn  •  i^q 

k6  natcotoAie  a>.e  «wq 
TekA.q  AinoTnnpe 
THC  A.qçAiooc  ■  ne 
oeiiû&,A  iiOTOii  iiiM. 
eTt^n  tctua-t^oj 
t<H  s'ûDUjT  epoq  ■ 
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21.  e<q<vp^ei  a^-e  aacooc 

22.  «^ace  "  —  &.Tra)  «.cpc  oir 
!■»         on.  niAv  pAv.iiTp£ 

Il    MM&.q       -     CT5*pujnH 

pe  nnujekatc  iitc 

5(]iwpiC     CTnHTT,     e 

ÊoA  ç^iv  pcoq  tirix^to 

AVMOC    2£.e    AV.H    AinUJH 

pc  n  itocHc^  *.«.  T\t 
R    23.  nek.ï  ■  neate^q  2>.e  iiev.T 
2tc  nA.»iTcoc  TeTiies. 
atco   jie^ï  iiTCi  nô^pc». 
ûoAh  3CC  ncevein 
«wpinôkÇ^pe  epoK  • 

IltllTe^ïl    CtOTAV 

cpooT  atc  ewujw 
ne  ^i\  Rdk^&.ptiek 

OTS'JA.'    ô^piCOTT    ^Oi 

(oq  ÇM  nciAveik  çav 
24.  nen-^Mt  •  ne2cè«.q 
R^        ï^e  ace  ç^&.MHit  -^acco 
AVAVoc  nHTji  atc 

îJjHTHC    U|Hn    ^AV 

ireq-yAiG  avavik 

r6  25.  AVAVoq  •  ^«.oiTAve 

a».e  ifacajAVAVoc  «h 
x^n  ace  iieoirii  (^o^ 
*^X"P*^  ne  i^avrihA. 
nne^ooTT  jkjhAi 
ûkC  iiTepc  Tne 

U}T««.AV    nUJOAVTe 
npOAVTie    AVïl    COOT 

iiefiOT  —   ttrepc  ot 
nos'  noeÊfaiwii 
ujtone  o^iacAV.  uraç^ 
26.  THpq  dvTs^a)  aviiott 


t\oirRCv.c 

evTC  AVMOOir,  eiAvii 
Ti  ecevpeiiT^»^  iiTt 
TCicï».a)niOk  ujeik  ott 

27.  cç^iAve  ii^x^npik.  •  fvTS'to 
—  neoTTii  ç^e>.ç^  coêç 

^mïiihA  ç^i   eAicA.1 

oc    lTGnpOr\>HTHC 

<wco  Avne  Ae>.A.ir  av 
AV.OOT   TÉÛO    nc&. 
RA.IAVÔ.)l  ncTrpoc   ■ 

28.  Ô^TTAIOTÇ^  2».G    THpOTT 
nO'WItT    Çjl    TCTTJl 
iS.T'tOT^H    eiTCtOTAV 

29.  cjie>.ï  ■  ô>.i5"T6ùOTï"n 
dkTrnoacq  eûoA 
nfioA  nTnoAïc 
«kTTUTq  uje».  nRO 
oo^  AiTiTOOiT  epe 
TeTTnoAic  rht 
ç^iactoq  çtocTe  e 
Tpeim02s.q  cÊoA 

30.  tiacoqTii  ■  jiToq 
r^G  e^qeï  gûoA  çji 

—    TGTTAVHTG    &.q6C0R 

R^Sl.dkqGi  enecHT  eRô^ 
':^ô.ptievOTrAV  Tno 
Aie  tvTe  Tr«.Ai 
Aokiô.  •  ôkirw  neq-^ 
cÊû)  ne  çji  ncdkÊ 
32.  ÊivTOtt  ■  ««.irp^TiH 

R2>^       pe  2k.e  THpoir  Gç^pevi 
eacn.  Tqcûfo  ace 
iiepe  nequjevacG 

—    UJOOn    1\G    ^H.    OT 

H    33.  Ggoircid».  •  evTVû) 

ïVGOTril    OTS^ptOAVG 

ne  ^nTCTrn«kVûj 
^H  epe  oirntiA.  si 
a^eskiAvotiion  ncwRek. 


«àwpTOll    IV^HTq 

e<qac.iu}Rô,.R  eÊoA 
qn  OTs-noa'  ncAvn 

34.  ate  e^ç^poR  nAVA\.&n. 
ic  npAV  ti<!«.^es.pe«^ 
ewRei   eTôwRon  •  •\- 
cooTii  ace  riTR 

niM    tlTR    nGTOTT 

evdi.6  AvnnoTTTe 

35.  «k    ic  a^e  ghitiavô. 
iiôkCj  eqatojAVAioc 
2te  TAvptoR  nx'ei 
eÊoA  jiç^HTq  ■  d^q 
nOTracL  ace  AVAVoq  ti 
(fi  na>.en.iAvoniOK 

eTAlHTG    ô..qGI    G 

ÊoA  n^HTq  GAV 
nqÊAdwnTei   a\. 

36.  Aïoq  Adw^kir  ■  A.  OTT 
lyTopTp  a^e  ujco 
ne  G2c.li   OTon  m  av. 
evTTUjôkace  Avti  neu* 
epHir  GiracwAiAvoc 
ace  OTTHG  neiuj». 
ace  •  ace  ç«.  OTegoir 
ciô^  Avti  OTS-a'OM.  eq 
OTTGÇCô^^nG  H.  ne 
niiev  n  dkR&.«dkpTO». 

37.  ceivHTT  GÊoA  •  û^ 

—    nCOGIT    ak.6    AVOO 
UJG    GTÛHHTq    OAV 

A\.e>.  itiAV  iiTnGpi 

38.  ^<opoc  ■  &.qTa> 
oiri\  a».G  GÛoA  Oji 

rET'      TCTrndkTTûJK'H  A.q 

ÊtOR    G^OIVIl    GHH 

Gi,  nciAVom  •  Tvyto 

A\.G    a^G    nCIAVCOiV 

neoTrii  otritoc 

Il^AVOAV    Ç^ICOfalC 

16 
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ne  ■  A.TC£nc£i> 
nq  2i.e  etûhhtc 

39.  <v.q<vo^epA.Tq  ç^iacwc 
«wqeniTiMA\.iv  jA.ne 
çj«.o.N\.  ■  A.qRei«.&.c  II 

T£TllOT    «kCT(û 

40.  nei   n«.-r  •  cpe  npn 
2>..e  ivô-otoTn  ■  OT 

OÏV    IlIAV    CTeOTl\ 
TOTpCOMC    e-^UjU) 

ne  ç^ii  ^civvywue 

—    IV*.'^    ■    IVTO'-J    2^£ 
G-X-AVnCTCk    llOT*v. 

41.  OT    ■    «CpC    U2v«.J 
MOIVIOIl    2>^e    HHT 

tTWUJ    CÉl0\    CT 
atWMMOC    2CC    u 

TOK  ne  «^iipe 

AVniVOTTC    ■    ivTai 

n€r4CiiiTiAv.A.  jve^^T 
en-^wto  .KVMOOT 
iw«\  eja«kat£  ÎÏC.C  neT 
cooTn  2te  i\TO^ 

42.  ne  ne^^c  '  «VTe 
RH        pC   «^TOOTe   2>.e    ujto 

ne  —  «^qei   eûoA.  e^q 
ÉitoK  eTAV*.i\ac.«k 
eie  ■  nepe  .w.avh 
iivye  2^e  u|ine  n 
coiq  i\c  ewei   v^». 
poq  <s.T*.jw.e>.OTe  av 
jw.oq  exAVÊtoK  e 

43.  Ke^e^T  •  iiToq  Q»-e 
ne2ces.-4  iie^T  occ  ç«>. 
i\c  eTpft.eT^.x^^«e 


A13C  nnne  noAic 

llTMnTCpO    JA.n\\.OT 

Te  ace  iiTdkTTii 
nooTT  fd^p  enei 
44.  ^coÊ  •  ive'4RHpivc 
ce  s^e  ne  çiimcTii 
A.PWT'H  «.'YOTai.evie». 
V.  —  1.  AkCiycone  ^Avnxpe 
nMiiKuie  ujOTO 
eac-Ojq  ne  ecoiTAV 
eniyA.3c.e  j^nnoT 
Te  •  ivToq  2k.e  neq 
dvoepivT*4  ^«wTii  tAi 
j*.n.\i  iioeivivHces. 

2.  pe»,  ekqn*.-r  eotoï 
ci\A.T  eT.\\.ooive 

OJÎV.TII    TAlAVlVH'cev   11 

OTtooe  ne  ci  op^^i 

Ç^ltOOT    CTCIW    u 

3.  ncTrujitHT  "  Aq 

eikAe  2».c  COTA.  ivnoc-O 
Cl,   e  nivciMOJit  ne 
evqacooc  «ick'^  •  c 
Tpc'^ç^me  eÉoA. 

AVnCKpO    UOTHOT 

CI,  •  ei.qoAvooc  :^e 
ç_i2cM  natoei   *''j"Y 

CÛa>    llMMHHUJe 

4.    uTcpeqoTOj  a».e 

—  C'4uj«kate  •  ne3t*.-j 
A  nciA\.ton  2te  uct 

THTTll    en.CTU|HK 

«iTeTii;X^^\&.  n.%\e. 
Tll^lVHT   cu'ûjnc 
b.  {s.  ciMCoii  a^e  OTto 
u}6  neatek'^  udk.q 
3C.C  ncevç^  .  evtvujn 

^ICe    JITCTUJH 

THpc  Av.nuij'en 
Aa*.t  ■   CTÊe  neu 


U|e>.!5£.e  a.e  '\'n&,;)(;i^ 
2V.ô>.  nncuiM.HU'  • 

6.  iiTcpOT  p  newï  î^c 
ATcaiOTO^  cooTn 

ïlOTTAVHHUje    n 

TÛTe  n«kUjaiOT  • 
nepc  «veTU|«.HTr 

7.  2v.e  niv.nco^nc  '  ev-T 

3C.£0p.>A.    eilCTUjiàc 

ep  6TOM.nHeac.oï 
CTpc-PCi   nce-\- 

TOOTOT    U.SVAVekT    ■ 
èwTei    2k.C    dkTMeO^ 

nac-Oi,  cnèkT  0(oc 

—  Te  eTpe-TWMC  • 
\a.  8.  UTepc  ciAvcrïii  ne 

Tpoc  nA.T  en^kï  • 
«k^n^vorq  0«k  noT 
cpHTC  i\  ic  cqacû) 
•MMOC  ace  cev  oojk 
eûoA  MAvoï  ace  e^ 

UP    OTpOJAVC    u 

pcqpnoÊc  naco 
9.  cic  •  ne  «^  otçot€ 
K'^p  Tivço'^  ne  Mn 
OTOn  ni.s\.   CTn.sv 
Mô.q  cacn  TCOOT 

ÇC    nUTÛTC    nT«wT 

10.  «fonc  •  ç^OMOicoc 
a^e  iiKc   ijvKOiûoc 
jk\.n   lûj^fvnnvfC  n 
tynpe  n^eûcak-evi 
OC  ncTO  nKOi 

—  ntonoc  nciMton 
Aûll.neacc  ic  nciMton 

ace  j«.nppooTC 
acinTcnOT  CRn*. 
iyb>ne  CRd'en 

11.  p(0JM.e  *  «wTMflkn  e 
neacHT  a>..c  ene 
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12.  ^OTT  ivcojq  •  &.C 

i6         u|(one  a>.e  e^^^ii  ott 
€1  uA\.T\oA.ic,  eic 
o-g-ptoMC  eqM.eç^ 

3C.AV  Tieq^o  ev.qceii 
cwnq  cr^accoAV 
Avoc  •  3te  natoeic 
CRUjôknoTCoui 

OTrtO'OAV    AVAV.OR 

13.  ctMoï  •  ikqcoiî» 

Êo\  ivqac&jç^  epo'4 
eqattùAVMOC  ace 
•^OTWui  tMo  ■ 
iKTS'(a  nTeTTiioir 

14.  dwncojûç^  Rôkdv.'^  ■  Il 
TOq  2k.e  A^qnekpcvT' 
vei\e  ii^iij  ocie  a\. 
iipatooc  cAokô^u" 

ôwAAôk   ÛCOR    in:^TOT 
OR    tnOTTHHÉl    !l^ 

T«k.Ao  cç^pe^i  çdkTieR 

TÊfeo    RèkTôw    «6    eit 

Tekqon"eçc&.^«.e 

15.  Tpe  tvdkir  •  ncpe 
\2k.       najikocc  !vc  Avoou}e 

tl^OTTO    eTÛHH 

r^  ■  CkTvdj  ncpe  av. 

MHHiye    COJOTTÇ^ 
eÇOTlt    CCÛJTAV. 

epo'4  ek.-y(ù  £t&.\ 
<j'ooT  çn  iicT^co 
Xe  16.  tve  •  «.Toq  £vg  ner^ 
CI  ce  AVMOq  ne  e 


AoTrR*.c 

ç^eii  Av«^it2cekie  etj 

17.   ujAnA.  ■  «kCujtone 

A  £^     3k.e  erj-\'CÛ(o  n  ot 

^ooT  epc  çcn^^ev 

Ç^lCôklOC    <^MOOC 
M.n.    ^eil!VOAV02^I 

2i.&.CR&.A.oc  nis.ï  eu 
T&^iv  ei   eÊoA  çïv  •y 

JA.6    ÏIIAA.    ïlTe    TXTô». 


2s.<k.IA.    A\.».    -©-iAhaV.    • 

ivepe  T<T'OM  î>^c 
Avnacoeic  ujoon 
Txe  eTpeqTôkA.ff'o  • 
A.'j  18.  eic  ^eiiptoAve  2».gj 
èkTTït  ovpcùAve  ç^i 
2CH.  ott<t'\o<!'  eqcHff' 
«kTO)  nevu}nie  ne 
ncekUciTq  eçoirn 
CRô^e^r^  AV.T\cqAVTO 

19.  eûoA  eAvnOTT^e 
2».e  cTe^iK  eociTq 

eÇOTTIt    CTÊe    T1AV.H 

Hiye  •  dkirÊWR  e 
ç^p<\ï  eTacenenojp 
ei».ir^is,A.&.  A\.A\.oq  e 
necHT  ç^iTrv  n^e 
pewAvoc  Mît  neo'AocT' 
eTeiTAVHTe  MncAv. 

20.  TO  eÊoÀ  tiic  •  is.q 
rvivir  2^c  exeiyni 

CTIC    Tie2C*k.q    2ce 

npcùM.e  .  rtCRno 
Êe  RH  iièwR  efioA  • 

21.  A.  )ie^pe^AVJA.èk.TeTrc 
îï^e  A\.n  rver^e>.pic«ki 

oc    «^p^ei    A\.AVOR 
A^-CR    eTVactOA\.AVOC 

ace  iviAV  ne  n&.i  eT 
—  3tiou*ew  •  tiiM.  ne 


TCOTIKI'OAV    AVAVOÇ{ 

nRA.  tioûe  eûoA 
itciv  TiJtOTTe  Avoir 

22.  «wi^q  •  RTepe  ic  2s.e 
eiAve  iveiTAvoR 

AveR  ■  neocevq  ii&.t5> 
ace  dwÇ^pcùTu  tctu 
AV.6eT5"e  çn  iictu 

23.  ÇHT  •  ^uî   re^p  ncT 
—  AvOTiv  ■  2C.OOC  ne 

ace  iieRjioûe  rh 

It«kR    eÊOÎV.    •    3CI12CO 

oc  neace  Twoinv 

24.  nï'Avoouje  •  ace 
RfikC  a>.e  ereTiie^. 
eiAve  ace  oiraTe 
niHHpe  A\.npto 

Ave  e^OTTCidk  ç^iacAv 
nRôk^  eROk.  iioÊe 
cÊoA.  .  neace>.q  av 
ncTCHs'  .  ace  ci 
aca>A\.AVoc  iiôwr  toj 
oirni^  •  qi  neRc'Aoa' 
ÊaiR  encRviei  • 

25.  RTCTTivoir  Sk^e  e^q 
Tûjoirn  AV.  ncTS^AV. 
TO  eÊoA  A^qqi  neq 
(rAo<y  evqûtoR  eneq 
HCi  eq-^-eooTT  av. 

26.  nitOTTTe  •  ivirp 

UJTlHpe    C&.C    THpOTS" 

OkT'yeoots'  Avunou" 

Te    t>.TM.OV<l^  îtÇO 

Te  eTac<0Av.Avoc 

—  ace  ei>.mie<.ir  e^eii 

ujnnpe  Avnooir  • 

Ah  27.  Avtmcè».  «livi  evqei 

eÊoA  A.qn«kTr  eiTTe 

AojivHC  eneqpek.n 

ne  AeiJ^ei  eq^Avo 
16* 
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oc  «jjM.  neqTtAoi 
mon  nescd^q  KA^q 
att  OT«kÇR  ivctoi  • 

28.  &.qK&.  n  k«w  a^^e  ivija. 
—  ncûiq  «wqTWOTH 

Ae^       «kqOTikÇq  n.ca)'4  ■ 

29.  A.TÛ»  A.  Aeirti  poT 
n.oa'  nu}ooc  epoq 
çjA.  neqwei   "  ne 

OTn    OTM.HHU}e 

C&.C  nTcAoïnnc 
M.n  ç^cn  KOOTC 
nMMikT   eTnn2c.   ■ 

30.  «k  ne^pokMMôkTeTC 
Mn  nec^&piCA.ioc 

KpMpAV    e^OTM    c 
ntqMft-OHTHC 
CTlStûlMMOC    3te    c 

t£i£  ot  TernoT 

ÛJM     «kTtO    TCTnCO) 

Mn  nTeA.(i)nHC 
«wT<o  npcqpnofie 
M  31.  <v   ic  a».c  o-vojuiÊ  lie 
î>t*kq  n«k.T  .  ose  neT 

THR    POCP"^    '^'^    MllCA. 

cm  —  <wA.A.ev  ucTMO 
RÇ^  ncTp^piA.   nA.-\   • 

32.  nTô^ïci  e\.n  ctcç^m 
nsk^iKôkioc  ■  ^<A\«k 
npcqpnoÊe  cmc 

33.  Tô^noci   •  nTOOT 

c^c  nctste^T*  n«k.q  atc 
jkVM*^«HTHC  moi 
^A.nnHC  nHCTCTC 
nt^cxç^  iicon  a.tû) 
ceconc  nrooT 
M.n.  n«wnc(^«kpicek 
loc  •  nOTR  aL.c  ott 

31.  coAv.  cccti»  •  Tieîscc 

IC    nA.T    3CC    MH    OTn 


A0TR&.C 

(S'oj*.  M.M.ùiTn.  e 
TpenujHpc  AvnAv.ev. 
nu|cA.ecT  .  nn 
CTCTC   cpe  II&.T 
lycAceT  nA\.A\.&.Tr 

35.  OTn  ^enç^ooT  !i..e 
nHT  CTn«wqi  Mn«^ 
TUjcXccT  nTO 

OTOT,    TOTC    ce 

nA.nHCTeTe  on 
neçooT  eTMJ«.<vT  • 

36.  nqatto  cs.c  ndwT  •  nRC 
ndwp«w£to\H  Qce  mc 
pc  Aàk«kT  cAn  OT 

TOCIC    0^1    OTiyTHn 

nuidwi  nqTopnc 
CTUjTHn  MnAd'e 
eu|(one  MMOn 
qnewncç^T  ReujTHn 

nU|A.I    A.TtO    nTC 

TMnTOcic  nujivï 
p^*kT  CTiiAtre  • 

37.  tKTûi  M.epe  A^^a-t  noT 
ace  nOTwpn  nûp 

pc  c^cn  ACROC 
n*.c  •   eu)(oiie  cm 
Avon  u)Apc  ntipn 
nÊppc  ne  ç^iiac 
ROC  nqn<one 
doX  nTciiRC  Ac 

38.  ROC  TAHO  •  aAAa 
cu|'^'''"C2t  iipn 
nûppe  cç^enACROC 

39.  itÊppc  •  Mcpc  \«k 

—    A.T    a>.C    OTCU}     Hpn 

nappe  eqce  Hpn 
AC   ■   ^A.q2C.OOC   ^«wp 
ace  neqpnepiiAC  • 
MA       Acujfonc  cs.c  MncAÊ 
VI.  —  1.  ÛATOn  CTpcqei 


eûoA  ç^iTn  mma 
CTacHT  .  A  neqMA 

■OHTHC  TOlA-R  n 
n^MCAT  ccçcto 
^OTT  nneTiyiafi.  at 

2.  OTOJM  •  ncace  00 
cine  on  He*\>Api 
CAioc  atc  CTÛe  ot 
TCTneipe  Miie 
TCMe^uje  ÇAV  ncAÛ 

3.  ÛATOn    ■    A     IC    2k.e    OT 

(oiyfi  neacAq  nAT 
2C.C  MncTneuj  haï 

CA    2k.ATei2>.    AAq    nTC 
pcqiJRO    llTOq    ATO) 

4.  rtCTnAVAVAq  ace  n 
Aiy  n^e  Aq£i&>R  c 
^OTn  enni  MnnoT 
TC  Aqati  nnoeiR 
nTC  npooecic 

AqOTOMOT    ATÛl 

Aq'Y  nncTnAVMAq 
nAi  eTCAveujuie 

epOOT    eOTOMOT 
CIMHTI    nOTHHÊ 

5.  MATAAT  •  neatAq 
2>.e  nAT  ote  natoeic 

MnRC    CAÊÉlATOn 

ne  nujitpc  Mnpca 
G.  Mc  •  Acujwne  a^e 

MÊ  MHRC    CAÊÊATOn 

CTpeqûtoR  eçoTn 
€TCTnAC<oiTH  nq 
—  •^cûoj  ■  ATto  neoT 

n    OTpC0M.C    AVMAT 

cpe  TcqfriDc  noT 

nAM    U|OTG>OT    • 

7.  nCTnApATiipei 
!^e  epoq  ne  n<T'i 

nCPpAMMATCTC 
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Mit  ne<^d^pic«^ioc 
ace  nqnô^pnekÇ^pc 
epoq  Av.nci!k£ii!iev 
Ton  ace  CTeç^e  e 
«6  nRekTA.THi>opei 

8.  jM.JA.oq  ■  «Toq  ds.c 
neqcooTti  n 
iteTMOKAveK  ne 
îïc.&.q  3k.e  AvnpcoAvc 
CTepe   Teqo'ias. 
ujO'B'ûJOTr  .  ace  Tto 
oint  «kÇ^epevTK  tt 
TMHTt  ■  e«.qT£0OTrn 

9.  «kq^)..^ep^^Tq  "  ne 
ace   ic  M.&.T  3c.e  "jn*. 
atneTHTTtt.  ace  e 

ne  e^je^cri  '  epnex 
na^ttoirq  ^Mncevû 
ûôkTOrt  atn  epne 
«OOTT  •  eTOTrace 
OTr\yu";)(^H  •  ac!i  eTA. 

10.  ROC  ■  «^qnTc  ei&. 
Tq  i^e  nçHTOTT  th 
poTT  .  neatikq  H&.q 

ace    COTTTIt    TfeR 

a'iat  e&oA  '  «.Toq 
a>.e  A.qcoTj'Tfùne  . 

11.  «w  Teqa'iac.  "Ko  •  n 

TOOT    a».e    «kTAVOTÇ^ 
MAV.«.Tôk^HT    •    Ô^T 
JA.CRM.OTVROir 

AVïi  neivepHTV  as.e 
Av.^       entiowpoiv  me  • 

12.  &.cu|a>iTe  c^e  ^n 
neiçooTe  rpeq 
ei  cÊoA.  enTOOT 
eu}ÀHA  •  A.Ta)  neq 
o  noiyu}H  npocic 
ne  çi^M.neujAH\ 

13.  MntiOTTe  ■  dkivû) 


AoiTRAC 

Mak.      tvTepe  çrooij-e 
ajcone  .  «kqA\.oir 
Te  eneq  Ave^^H 
THC  «wqceTn  avut 
CttOOTTC  eûoA.  n 
ç^HTOTT  n&.i  etiTe^q 
Av.OTrTe  epoOTT 
as.e  «wnocToAoc  " 

14.  ciM.ajit  neiiTûwq 
'\-pjtq  enexpoc  •  A«t 
ewH.ak.peA.c  neqcon 

—    A\.ll    I&.R(OÛOC    ■    AVtl 
lû)ÇjM\n.HC    •    AVtl 

—  r^iAinnoc  •  av.ii 

—  fi&.peoAoAV«kioc  • 

15.  AVn    AV«w«^«A.IOC     ■ 

—  Avn  -oa>AVô>.c  '  ami 
lôwRûlûOC    nujH 

pe  nôwAç^evioc  •  avu 

—  ciA\.û>n.  ncTeujevT 
AV.OTPTe  epoq  ace 

16.  h^hAûjthc  •  A\.ii 

lOTî^dkC   TiujHpe 

—  n  i0wR(oûoc  ■  Avn  loiv 

î^ôkC    niCR&.pi(OTHC 

TTôwi   enTô>.qu}aj 
ne  Av.npo;^OTHe  • 
Av.e  17.  &.qeia^6  enecHT 
nAVA\.A.T  ôkqA.çepè>. 
Tq  ç^ïOirA\.iv  eqOTT 

OU}C    ■    evTûJ    OTTAV-H 

Huje  en*.ujû)q 

IHieqAV&.^HTHC 

A\.n  OTTMrtH^e 
en&.u|û>q  nTe 
n\es.oc  eûo\  çn 


■\"OTra.6kiA.  A\.n  ^iAhav. 
jiA.n  Tn&.pç^e>.A.iôi.  n 
TTpoc  Avncsa^co  • 
H.e>.i  eiiTekirei  ecto 


TAV  epoq  è^Troj  e 
Ti^Aff'ooTr  e£toA. 
^«  neTPUjtoîie  • 

18.  &.TÛ1  neTAvoRç^ 
eûoA.  ç^iTU  neniiiv 
itakRdk^ôwpTOrt  &.Tr 

19.  Tin.A'T'o  ■  nA\.HHiye 
a^e  THpq  neT^uji 
Me  ncdw  acûiç^  epoq 
ace  nepe  ot(T'oav 
ne  ïtHTT  eûoA  n 
^HTq  ecTôkA<j'o 

A\.A\.OOTP    TUpOT    • 

A».£^20.&.TS'û)  «TOq  o^qqi 

eiôkTq  eç^pA.1  eiieq 
A\.&.-e-HTHC  neacô^q 
ace  itevidkTOir  nu 
ÇHRe  ace  toiott 
Te  TAv.nTepo  nAv. 
21.  nnire  •  nèwïA.TTHiv 

AV3        Tn  neT^Rd^eiT 

TenOT  ace  TeTna^ 
cei  •  n«>.idkTTHiv 

AVH       Tn  neTpiA\.e  TenoT 
ace  T6Tnô>.C(o6e  • 

Ai«^22. nd>.iA.TTHTrTn  ep 
ujôwn  poAve  niAV. 
Av.ecTtoTH  nce 
npacTH^Tn  efeoA. 
nce  noiT'neff',  av 
j«.(OTn  •  nccTCTe 
n6Tnpes.n  eûoA. 
^tùc  nonnpoc 
eTÛe  nujHpe  av 
23.  np(OA\.e  •  pA.uje 

ÇA\.    ne^OOT    CTAV^ 

AVdkT  nTeTnTe 
—  àhA.  •  eic^HHTe 
v^&.p  neTnÊCRC 
nôwUjûjq  ^nTne  • 
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iiepc  neireiOTe 
rckp  eipe  ç.*  ^^^  "^ 

—  itivc  npoç\>HTHc  ■ 

Tn  iipMA\.A.o  ace  «k. 
TfeTii  atiAV.  iieTii 

25.  AVTOU    ■    OTTOCl     1\H 
TK    nCTCHV    Te 

iiOTJ'  act  TCTne^ç^KO  — 

—  0T06inimTn  ivct 
ctoÊe  TCitOTT  ate 
TCTnA,p<5^HÊe  n 

26.  TeTi\piM.e  ■  otoï 
ivhth  €pui*kji  iipto 
M.C  THpoT  Te^eie 

THTTlt    ■    ItCTCipe 

f«wp  uTÊiçe  ne  n 
ivenpo'^HTHC  n 

27.  HOTac.  •  A.AA.ev  -^-atto 
ivû        MMOC  itHTn.  lier 

ctoTM.  epoï  ate  m€ 
pe  tieTnatiate  jvrto 
ivpi  n€Tnne<nOTq 

nilCTMOCTC    AV 

28.  MtOTK    •    CMOT    C 

i\CTCev.«^OT   ^^^^.0i 

TU  ■  u}\iiA  catiiHeT 

nHT    UCCiwTOOTTll 


A.OTKCk.C 

nr^  29.  ncTnekpe>,ÇTi\  eacti 
TeKOTTOa'e  kto 
cpoq  uTeuReoT 

ei     ■    iKTOi    RA.    TCK 

ujTHït  eûoA.  «c*. 
neT'^i  MneR^o 

30.  eiTe  ■  "\-  nOTTOit 

—  «IIM.    eTiklTCI    MMOR 

e-TS-bi 

qi  nneTen  hoth 

31.  ne  n  «e  exe 

n:^       TtiOTCUi  Tpe  npto 

Me    «wdkC    ItHTIt    —     A. 
pic    ^tOTTKTTIl 

32.  itA.T  •  i^TO)  eiyace 
ne         TeTnAve  nneTA\.e 

MJACOTn  .  &u|  ne 
neTnçMOT  .  R^vl 
ï'Ckp   npeqpnofee 
ceMe  nneTMe 

33.  MM.ooTr  •  iKTbi  eTC 

—  m  ujA.npneTnA. 
noTq  nnexeipc 
nHTn  '  &iy  ne  ne 
Tnç^MOT  •  npeq 
^noÊe  çtùOT  ei 

34.  pe  jA.n«kï  •  eTexn 
u|«kn*\-CMHce  n  ne 


TCTn^eAni^e  e 
ati  nrooTOT  .  owuï 
ne  neTnÇA\.OT 
npe'^pnoûe  ooj 
OT,  -^nnpeqpno 
fie  Dce  eTcaci  Mne^v 

35.  RtoÊ  •  nAnn  j«.e 
pe  ncTnaciacceT 
nTernpneTnaw 
noirq  HTCTif^" 
eA\.Hce  enTCTn 
Rto  nçTHTn  e^n 

eati  Aive^T  •  i<T<o  ne 
TnfieRe  n&u|b) 
ne  en&a|(oq  '  n 
TeTnujoine  n 
ujnpe  AvncTato 
ce  ace  nToq  otj* 
XPKCTOc  ne  e 
atn  neTCAvcTvyevn 
ÇMOT  M.n  j^nonn 

36.  poc  •  u|(one  n 
uje^n^THq  ace  ot 
uje^nçTHq  ne  ne 

37.  Tn  citoT  •  Avnp 
Rpine  .  ace  nne^v 

n  £^      Kpine  AVAVtoTn  • 


III.  Fragments  de  l'Évangile  selon  Saint-Luc. 

Ch.  XVII,  V.  18.  —  Ch.  XIX,  v.  30. 

(VHP  siècle.) 


eiMHTi  nei  uj-^*^ 

19.  MO  •  neatCkq  ne^q 
ace  TfooTn  ni^fitùR 

20.  «TepoTacnoirq 
2i.c  efioA.  ç^iTn  ne 


^dwpice^ioc  •  ate 
epe  TMnTepo  Mn 
noTTe  nHTTT  nA.ir 
&.qoT(o^fi  a>.e  ne 
ati^q  ne^T  ace  epe 


TMnTepo  MnnoT 
TC  nKT  «kn  ^n  ot 
21.  "^ÇHTq  .  OT!^e  neu* 
néwatooc  «wn  ace  eic 

^HHTC    MneiMôk 


Fragments  coptes  du  nouveau  testament. 


127 


J^V.n    ITH    ■    CIC    TAVnTC 

22.  ç^o-yn  iie2tdi.q 

THC  ace  •  OTTn  o^n 
çooT  niïir  ■  ereT 
TiieswCnci«^Trj.v.ei 
nà^-y  ^OTT  OJi  ne», 
u|Hpe  AvnptoAv.e 

nTeTIVTAMl&.T    • 

23.  née  acooe  nHTn 
Qce  eic^HHTe  q^v. 

AVTiepncoT  eûoîV.  ■ 

24.  n«^e  x'ô.p  uTeqpH 
Ce  •  n^ôkCpo-roein 
^ôkTne  •  .M-cpoTO 
eiM.  eacAV  iik&.ç^  • 
Tdki  Te  ^e  eTiiek. 
vycone  miiuih 

25.  pc  AvnpoJAve  ■  oe»^ 
ne  ;^e  nujopn  ex 
pequjn  o&.o^  nç^icc 
née  eToq  eûoA  ç^i 
Tti  '^^eneev 

26.  dwTûJ  HôwTdk  «^e  iiT&.e 
ujcone  çn  ne^ooir 
nrtûj^e  •  Tis.i  Te 

«^e  eTnA.iy faine  on 
ne^ooTT  A\.nuîHpe 

27.  Mnpww-e  •  n&e 
x^ô^p  nTOkCU}tùTxe 

çn  neçooiv  n  ncd^e 
eT  ^dk  <hH  jA^nRA, 

TdwRÀHCMOC   •    eis" 

OTTfaiM.  eTrefaj  '  eiv 
2£.iç^[M.e  ■  eiT^Av.© 
oe  Mn  Çjes.1  •  uja.  ne 
çooir  nTe<  nfaiç^e 


ÊcoR  eijOTn  eTKi 
fifaiTOc  ■  ev  nRA. 
T&.R'A.HeAv.oc  ei  • 
ev^Te^ROOT  THpoir 

28.  Ô.TS-Û)  on  ROwT&.  ^e 
nT&.c^(onc  on 
neçooT  nAfajT  • 
eTTOTûiAV  •   eircfa)  ■ 
eTTujcon  •  <lt\  eûoA  • 
e^rTcoCe  '  eiTRfaJT  " 

29.  ÇM.  neçooir  a^e  nTôk 
Afa)T  ei  eÉoA.  oxi 
co2k.OAve<  ■  evTTRai 

^T  ^coOTT  cûoA  ^n      XVIII. 
Tne  w.n   oiv^^nn 
ô>.qTek.R  eoT5*ort  nijA.  • 

30.  T&.I  Te  «^e  eTnev 
ujfone  çjA.  neço 
OTT  eTepe  nujnpe 
j^vnpûJA*.e  nôLOT 

31.  (onç^  eÊoA.  •  qn 
ne^ooTT  eTAV-MCkir 
neTç^jTacenenojp 
epe  neq^nev.ô.ir  OjW. 
neqnj  •  AvnpTpeq 
ei  enecHT  eqiTOT  • 
dwTfa)  neTonT 
cfaiuje  A\.npTpeq 
ROTq  enôk^OT  ■ 

32.  ô.pi   nAvee^e  n«^i 

33.  j«.e  nAoïT  •  neT 
HdwUjine  ncA.  Teq 
Vy-T^H  qnekCopM.ec 
ô.Tj'faj  neTnes.copMec 

34.  qnôkTA.nooc  •  'Y 
atcuJw.JA.oc  nHTn 

2tC    On'^'OTJ'WÎH    OTTn 

cne^T  n«>.u}a)ne 
o^iou'a'Aos'  nOTfajT 
cenek.!ici  oird»,  nce 


35.  RA.  OTTA,   •  Oirn  en 
Te  nA.u}(one  e^r 
nOTT  qj  OTCOn 
cen&.2ci  OTTC! 

36.  nccRo».  OTrei   •  en.is" 
oiTfajujû  nô«.q 

eT2£.faJAV..S\.OC 

ace  eTfa>n  nacoeic 
nToq  2^e  nc2c&.q 
n&.Tr  ace  nM.ev  CTe 
pe  ncfajJAA.  nôwUjfai 
ne  AVAVoq  •  epe  ne^e 
TOC  nivctoOTT^  epoq 
—   1.  ^s.qasLfal  a>.e  n&.T 
nOTnivpe». 

ÊoA.H  •  CTÊe  ace  uj 
ujc  cuj?V.H?V.  nOTT 
oeiiy  niAV  ctav. 

2.  epReviTei  •  eqacfai 
AVJA.OC  ■  ace  o-rn  ot 
RpiTHC  ^n  oirno 
?V.ic  •  nqpçOTC  es.n 
ÇHTq  AvnnoTTC 
iKT(ù  nqujine 

û>.n  ^HTq  npfaj 

3.  Me  •  neirn  oir 
5(^Hpô.  s^e  çn  Tno 
Àic  eTM.M.&.ir  ■  ec 
nHT  u}&.poq  ce 
acfa>MMOc  ■  ace 
«wpi  nô^çe^n  efcoTV. 
ÇAV  ncTaci^cun 

4.  OTÊHI     •    A.T5"fa) 

AvneqOTTOiU} 
noTmotr  nOTOesu} 
Av.nnc&.  nôki  a>.e  ne 
ac».q  ç^pA.1  nç^HTq 
ace  c^ace  nnoir 

Te    nTCip^OTC    ÇH 

Tq  ivn  •  dwTto  n'^ 
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5.  itpa>Av.e  ■  ev'\Ai\ 
CTÛe  ace  'Vx"P*' 
oivc^ç^ice  epoi  •  ■\'m^ 
ep  necoôkii   ■  ace  mvtc 
u)ù>ne  ecimir   uj*. 
ûoA  cc-\'oice  n&.i   ■ 

6.  neatèiq  a>.e  ntri   nato 
eic  ace  cwtm.  •  ace 
nT«k  neupiTHC 
nT*vak.iKiA.  ate  Ot 
eie  ni\OTTe  «re  n&. 
ep  n  ^&.n  &n  uivcq 
CWT  ncTtou)    cç^ 

p^i   epoq  AVTifiç^ooT 
M.n  TftiPujH  ■  ekTPto 
nr^çpoui  iKj^iiT 

7.  eç^piM   eattoOTT  "Yatto 
MMOC    HHTIl    att    ç^ 
n&ep  ncTTOA^u  ç^ii 
OTO'enH  ■  nAiiu 
nujHpe  Mnpoi 

AVC    IIHT    HOC    CT 

nic-^c  o^iacAv.  nue^ç^  * 

8.  Aqatto  a>.e  n\ 
n«kpevÊoA.H 
e^oiiie  cTKtû  M 

^THTT    epOOT    OTTôkev 

TOT  ace  on  a^iK^vioc 

(sic) 

ne  iMTû)  cTctovyû  Avn 

10.  neceene  ■  ace  pco 
Mc  cni^T  ne  nTe^v 
ûa>H  eç^peki    enpne 

piccev.ioc  ne  "  nive 

OTCw    OTTTeAconHC 

11.  ne  ■  ^  ne^^Apic 
CiMOc  ak.e  ivç^cpckTq 
evfjate  ne^i   eqvy\H'\ 
ace  iinOTTTe  \vin 


AOTHikC 
^MOT    eTOOTH    • 

ace  n-^o  e^n  u^e  n 
nnece  eiTe  n  npa> 
A».e  ■  npqxùjpn 
npeqacineronc 
nnoeiH  °  h  n-ee  n 
neiHe  Teutonne 

12.  '^•nHCTeTre  Avcen 
cncwTj"  KivTe».  civû 
fièkTon  •  "\-^Avn 
pcMHT  nne'\"ac 

no    MJA.OOT    THpOir    " 

13.  *k  nue  ak.e  TeAtonnc 
!^c  ik^epevTq  jkv 
noire   ■  OT2..e  .Kv.i\e"4 
OTeuj  qi   nne^ÊdwA 
eç^pjki   erne  '  «vA.Ae>- 
«k^^iOTe  e^OTrn  on 
TeqjAecTnç^rtT 
eqocwMjsvoc  ' 

ace  nnoTTTe  kco 
n&i    eÊoA  °  e^non 
nei  peqepnoÊe  • 

14.  -^-actoMMOC   nnrn 

ate  «k  n*ki   ei   enecHT 
eneqni   eqTMi^ 
eiHTT  eçoTe  nn 
ace  OTOn  imm.  ex 
acice  MMO^^  cencv 
«ûâioq  ■  neT^û 
Êio  :^e  AVAvoq  cènes. 
ac«kCTq  • 

15.  «<Teine  ak.e  ne^q 
n^enyynpe  u)h.m. 
ace   eqeacojo  epooif 
«k  neqAves^HTHC 
ak-e  nckir  epooT  a-t 
enei"\"M.«k  n«kir 

16.  ek   ic  a>.e  ji\.oirTe  epo 
OTT  eq^^toMMOC 


a^^e  H<\.  nujnpe 
u|HjA.  nceei  ^&poi 

tkTTbi    MnpKOlX^ 
AVAVOOU*    ■    TA.    n&.i 
v&.p  n'^jA.ine  tct 
AvnTepo  .vv.nnoTrTe 

17.  ^«kMHrt'YacWAVJA.OC 

nHTn  ■  ace  neTen 
qn&u|en  Tj«.n 
Tppo  .vvnnoTTe 
epoq  ivn  otoc  ujh 
pe  vyHJA.  •  nneq 
ûcoR  eçoTn  epoc 

18.  ATApaccûn  c^e 
acnoTq  eqac<i> 
M.<A.oc   •  ace  ncevo^ 
nek^ik-ooc  ■  eiKA. 

p  OT  TfkHAnpono 
Avei   Avntonç^  vye^ 

19.  eneç^  •  neace   ic 
nA,q  •  ace  AopOK 
RMOTTe  otr-fini 
ace  nA.rek«oc  •   .^^n 
Arek«>oc  nce<  otôs 
eTe  nnOTTe  ne  ' 

20.  HCtoOTn  enenTO 
«k  Ah  •  .svneppnoeiH 
û           .«.nepotoTÛ  •  Mnep 
T*           çwÛT  ■  AvneppAv.nT 
a».          pe  nnOTPac   ■  .Hi\,ata. 
e  le  neneiioT  mh 

21.  TeKMe<A.T  •  nTôkq 
a>.e  neacè^q  n^q  ace 

n«kl    THpOT    A,IO&. 

peç^  epooT  acin  eTA. 

22.  AVnTHOTI    •    «k    ic 

ak.e  OTto^Ê  neac&q 
ne^q  ace  HeOTe<  ne 

TeRUJAes.T    MAV^Oq    • 

Tï  nnHA  m  M  efioA 
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KOJ    nCvR    MOU'    CvÇO 

^11  M.nHive  urci 
ncOTûkÇ^R  ncwi 

23.  tvToq  3^e  iv^ceTAv 

24.  cjAi^Te  ne.  "  *.  ic 
«.«kT  tpoq  T\e2c.&.q 
ace  «wite^tr  e«e  ctc 
j*.ORÇ^  erpc  neTG 

OTnTOTT    ;>(;pHA\.ô. 
AVAVèklS'    £ia>R    CÇOITJl 
CTAlIVTppO    JA.n 

25.  nOTTe  ■  cavoth 

i^e^p  expe  ot  (7'&.m.otp\ 
ei  eÛoA.  ç^iTitTOTT 

TûJiï  •  eçoTe  OT5" 
pAVAV&O   nqÊûJR 
e^OTTji  eTMnxp 

pO    AVnilOITTG    ■ 

26.  ncoc-dkis*  2s.e  \\(Ti  ner 
ctoTM  ace  niAv 

tlTOOTH    nfeTllCk 

27.  ûirtçj^  ■  nTOq  :^e 
neacek.^  hô^iî'  2s.e  nevT 
(sroM.  nevç^pn  npto 

JA.C    ■    OTH    (T'OAV    MMO 

015'  tiôwÇ^p  ^nnoiTTe  ' 

28.  i\cat<N.q  a^c  ns'i 
neTpoc  ac^G  eicçH 
HTC  d^n  OH  dknRca 
rtcwn  nnexe 
nOTvn  ne  «k.n  otta. 

29.  ç^n  H.CÛJR  •  «Toq 
ix.e  Tiea«-ô>.q  nekir 
ace  (^jvMHti  -^acw 
AVJW.OC  iiHTtt  •  ace 


Mit  A.e^&.u'   •  iK.qR<v 
Hi  nc<oq  •  H  cç^i 
^iM.e  •  H  cou  •  Il  iteq 
lOTc  ■  Il  «equjii 
pe  eTÛe  TMUTe 

pO    MnnOTTTG    ■ 

30.  eneqnèkaciTOTT 

Ç^M.    «ei    OTTOCIUI    • 

encç^  ÇAVII&.H0I1 

eTIlHTS"    ■ 

31.  «^qati  as.e  a^rmut 
cnooTC  neacô^q 
«dvTr  ace  eici^HHTe 
TeTnn«wfeti)R 


eç^pdki  eeicAHAv 
tiTe  neTCHç^  tu 
pOT  ^iTti  nenpo 
^HTHt  actoR 
6ÊOÎV.  AVnujHpe 

32.  MiipcoMe  •  cènes. 
Te>.<vq  TTô>.p  eTOOTOir 
nn^e«noc  "  ecoj 

Êe  AVAvoq  •  nceco 
uiq  •  nceneac 
nekiTcc  eçoirn   eç^ 

33.  pe^q  •  nceMCkC"^ 
XTOTT  MMoq  ■  nce 
MOOiTTq  nqTCo 
oirn  ÇM  iiMCÇ^  ujo 
MnTnç^ooTT  •:~ 

34.  nTOOu»  as.e  aviiotci 
M.e  eAeswdkir  nnevi 
es.A.Aik.  nepe  nuie^ 
ace  qnn  epooir  " 
AvnOTTCOirn  nereq  XIX. 
ac(o  AVMOOTS"    :  ~ 

35.  A.cuiCijnc  :^e  <^ja. 
nxpeqçton 


e^oivn  eç^iepi^o) 
neirn  oirfiAAe  as^e 

ÇMOOC    ^&.Tn    TCÇ^ 

iH  eqrtoÊo   •  «^q 

36.  ctoTM  av.e  e  n^ii 
Hujc  eqnevp«ki:^e 
e^quiine  ace  ou" 

37.  neTujoon  '  «^^ 
TAM-Oq  ace   ic  nn&. 
3a>p«wioc  TiCTnck 

38.  nÈ^pôk.r'e  "  A.qaciuj 
RôwR  efioîV.  eqaco) 
MMOc  ■  ace  ic  nujH 
pe  ni^dka».  nôwne^i 

39.  d».  neTMOouje  2>.e 
c^H  enef^Av«k.  nevq 
ace  eqeRispûJq  • 
nTOq  a».e  ivqaciui 
R&.R  e£io\  nçiOTTO 
eqaccDMAvoc  •  ace 
nujnpe  na^e>.a>.  ha. 

40.  it&.i   •  &.   ic  ;^e  e^^e 
pe^Tq  •  ô.qoTreç^CA.ç^ 
ne  eTpeirnTq  nei^q  • 
nrepeqçton  a>^e  eç^oirn 
e>.qacnoTrq  ace  ott  ne 
TCROTeu}  Tpe.e>,q 

41.  ne<R  •  nxoq  a,.e 
Ticacfvq  ace  nacoeic 
ace  eienA.TT  eûoA.  • 

42.  ncace  ic  n&.q  ace  «w 
nèkir  eûoîV.  ■  TCRnic 
■yc  TcnTA.cnô>,ÇAveR 

43.  ô^qnA.U'  cfioA.  nTCir 
noTT  •  CkqoTTdkÇiq  n 
Cûjq  eq-^cooir  en 

—  1.  nois^TC  .  dwq 

Ê(OR  a>.e  c^oirn  d>.q 
AvOTTUjT  nç^iepi 

2.  "^(ù  •  eic^HHxe 

17 
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2».e  eic  OTptoMe  en 
vySkTMOTTTe  epoq 
ace  5ek;)(;A.joc  ■   ivToq 
«>■  c  ne  OT«>.p5([iTC 
ÂûinHC  ne  npM. 

3.  M&.0  •  equjinc  ncèk 
ndkT  eic  ote  mim.  ne 
«wTOj  jA.ne'^^iJ'M 
(3'OJA.    eTÔc   nMHll 

uje  2C.C  OTROTi  ne 

4.  o^iv  TeqiyoT  •  èwq 
nojT  !>^e  e«H  «..t^ 
Td^Ac  eatn  OTÛto 
nKnxe  ace  eqenôwT 
epoc\  ■  ace  nc^nHT 
eÊo\  ç^M.  nAVA.  eTM. 

5.  Jn.<yT  ■  Ck^ei  :^e 
enM&  ^<q^lô.Tq   eç^ 
pe<i   na'i   ic  iieate^rj 
ne^'^  ae.e  ^ik^Côwioc 
(j'enu  ev.MOT  cneciiT 
çewnc  c^lkp  eTp«kUjû) 
ne  ç^JA.  nei\Hi  Mno 

6.  OT  •  «k^d'enii  2>.e  «wq 
ei  enecHT  «k-^ujo 

nq  epoq  eqp&uye 

7.  «i.iynA.T    2>.e    THpOT 
ivTRpMpAV    CT3tûJ 

AV.MOC  ■  ace  ôw^ÊûiR 
eçoTn  dk.qa'oiA.e  eT 
poiMC   npef\pno6e 

8.  «w  5«k5(;ek.ioc  ai.e  AwÇ€p«k 
xq  neata^q  Mnato 

eic  ■  eicçHiiTe 
'\^'\-  nacoeic  nTnen. 
^e  nnCkÇrnawp 
;)(;onT&.  nnçHwe 
«kTto  nenTCki-^^uj 
TOTTHT  epoq  nTn 
OTTôk  "ynekTekôkq 


AOTHA.e 

nqxOT   RtOÊ 
9.  nc2ce  ic  a^e  niv.q  ace 
*w  OTracek.1   u)(one 
qM.  nei   hi   MnoOT  • 
RôkT&.  «e  ace  otujh 
pe  otoûjq  ne  nxe 

10.  dkÊpekÇdkM.  •  nTA. 
nujnpe  l'&.p  ^n 
p<OMe  ei  eujinc 
&.Tto  CTe^nç^  eneT 

11.  copj*.  .  eTCai 
TM.  a».e  ene».!  ek.q 
OTtoç^  exooTq 
eacûi  n  OTn^^pe^ 
&o7V.H  •  ace  neq^nn 


eçoTn  e-ôieÀHM 
A.Tto  ace  iveirj«.eeTe 
ne  ace  epc  TAvnTepo 
jA.nnoTTC  n«kOTr 
wnç^  eftoA  nxer 

12.  noT  •  neaciwq 
<re  a».e  OTptoMe 
neirr"enHC  nen 

p<v  ecoTHT  •  eaci 
ne^q  noTJAnxepo 

13.  cROTq  ■  e>,'4[MOT 
Te  2w.c  ejAiiT  nç^M. 

ÇA.A.   nxikq   •   à,r^\ 
nikT  nMiixe  rm 
ne».   •  neac«k'4  nô^-r 
ace  &pi  ç(o£i  u)<vn 

14.  '^ei  •  nepe  neqpM. 
n'\'j«.e  ak.e  Mocre 
j«.MO*4  ne  ■  <s.Tto  e^T 
acoOT  noTnpecÊièk 
ç^i   nCk^OT  M.Moq  eip 
acûiMMOC  ace  n 
TnOTeuj  n«ki  «.n^ 
expeqpppo  eacoin 


15.  A.cu}ûjne  a».e  OAvn 
Tpeqei  A.qaci  n 
^RTepo  •  e^q 
acooc  expeTTAvOTTe 
ne^q  enei  ÇAVOi^A. 
n*.!  nx«kq  i><'^\  ne^T 
jA.noekX  ■  ace  eqeei 
Me  ace  nxôwTp  ot 

16.  nçwÉ  ■  «knujo 

pn  ak.e  ei  eqacajM,j*.oc 
ace  natoeic  «^  xenAv^ 
nA.  acné  j*.hx  nj* 

17.  nis.  neac&.q  n&.q  ace 
R&.A.<jjc  nOAv.^«kA 
nA.T'ek.-eoc  •  ace  a.r 
epniCTOc  011  otroti 
u)<one  eTRXR   e 
gOTciôk.  [ejAv^e^T  eacn 
JA-Hxe  j^noAic  • 

18.  A.  nMeçcRAT  a^-e  ei  eq 
acûiMMOC  ace  naco 

cic  A  xeRAvnA  ep  "^ 

19.  OT  nMnA   ■  neacAq 
ace  ^nei   ne  ace  n 

XOR    0(0a)R    UjOJ 

ne  eacn  "^^  MnoAic  • 

20.  ôwA  ne  OTA  ak.e  ei   eqatftj 
MM.OC  ace  nacoeic 

eic  xeRAinA  ccn 

TOOX    ■    CRH    Ç^l    OT 

21.  coTa>.&.pion  ■  neiep 
çoxe  ÇHXR  ace  n 

XR    0Tpû>M.e    RAT 

cxnpoc  ■  eRqi  m. 
ncxjM.neRR&.Aq 
eç^pôki  •  eRûi^c 
MnexAv.neRacoq  ' 

22.  neac&q  n&.q  ace  einA 
Rpine  MMOR  e&oA. 
On  otoR  nnORH 
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3C.C  Hcooiriv  ace  a.iit^ 
OTpojAve  ne^rcTH 
poc  ■  citji  Av.neTA\. 

ei<o^c  M.neT.\v 

23.  neiasLoq  •  ctûcott 

CT€Tpes.ne5A. 

Tdktl    TôkUClTq 
MIVTCqMHCC    • 

24.  neacd^q  2».e  jitveT 
èwçepeikTOTr  occ  qi 

nTeTnTdkA.c  M.n&. 


TAVHTC    JlMnCk    ■ 

25.  neacckir  ne^q  ace  n 
atoeic  oirnTtj  avh 

26.  Tc  nj«.nA.  "  '^acto 
AVMOc  miTn  2CC  oir 
on  niAV.  eTCOTn 
Tt<t\  cen&.-\^  nA.q 
n£TC«.nTd».q  2s^e 
cen&.qi  nTOOTq 
A\.nKC  tTeTvnTCwq 

27.  cq  •  TiÀHit  na. 

aCISSLGeT    «&,!    CTAV 

TiOTTOirtovy  eTp&. 

pppO    eÇ^pdkl     C2C(OOU" 


ROncOT  A\.no.j«. 
TO  cÊoA.  • 

28.  ïVTepcqate  na.!  a.6 
&.qjA.oou|e  ç^ôw  tctt 
<m   eqÛHH   C^pA.1 
e^^iepOTCOA.TS'JA.ik    • 

29.  «kcuycone  2».c 
ïiTcptq^wn  G 

çoirit  £ÊH?V.ç5>«^RH  fsicj 

cnTOoiy  eujôkTTAvoiv 
Te  epoq  2ce  ne^nato 
eiT  •  ôkqac.oou' 
CttôwTT  imeqAVd». 

«^HTHC    eq3C.Û)MJW.OC 


IV.  Epîtee  de  Saint-Paul  aux  Galates. 
Ch.  I,  V.  14.  —  Ch.  VI,  V.  16,  24. 


I.— 14.  çjA.  i\«wx:'etioc  •  ei 
onpeqKW  çin  çots^o 

ej*.ndwpè.!>>.OCIC 

15.  nHô^eiOTe  nxe 
peqpçnA.q  s^e 
na'i  nnoTTe  ndki 
HTd^q  nopacT  e 
ûoA.  Dciii  ei  enç^H 
TC  nTekA\.dkTv  e^TTCù 
dk^Te^^MCT  eûoA. 

Ç^IT.«.V    T\Cq^AV.OT 

16.  eirAn  T\equ}H 
pe  eÊoA  nç^HT 
ace  6ieTA.^eo 
€iu|  AVAVoq  çn  n 
^e«^HOC  •  HT  eu* 


Te  npoc 

nOT    AVT\IOTrA.ÇT 

ecèwpg  ^iCHOq 

17.  oivTe  AVTiiûtoiv 
c«iepocoA.Tv 

MA.  uje<  ne^nocTO 

AOC    eTÇiS.Td»Ç^H 

«kAAik.  d^iÊcoK  e 
T&p«wÊid,.  is.TOi  on 

e^IKTOI    eiX.dwAVA.C 

18.  coc  jA.nn 

c«k  ujojA.nTe  c^e  n 
pojA.nc  &.ïÊa)K 
cç^pôkï  c^iepo 
coA-TTAve».  ene^TT  c 
RHi^d».  •  A.TV(o  à^ïtroa 
ç^A^THq  jAJw.nTH 


19.  n^ooir   •  AMiindwir 
1X.G  e  a'e  çiv  nA.noc 
ToAoc    eiAVH    I 
&H(ùÊoc  ncon 

20.  A\.nacoeic  '  ne'^ 

CÇôwI    SS-e    A^AVOOTT 
HHTH    eiC^HH 
Te    MI\6AV.TO    e 

ûoA  AvnnoiTTe 
ace  n-^-acKToA.  <vn 

21.  Mnnctoc  d>.iei   e 
ç^pe».!  eneRÀiAVA. 

nTCTVpiA.    ■    Mtt 

22.  TRiAiRiis.  •  neir 
cootpn  a^c  mmoi 

ô^n  ne  nço  na'i  n 

17* 
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23.  ^c  •  JA.OHOII 

JAMOIl    JW.110TO 

eiuj  •  TeitOT 
qT&.uycoeiu]  n 
TniCTic  eitcq 
iy(oq  MMOc  t\iu 
Te  «kTO)  ufeiT'^e 

OOT    JA.imOTTe 
IL  —   1.  MÇ^HT    ■    AVM|\ 

Cdk    JAUTA.qT£    O    H 

npOMne  &ïÊb>H 
cç^pe^ï  e«iepoco 

Û&.C  eekisci   AvnKC 

TITOOC    UMM&.Ï 

2.  UTft.ïÊOi>K    2s. e    c 
^p«kï    H*k,T«w    OTO'tO 

^n   efioA  evïKto 
nA.Tr  eç^p«kï  avhct 
«kfï'eA.iou  e-\- 
T&u|ËOeiiy  M 
Moq  çn  nç^e«noc  ' 
ncôkOTCôk  cï«.e  u 
ncTacoiMMOc 
ace  ô.uon  ne  ■  j*.h 
ntoc   cïnHT  en 

nCTyyOTClT    H 

3.  iiTikïnajT  •  ûkA. 
Aa.  nneTiTOC 

eTnAVJA.èkï    CT 

ç^eAA.HU  ne  m 
noTôk.uè.^'R&.^e 
AVMoq  ecÊHH  ■ 

4.  Tq  eTÊe  ueciinT 
nuoT3c  •  iiikï  eu 
T&.Tru}OT  eooTn 


K^è>.A.èkTHC 

enCkT  ÊTenMnT 
pjA.^e  eTtOTeii 
Tèwuc  ÇM.ne5(^c  ic 
ate  eiredkôw  uh^av 

5.  ç^ôkA  iiikï  CTe  M.nii 
u)(one  noTTOv 

nOTT    nOTWT    ^«k. 

Teirç^TnoT«wï'H 
ace  ept  Tj*.e  m. 

l\Ç.Ti<l^r€.\lOn. 

jAOTit  eÊoA  ç*kTe 

6.  TH-TTH  •  eûoA 
;^e  çn  neTatco^ 
JM.OC  2ce  Alton  ne 
née  eTOTO  av 
M.OC  ncescLi   epoï 
An  nivovxe 
j*.eq2tiç^o  iipoj 
JA.e  ■  neTatto  t'Ap 
jA.MOe  ace  aiioii 
ne  M.nOTreç^  Aaat 

7.  epoï  ■  aAAa  UTe 

pOTTIlAT    l\TOq 

ace  attah^ott 
eneiTAPï'eÀiou 
nTMnTATcfiôe 
RATA  «e  jA.neT 
poc  encÊÊe  ' 

8.  nenTAqenep 
x'ei  K'Ap  j«.ncT 
poc  eTjA^nTAno 
CToAoc  j«.ncÉi 
6e  •  Aqeuep^ei 
ç^ui   UAÏ  enoe^iioc 

9.  A-rto  UTepoirei 
jA.e  eneçjAOT  n 

TATTAAq  UAÏ  U 
CI  ÏAHÛJÉlOC  JA.K 
HHC|>AC    ■    JA^n    ïtO 

^Annnc  iteTOu* 


2c.uij^Av.oc  epo 
OTT  ace  necTTT 

AOC    ne    •    AT-\-    HAÏ 
M.n    £tApn.AÊAC    H 

ç^encs^egiA  iiroi 
na)i\iA  •  atCHAC  a 
non  ençeenoc 
nTOOir  a^e  encû 

10.  ûe  ■  jA.onon  nç^n 
Kc  ace  enepneir 
j«.eeTe  nAi  poi 
ne  nTAïcnoT 
î^A-je  epoq  eAAq  • 

11.  HTepe  KHr5>AC 
:xe  ei  eTAuTio 

5(^1  A    AÏAOepAT    € 

poq  ace  ne  attiTii 
Apme  epoq  ne  • 

12.  eAvnATc  ^oei 

ne  TAp  ei  eûoA. 

Ç^ITn    IAH<OÛOC 

neqoTtoM  ne 
Av.nn^eonoc   ' 
nTepoTei  a^e  Aq 
ce^Tq  AqcAÇwq 
e6o\  AVJk\.ooT  eq 
pooTe  oiiTOT  n 

13.  UAncûÊe  ato) 
Air^TnORpine 
nj«.j«.Aq  nCi  nne 
ceene  nïOTai^AÏ 
ç^coc   exe  nne 

ÊApUA&AC    AqÊCOH 

^n  TeT(^TnORpi 

14.  cie  ■  aAAa  UTe 
piUAT  ace  ncc 

COTTûin   AU    <^\ 
TjkV.e  j«.neTATT<Te 
A. ion      neatAÏ  n 
RH(^A  jkvneTeA\. 
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TO    eûoA    THpOTT    • 
IITK    OirïOT2».Ckï 

^e«^noc  •  çwc  i 

ce  Re^.n&.fRA.^c 
nn^eenoc  epi 

15.  OTOk-ôkï  •  «^non 

^en  peqpnofic 
Ckïi  eÊoA.  on  iiç^e 

16.  «^jioc  •  enco 

OTH.    2C.6    JA.npù)JM.e 

Hek.TA\.«kGJO  A.n  e 
ÊoA.  çn  iteçÛHTve 
AvnttOMoe  eiAVH 
Ti  eÊoA.  ^ith  rni 
CTic  HIC  ne^x^c  ' 
«kKaci  £iôkHTiCAV«k 
^(o(ott  eic  Tie^c  ' 
accHe^c  encTJA.&. 
CIO  cûoA.  qn  nni  (sic) 
CTIC  jA.nc^c  cÉoA 
«kU  ^n  nc^ÛH 
OTj"c  A\.nnoA\.oc  " 
2C-G  cfioA.  ^n  ne. 

Ç^&HTC    MnrtO 

js\.oc  A».JA.nA.e^«wTr 

nC&p^    ■    IldwTAVdw 

17.  CIO  •  c^2e.c 
cttujinc  :^c  HC«k 
TA\.A.cio  CM  ne 
^c  uce(j^e  epon. 
çcùwn  npeqpno 
fec  •  ô.p&.  iiG[)(;c 
nan^nvRonoc  j* 

18.  nnoÊe  ne  nnec 
ujû>£ie  -  cu|ix.e 


Tcnpoc 

ueTev.ïujpujto 
pOT  t'ôkp  ti<M  on 

nC^-RCUT    MA*.0 
OT    '^'CTTnÇ^ICTi^ 

AVAVoï  Mnes.po.uek 

19.  THC    •    iwnOR    ï'A.p 

oiTn  OTnOMOc 
è^ÏMOTT  Mnno 
MOc  ace  eiewnç^ 

20.  MnnOTj-Te  •  e^^ 

«l'f'OT    MMOÏ    Mn 

ne2(;e  "  a.hor  (Te 
n'^ono  &.n  nc2(;c 
îve  onç^  nçHT 
■»€  îve  c^onç^  M 
MOC  ^nTcc&.p^ 
cionç^  ^n  Tnic 
TIC  MnujHpe 
MnnoiTTe  n&.ï 
enTôk^McpiT 

21.  epoï  n'\-e>.«^eTei 
es.n  MneçMOT 
MnnoTTC  • 
eu|2ce  epe  t:^i 
RôkiocTrnn  r^ôwp 
u|Oon  eÊo?V.  ^i 
Tn  nnOMOC  ci 
e  nT&.ne;)(;c  mot 
III.  —  1.  encsLinosLH   '  to 
n&.«^HT  n  f  ô>.Aa. 
THC  niM  ne  n 
Tivq  (i|>«^onei  e 
pwTn  newï  MncM 
TO  nncTnÊdwA. 
eûoA  ic  ne^c  ô^tr 
TOiyq  eÊoA  eq 

2.  cf^OTT  •  nA.Ï  M 
MôkTC  "^OTeiy 
eiMe  epoq  n 


TCTHTTn    c 

fioA.  çn  ne^ÛHu-  (sic) 

OTTC    MnnOMOC 

«wTeTnaci  Mne 
nn&.  •  atn  eÊoA 
ÇM  ncûJTM  n 

3.  TniCTIC    ■    TCvï 

Te  «^e  eiiTCTn 

^C    n^«^HT    •    CCk 

TGTnes.p3(;ei  ^av 
nennes.  •  TenOTP 
!x.e  TCTnaccûR 
cÊoA  çn  TCA,p5 

4.  ûkTeTnujn  oa.o 
nç^ice  eiRH  •  euj 

5.  ace  eiRii  nCT 
XOpH'i'ei  2>.e  nn 
Tn  Mnenn».  ctc 
nepiTCi   nç^en 

(T'OM    nOHTTHT 

Tn  eÊoA  ^n  ne 
ç^ÊHTre  Mnno 
MOc  ■  2£.n  eûoA 
OM  nctOTM  n 

6.  TniCTIC    •    Rdw 

TA.  «^e  n  es.6p&.ç^ivM 
nTA.qnicTCTre 
ennOTTTC  ato 
ne  cpoq  CTra^i 

7.  Rd^.ioctrnH  "  Te 
TneiMC  nTOOT 
ace  n  efioA  on 
TniCTIC  nevï  ne 
nujnpe  nevÊpe^ 

8.  Çj\M  ■  epe  Te 

fpd>.^H    COOTTJl 

acin  niyopn  ace 
epe  nnoTTTe 
nevTMevcie  n^c 
«^noc  eûoA  ^n 
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TnicTic  ■  evc 
n^HTK  na'i  nçe 

-©nOC    THpOT 

9.  çû>CT€  nefioA. 
ç^n  TnjCTic  e-r 

nniCTOC  e>,Êp&. 

10.  ÇjNAV  •  ncT^o 
on  ï'dv.p  cfeoA  ^n 

Avoc  eTvyooii 

ç^e<  ncikÇOT  •  qcHÇ^ 

Ç'A.p    3te    'JCÇOTO 

pT   IKTI   OTon   niA*. 

£l\eTCHÇ^  TH 

A\e  jM.nnoMoc 

11.  eA.evT   ■  ace  MM.n 

CIO  ç^M.  nnoMOC 
niievç^pjA.  nnoT 

TC    ■    qOTO!\Ç^  £ 

iioX  sce  epc  n:^i 

KfvIOC    UiktOIt^ 
CÊoA.    ^11    THIC 

12.  TIC  nnOM.oc 

2»>C    IVOT    cûoX   ^n 
TniCTic  e^n  ne 
jk.AA.ek  ncTiievevivv 
qitCkWnç^  n^HTOT 

13.  ôk  nc;)(^c  ujonn  c 
ûoA.  çdk  ncevçoT 
j«.nnoj«.oc  cewq 
ujwnc  ncôkÇiOT* 
^ewpo\i  ■  otc  '^CHÇ^ 

3C.C    qCOTÇOpT 


^&.Aa.thc 

nu'i  oirort.  n.iM. 
CT&vyc  cnujc 

14.  3tc  cpc  nccAvOT 

llikûpek^ôwAV.    ujto 

ne  C2c.1t  ii^c^iioc 
ÇAvne^Xlc  ic  atc  c 

1\C2£.I    JiA.nCpHT 

^ncnnck  ^iTiv 

15.  TniCTic  •  ne 
cnHTT  cïatto  M. 

AVOC    RivTek    poi 

MC  2tc  c^wnc 

T2«.iek«HRH    nOTT 
pCOM^C    CikTT«k 

atpoc  Mcpc  Aa. 

ikT    *<eCTCI    M. 
MOC    ■    H    OTC^CA. 

16.  ^nc  MJ«.oc  ■  n 
T&.Tr  2C.C  ncpiiT 
:^c  nAÛpek^evJA. 
M.n.  neqcncpM.&. 
neqscû)  jm.m.oc 
«wn  2tc  ncKcncp 
j*.«k  çojc  C3C.H  ^ivç^ 
&AA.ek  Çjtoc  C2ti\ 
OTA.  e^T(a  MncK 

CncpjM.dk    CTC 

18.  nc^c  ne  ■  n«kï 
2k.c  ciatoi  A^M^oq 

2C-C    OT2>.iek«HKH 

GôknivOTTC  U)pn 
Tdwatpoc  •  nno 
Moc  nTc^quiûJ 

ne    AVIltlCik    f^TO 

OT  itu|e  Me^ekô  n 
poMne  ii'^tv*. 

TCTOC    CÊoA    «kll 

eoTccq  nepHT  " 

19.  ciyoce  cpc  Te 

KÀHpOltOMIdk 


re^p  yyoon  cûo\ 
^M.  nnOMOC  ci 
e  noi"  efeoA  ek.n 
ÇM.  ncpHT  TC  • 
ivTôw  nnoTTC 

3».C    5C&.pi3C    ttCkfi 

p&^&M.  ç^iTAV  ne 

19.  pHT  ■  OT  (Te  re 
TOOTTU  ne  nno 

MOC    JVTdwTRÔk 

«k^  CT&c  Mnjkpek. 

ûdkCIC    U)&nTC 

necncpM.&  ci 

nCkï    UTCk^CpHT 

i\A.q  ■  cekTTO 
lyq  cûoA  ç^ith 
ji«kX?rcAoc  qn. 
Tff'iat  AvnMCCi 

20.  THC  •  nMCCi 

THC    :i.C    MnikOTÔk 

«kti  ne  •  nnOTTC 

21.  2».c  OTdk  ne  •  nno 
MOC  «Te  cq-^-OTP 
Êe  nepHT  m. 
nnoTTe  nncc 
U|(ane  *  cite  n. 
TikT-^-   nnoMOc 
V«kp    COTTIlff'OM 
MMOq    CTdkn^O 

onTOJC  nepc 

T2w.lRek.lOCTnH 

n&^tonc  ne 
cfioA  ÇM.  nno 

22.  MOC  ■  «wAA«k  TC 

K'pCk'-^H    ikCCeTÇ 

OTon  niM  cçoth 
ç«k  niiofic  ace 
R«kC  CTC-^-  Mne 
pHT    ^ITIl   Tnic 

TIC  nie  nc^c  n 
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ncTniCTCTre  ' 

23.  cjA.ne^T£  TniCT 

TIC    î>>-£    ei    JlCTfÇ^k 

peç^  cpott  ne  çdw 

ntlOJkVOC  ■  ÊTT 
CtOOTTÇ^  MM.OII 
CÇOTS^n    CTHIC 

TIC  cTn.èi.a'ûjAn 

24.  eûoA.  •  çûJCTÊ 
itn.ojA.oc  ii>.q  ■ 
u)(one  «.«kïi  Av 
ni>.iaw.&.^foi50C 
e^oirn.  cnc^c 
ic  2CC  cneTAVik 

CIO    CÛoA.    Ç^tl    THI 

25.  CTic  •  ee^Tni 

CTIC    2».C    CI    «.TH. 

ujoon  «wn  (î'c  ce». 
neiki2>^&.x:'ûiroc  • 
«.TCTIt  n.u}Hpc 

T5&.p    MnnOTTTC 
THpTn    Ç^ITH. 

TniCTic  nnc 

26.  5(;c  ic  ■  ncuTiw 
û&.nTi3c  t'&.p  c 
ne^y^c  ô.tctii'X 

TIC^C    ^IWTTHT 

27.  TH.  •  jvv.w.n.  ïoir 
a^dkï  ^i  ^c\A.H«.  • 

MMtl  ÇA».Çe»?V.  OTT 
TG  pjA.ÇC  ■  M.M.n 
ÇOOT5-T    Ç^l    C^IJW.6    ' 

28.  iiTtûTn  X5e>.p  THp 
Tïl   tVTCTH.   oirek 

29.  ÇAV  nc^^c  ic  ■  cu| 
2CC  nTûjTtt.  ïs.c  n. 
TCTtl  it&.  nc3(^c  • 
cic  nTCTii  ne 
cnepjM.d>.  it&Êpdw 
çôkjrt.  nR^Hpono 


TC  npoc 

.M.OC  Ke^TCk  nepHT  . 
IV. — 1.  '\'ac<o  os.e  ja.moc 
2c.e  eç\>ocon  ne 
OToeiu}  ncK.?V.H 

pOllOAV.OC    OTTHOTT 

€1  ne  ncjujoÊc 
A.ô.ôwU'  «vu  eirç^M. 
çôkA.  enocoeic  n 

2.  KRe^  «.iM  ne  '  «^A. 
Àcw  qujoon  ^a.ç^  en. 
eniTponoc  mk 
^enoiROtiOM.oc 

lyok.  Tcnpo^^ec 

3.  A^.ie>.  MniûiT  ■  T&.Ï 

^ÛJCDIt    TCTCtl 

^ejA.neoTeiu} 
etio  H.ROTÏ  «.en. 
u}Oon  ^«w  nec 
Toi^^ion  MnRO 
CA\.oc  eivon.  ^m. 

4.  ^&.\  ■  itTcpe 
n2£.(aK  2^e  Avne 

OTTOei^    Cl    &. 

nnoTTTe  Tetino 
OT  M.nequ|Hpe 
eA.quj(one  cÊoA. 
Ç«.   OTTC^IMC    ■    d^q 

u|&>ne  ^e^nno 

5.  Moc  ace  eqe 
u|(on  n«.eTÇ«>. 
nnoMOC  •  ace 
RCwC  eneaci  n 


TJA.rtTUÎHpe 

6.  ace  itTCTti  nu}H 
pe  ai^e  AvnnoTr 

TC    dk^TIinOOT 

jAncnitôk  Mneq 
u}Hpe  eç^p&.ï  e 
nen^HT  cqwu} 
eûoTV  ace  &ÊÊA.  m 


7.  tOT    •    Ç^tOCTC 

<y'e  nTR  ottçavça.à 

(S'il    ■    ô>.AA.dk    UTR    OTT 

ujHpe  •  cujace 
UTR  OTTiyHpe 
î^e  eie  iitr  ott 

KA.HpO«.OMOC 

eûoA.  ^itav  ne  ), 

8.  y^c  •  ts-KKi».  jMy\ 
,  OTToeiui  Aven  n 

TCTnCOOTTIV    ôk.n 

A^.^Il01rTe  '  e^Te 

TtipÇA*.Çes.A.    Ç^T 

CCI  nneTcn. 
^en  nOTTTe  ô.n. 

9.  ne  •  TenOT 
a>.e  e&.TeTn.coir 
en.  nnOTTC  n. 
çoTO  i^e  Cd.  nnOTT 

TC    COTCtlTHir 

Tti  ■  I1A.U}  n^e 

TeTIlRtOTe    OH. 

MMCDTiv  cm 
CTOi3(^ioit  ne^T 
(J'O.W.  &.Tr<o   nç^H 

RC    •    IVe^ï    Otl    CTC 

Titoircuj   p^AV 
•jèkA.  ndkir  nRe 

10.  con  •  TCTit 
nevp&.THpci  e 
çevi  çooT  ■  AMI 
çen  cÊdkTC  A».«. 
çcïi  OTvoeiu}  ■ 
Avn  çen.  poAvne 

11.  '^•pÇOTe    ^HTTHTT 

TU  a^e  AN.HnQJc 
ôkïujn^ice  epoi 

12.  TU  eiRH  •  u|ûj 
ne  «.Tèk^e  ace  &. 
noR  owtoT  on. 
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nTCTiKj^e  ■  ne 
MMCOTii  JA.ne 

TtVDClT    A«k&,V    n. 

13.  (Tonc  •  TCTn 
cooTït  :^e  2ce  c 

Tfic    TAVnTdkT 

a'OM.  nTcekpg   ev.! 

ItHTlV    JA.nUJO 

14.  pn  ncon  "  &.v<o 
ne^nipekCMOC 
€T  ^!t  Tevce^p^ 
M.ncTncoujq 
OTTC   AvneTii 

T^eAoc  tiTC  niiou* 
Te  A.TeTii«ao 
HT  eptoTii  n. 
•ee  A\.ne^c  ic 

15.  e^Tton  «"e  ne 

TnMi^KikpiC 

JAOC  ■  -^-pMivTpe 
re^p  iiHTiv  rste  e 
ne  OTeit  u}(ro.«. 
euj2tTie  e^Tern 
nepR  «veTn«k. 
\ooT  eevTeTii 
IG.  Tiv.v\T   ne^ï  ■  çco 
cre  *.ïp2tek3ce  e 
pojTn  ace  eviate 

17.  T.we  iiHTii  ■  ce 

RÛJÇ^  eptOTIl    RiV 

AûJC  *.n  •  e^AAèw 

eTTOVÛlU}    eUjTivM. 

epûJTiv  2£C  ereT 
neRwç^  epooTS"  • 

18.  «&.n.oi5>c  a^c  eT 
peiTRtoç^  eptii 


TU  ^jA^nneTii<\ 
noTq  noToeiui 
niM.  ■  e^Tû>  CI  ç^Bk 

TCTHTTn    MAViv 

19.  Te  «krt  ■  ndkUjH 
pe  n«kï  on  e-^--^- 
n&.ek.Ke  avmoot 
uje^nTC  nc^x^c 
3CI    JA.opr5)H   nÇHT 

20.  THTTn  ■  neï 
OTWiy  i>^e  CCI 
uja^pwTn  TC 
nOTj"  TCwUjifiG  n 

TA.OVH    ace    "^TC 
THV    CÛoA.    n^HT 

21.  THTTTn  ■  e^atic 
epoï  neTOTOJiy 
cuytone  ç^ev  nno 
Avoc  ■  nTCTn 
(OU]  &n  Miino 

22.  MOC    ■    qCHÇ^ 

XTf^p  2C.C  «kÊp&.(^ekj.v 
e>.q3c.nc  ^npc 
cn&.T  OTA.  cÊoA. 
^n  t^mç^nA.  evTto 
OTev  cÊoA.  ^n 

23.  TpAVÇH   ■   A.A.\e< 
ncÊoA  Aven  ç^n 

T^MÇ«k\    nT&.T 

atnocj  Rek.Te<  c&. 

P2   ■  ne2s.n0 

2».c  cÊoA  Oit  Tp^v 

qil    OT    CÊoA    qiTM. 

nepHT  ne  "  nevï 
2^e  ocn  ÊtrfA  ne 

24.  C^I&.«HRH    t'ô.p 

cnTC  ne  "  o-rei 
j«.en  efioA  cm. 
nTOOTT  ncinA. 
ec3c.no  CTAvnT 


ÇAV.ÇA.A    CTC     T&.Ï 

25.  TC  ikÇ'^kp  ■  nTO 
OU"  î^e  ncinik  e^ 
ujoon  ^n  T&.p^ 
Sxiis.  •  qç^Hn  2>.e  e 
^OTvn  e  Tcï  ç^ie 

pOVC«wAHAV    Te 

noT  ■  co  ^'i^p  nçjrt. 
^A.\  Avn  necu}H 


20.  pe  •  -oicAhav 
2k.e  rtTne  OTpj*. 

^H    Te    CTC    T«wï 

TeTcnJ«.«k&.Tr  ' 

27.  qcHÇ^  ci^p  otc  CT 
(\>p&ne  TA.(rpHn 

CTC    MCCAVICe 

(OUI  cÊoA  nTC 

JVUJKJ^K    TCTC 

Avec^"  ne^ivRC 
2£.e  nfvuje  nujH 
pe  nTCTCMn 

TC    f^'i    eÇOTCTC 

28.  OTnTC  nçewï  •  n 
T(OTn  3».e   nccnn 
OT  Ke^Tiv.  iceiw&H 
nTCTn  nujnpc 

29.  MnepHT  •  e^A 
Adk  n^c  MniOT 
ociui  nTiv  ne 
3tno  ne^Te^  ^^^'PS 
ncoT   ncôw  njVA. 
Tô^nne».  •  Tèwï  on 
TenoTT   TC  ^e  ■ 

30.  dkAAik  OTP  ncTC 

pe    TC^pA.'^H 
3£.(0    JA.AVOCJ    ■    nO'S* 

ate  clioA  nTCï 
ÇA^^ivA  Avn  ncc 
ujnpe  ■  nneq 
KAHponoA\^ei 


Fragments  coptes  du  nouveau  testament. 


137 


nujHpe  tiTpM 
31.  ç^H  •  CTÛe  n&.ï 

(Te    nCCtlHTT    II 

ivnoiv  nujHpe 

V. —  l.TpJA.ÇH    •    ÇJl    OTS^ 

5(;c  A.ek.qd^«wti  iipjA. 
^e  ■  «wÇ^cpevT 

THTTlt    (fC    tVTe 

TiiTAvu}a>i\e 

tVT  AV.  HT  ^AV  ^A.'X 

2.  CICÇHHTC    ôwnOR 

TI&.-TA.OC  \ix.ai 

JA.M.OC    ïlHTn 

2s.e  eTCTnujeiwït 

CfiûeTHTTTïl    ^ 

3.  dkiv  ■  -^pAvnTpe 
c^c  ott  npcoAve 

niAV.    eTCÊÛHTT 

2£.e  cepoq  ep 
T\nOA\.oc  THpq 

4.  ô.TeTKOis'Cùcq 
e£io\  ç^iTAv  rte;)(;c 
nôkï  eTnA,TA<.ev.ei 

o  CMnn.OAv.oc 
dk^TÊTuçe  eÊoA. 
^Av.  neçMOT  ■ 

5.  «kllOll    X^ikp    ^AV.    TIC 

nti«k  cfioA.  on  THi 
CTic  ens'coiyT 
cfioA.  ^HTC  n«^c\ 
nie  nT2>.ii\&.io 

6.  civnK  •  ^Av  ne 


TC  npoc 

"XC    l^ft.p    OTTG    A\. 
A\.ncfific    (TAVcyOAV 
OTTC    AV.nTekT 

cfiûc  •  «kAAe^  015»  m 
CTIC  TC  cccnep 

iCCI    Ç^ITn    OTÔ.X^&. 

7.  nn  •  ncTCTn 
nHT  nCkAcoc  ne  ' 
niAV  ne  nTev.q-^ 
acpon  nHTn  e 

TAVni^C    CTAV.e    ■ 

8.  nei   nei«^e  hott 
efioîV.  è^n  ne  Avnen 
Te^q  TeçAv.TH^ 

9.  Tn  ■  lyôwpe  ou- 
R&.Trï  iv«i\6  Tpe 

nOTCOUJ    A\.TH 

10.  pq  qi  •  &noK  "^ 

THR    n^HT    AV.AVÛ> 

Tn  ÇAV  ncscoeic 
2£-e  nTCTne^AV-e 
CTTC  ctJ'cA.es.ew.TT  ôwn  • 
ncT^TOpTp 
!^6  A\.Ava)Tn  qn«k. 
qi  ^A.  ncRpiAV.ev 
ncTcnToq  ne 

11.  nccnHTT  euj2s.c 
ô^non  cïT&.uje 
oci^  AV.ncÊÊc 
evç^poï  on  cc2^i 
WRC    .WAVOÏ   •    eï 
CôkqoTûicq  ncTi 
necReikna^es.Aon 

12.  AV-ncc^c  •  ço 
Avoion  cneiTrtdk 

.      (yû)to3cc  eÊoA.  n 

nCTUJTOpTp 

13.  AVAVCOTrt    •    nTûi 

Tn  x'dkp  nTdkTTe 
ÇAV.THTrTn  eOTJ" 


AvnTpAv^çe  ne 
cniiTT  •  Avonon 
TcnAv.nTpAV.«j_e' 
AvnpTpecu|to 
ne  CTTivf^opAvn 
nTCa.p2   •  dv^Ae. 
ç^iTn  T«>.x^ji.nii  AV. 
ncnnev  f^piçy^ 
Çj\ÎV.  nncTne 

14.  ipms-  •  ^inOAVoc 
^e^p  Tupq  nTik^q 

OsttOR    GÊoX    Çjt    OIT 

jsew2tc  nOTfOT 
çncRCAvepe 

neTÇjTOOTCùT 

15.  nTCR^e  •  euj 

2fi.C    TCTni^AwReC 

2>-c  nncTnepHTT 
dkirco  TCTnOTr 
(OAV.  •  (S'ajujT  Avimo 
TC  nTCTnco2£.n 
cÊoA  ç^iTn  ncTn 

16.  CpHTT    •    •^2fi.a)    2^C 
AV.AVOC    2CC    AVOO 

ujG  ÇAv.  ncnnA. 
i<TS-(ù  Tcni«^TrAv.ie< 
nTce^pg   nncTn 

17.  2COKC    CÊOA    •    TC«w 

P5  ^e^p  cneie^ 
Avei  OTÊe  ncnne*. 
ek.Tr(o  ncnn*.  ot 
6c  Tce^pg   ■  n&.ï 

(TC    CG-\-OTÛC    nCT 
CpHT    2CeRA.C    AV. 

ncTCTnoTevujOT 
nneTneven.Teuî 

18.    2tC    TCTnAV.00 

UJG  2s.c  ÇAv.  nennA. 
eïc  nTCTnvyo 

on  ikn  ^e^  nnoAv.oc  ' 

18 
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19.  ceoTonç^  a^e   e 
ûoîV.  iKj'i  n.eçÛHU"e 

ne  ■  TiiopneiA,  ' 

20.  tocq  •  TAViiTpeq 

TAV.iiTpeqpn&. 
ç^pe  ■  AVAVivT2c-ev. 
2«Le  •  «.-^-Tton  ■   IV 
RWÇ^  ■   ua'coivT 
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Les  seules  portions  de  ces  fragments  qui  se  trouvent  dans  l'édition  de  Woïde  sont  : 
1"  Marc,  Ch.  XI,  v.  1—10  et  Ch.  XIV,  v.  17—33;  2°  Luc,  Ch.  IV,  v.  1—13;  Cb.  XVIII, 
V.  9—14;  3''  Galates,  Ch.  IV,  v.  19,  21—31;  Ch.  V,  v.  1,  22—26;  Ch.  VI,  v.  1-16. 

ESSAI  SUR  LE  SYSTÈME  MÉTRIQUE  ASSYRIEN. 

(Suite  de  la  II*'  partie'.) 


CHAPIÏEE  TKOISIÉME. 
Longueurs  des  mesures  linéaires  déduites  des  dimensions  des  monuments  de  Persépolis. 

Lorsque  M.  Oppert  a  voulu  faire  connaître,  dans  son  Etalon  des  mesures  assyrieiines, 
les  longueurs  effectives  des  mesures  linéaires,  il  les  a  déduites  non  seulement,  comme  je  viens 
de  le  faire,  dans  le  chapitre  qui  a  précédé  celui-ci,  des  dimensions  prises,  par  M.  Place,  sur 
les  monuments  de  Khorsabad,  mais  encore  de  celles  qui  avaient  été  relevées,  quelques  années 
auparavant,  par  MM.  Flandin  et  Coste,  sur  les  monuments  du  Persépolis  2;  et  pour  ce  qui 
concerne  ces  dernières  mesures,  au  lieu  de  les  traduire  toutes  en  mesures  antiques,  afin  d'arriver 
ainsi,  d'une  manière  plus  complète  et  plus  sûre,  à  la  découverte  et  à  la  constatation  de  la 
vérité,  il  s'est  contenté  d'en  choisir  arbitrairement  quelques-unes. 

Bien  plus,  après  avoir  rappelé  {Etalon,  p.  11),  d'après  MM.  Flandin  et  Coste, 

1°  pour  le  palais  n°  8,  que  les  dimensions  intérieures  de  la  grande  salle  sont  égales 
à  69°  32  sur  68™  66; 

2°  pour  le  palais  n°  5,  que  les  dimensions  extérieures  ont  54™  80  sur  40™  70,  celles  de 
la  salle  centrale  26"  50  sur  25™  80^  et  celles  des  petites  salles  11™  60  '  sur  11™  20; 


1)  Voir  pages  157  et  179  du  précédent  volume. 

2)  Voyage  en  Perse  de  MM.  Eughie  Flandin,  peintre   et  Pascal   Coste,  architecte,  pendant  les  années  1840 
et  1841.  Paris,  sans  date,  chez  Gide  et  J.  Baudet,  Libraires-Éditeurs. 

3)  C'est  à  tort  que  M.  Offert  a  écrit  ici  25™  80,  car  le  texte  de  la  publication  de  MM.  Flandin  et  Coste 
(PI,  131)  porte  seulement  25™  40. 

4)  Ici  le  texte  de  la  même  planche  porte,  d'un  côté,  11"  63  et  de  l'autre,   ll™23  au  lieu  de  11"  60. 

18* 
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3°  pour  le  palais  n°  6,  que  la  grande  salle  carrée  a  15""  74  sur  14™  99; 
et  4°  enfin,  pour  le  palais  n°  3,  que  les  dimensions  extérieures  ont  29"  72  sur  39"  40, 
quand  celles  de  la  grande  salle  carrée  n'ont,  dans  œuvre,  que  15"°  50  sur  15"  15,  il  a  négligé 
de  tenir  compte,  dans  ses  calculs,  des  cinq  longueurs  écrites  en  petits  caractères  dans  l'énu- 
mération  qui  précède,  parce  qu'elles  correspondent  aux  iilus  grandes  dimensions  des  salles  aux- 
quelles elles  appartiennent  et  parce  que,  a-t-il  dit  {Etalon,  page  10),  sans  avoir  les  moyens 
de  le  prouver,  «  ce  sont  toujours  les  valeurs  moindres  qui  se  présentent  au  calculateur  comme 
capables  de  fournir  un  nombre  exact  de  coudées». 

Il  s'est,  en  conséquence,  borné  à  traduire  en  coudées  les  neuf  autres  dimensions,  eu  ad- 
mettant : 

1°  pour  le  palais  n°  8,  que  68"  G6  correspondent  k  125  coudées  de  0'"  5493, 
2*"  pour  le  palais  n°  5,  que  54"  80  correspondent  à  100  coudées  de  0"  5480, 

40"  70 à     75  coudées  de  0"  5427, 

25"  80 à    48  coudées  de  0"  5375, 

et  11"  20 cà     20  coudées  de  0"  5600, 

3°  pour  le  palais  n°  3,  que  39™  40  correspondent  à     72  coudées  de  0"  5472, 

29"  72 à     54  coudées  de  0"  5503, 

et  15"  15 a    28  coudées  de  0'°5411, 

et  4°  pour  le  i)alais  n°  6,  que  14"  99  correspondent  à  28  coudées  de  0™  5354. 
Il  semble  difficile  d'accepter,  sans  conteste,  les  conclusions  ainsi  formulées,  parce  qu'elles 
ne  sont  accompagnées  d'aucune  preuve  et  parce  qu'on  comprend  sans  peine  qu'il  est  im- 
possible de  dire,  en  ce  moment,  avec  certitude,  si  les  principales  dimensions  des  monuments 
de  Persépolis  étaient,  en  effet,  exprimées,  comme  M.  Oppert  le  suppose,  en  coudées  plutôt 
qu'en  pieds.  Sans  doute  lorsque  ces  dimensions  correspondent,  d'une  manière  exacte,  comme 
à  Khorsal)ad,  à  des  nombres  entiers  de  cannes,  on  est  parfaitement  libre  de  les  traduire,  à 
volonté,  en  coudées  ou  en  pieds,  en  multipliant  alors  les  longueurs  exprimées  en  cannes, 
dans  le  premier  cas,  par  3  et  dans  le  second,  par  5;  mais  il  n'en  est  plus  de  môme  quand 
les  dimensions  données  ne  peuvent  pas  être  traduites  exactement  en  cannes;  et,  par  exemple, 
quand  I\I.  Oppkkt  veut  nous  amener  à  croire  que  la  longueur  de  68™  66,  mesurée  dans  lintérieur 
de  la  grande  salle  du  palais  n"  8,  corresi)ond  rigoureusement  à  125  coudées,  ou  en  d'autres 
termes,  à  208  pieds  '/g,  plutôt  qu'à  208  pieds  seulement,  rien  ne  peut  nous  obliger  à  con- 
sidérer son  assertion  comme  évidente;  et  cela  avec  d'autant  plus  de  raison  que  les  deux 
dimensions  de  cette  salle,  égales  à  69"  32  sur  68'"  66,  ne  difterent  l'une  de  l'autre  que  de  0"  66, 
c'est-à-dire  de  2  pieds  et  que,  par  conséquent,  lorsqu'on  assigne,  avec  M.  Oppert  125  coudées 
à  la  plus  petite,  il  faut  nécessairement  donner  à  la  plus  grande  125  coudées  plus  2  pieds, 
ou,  en  d'autres  termes,  126  coudées  et  '/.^ 

Mais  126  coudées  '/ô  sont  égales  à  210  pieds  '/a;  pendant  que  125  coudées  sont  égales, 
de  leur  côté,  comme  je  lai  dit  plus  haut,  à  208  pieds  '/g  et  la  question  se  réduit  alors  à 
savoir  s'il  y  a  lieu  d'adapter  l'hypothèse  de  M.  Oppeut  qui  conduit  à  donner  aux  deux  dimen- 
sions de  la  grande  salle  208  pieds  '/a  sur  210  pieds  '3  ou  si,  au  contraire,  il  n'est  pas  plus 
naturel  et  plus  conforme  à  la  vérité  de  leur  assigner  simplement  208  pieds  sur  210. 

De  plus,  on  le  remarquera,  si  cette  dernière  hypothèse  est  vraie,  l'assertion  de  M.  Oppert 
se  trouve  contredite,  puisque,  en  effet,  c'est  alors  la  plus  grande  des  deux  dimensions  de  la 
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salle  n°  8,  égale  à  210  pieds  =  21  perches  =  126  coudéeS;  qui  peut  seule  être  exprimée 
exactement  eu  coudées,  et  que  c'est,  au  coutraire,  la  plus  petite,  égale  à  208  pieds  ou  à 
124  coudées  ^!\,  qui  ne  peut  être  exprimée  exactement  qu'en  pieds.  On  ])eut  aussi  faire 
remarquer  que  cette  longueur  de  126  coudées,  par  cela  seul  que  son  expression  se  trouve 
divisible  par  2,  par  3  et  par  6,  a  une  physionomie  plus  assyrienne  que  celle  de  125  coudées, 
et  par  conséquent  convient  beaucoup  mieux  à  une  mesure  choisie  à  priori  pour  correspondre 
à  une  dimension  principale. 

Les  autres  traductions  en  mesures  antiques  proposées  par  M.  Oppert  peuvent  être  égale- 
ment considérées  comme  très  contestables;  et,  par  exemple,  il  semble  bien  difficile  d'admettre, 
avec  cet  éminent  assyriologue,  que  les  mesures  prises  sur  les  murs  du  palais  n"  5  peuvent 
être  considérées  comme  susceptibles  de  faire  varier  de  0™  5375  à  O""  5600  la  longueur  de  la 
coudée  dont  les  constructeurs  de  ce  monument  se  sont  servis,  et  en  même  temps  qu'elles 
peuvent  donner  le  droit  de  dire  que  les  deux  dimensions  auxquelles  MM.  Flandin  et  Coste 
assignent  54°^  80  et  40™  70  doivent  être  assimilées,  la  première  à  100  coudées  et  la  seconde 
à  75,  car,  pour  qu'il  en  fut  ainsi,  il  faudrait  que  ces  dimensions  fussent  exactement  entre 
elles  dans  le  rapport  de  4  à  3,  ce  qui  conduirait  à  élever  la  seconde  jusqu'à  41"^  10,  au  lieu 
de  40°^  70. 

Je  n'ignore  pas  et  j'ai  déjà  fait  remarquer  bien  des  fois,  que  les  anciens  constructeurs 
se  sont  toujours  appliqués  à  n'admettre  que  des  rapports  simples  dans  l'ordonnance  de  leurs 
monuments  et  qu'en  particulier  celui  de  4  à  3  a  toujours  eu  leur  préférence.  Il  est  dès  lors 
bien  naturel  de  croire  que  ce  même  rai)port  a  dû  être  réellement  observé,  au  moins  eu  théorie, 
dans  le  cas  actuel.  Mais  s'il  existe,  on  ne  le  rencontre  pas,  comme  M.  Oppert  l'a  supposé, 
entre  les  longueurs  des  murs  du  palais  et  on  doit  le  trouver,  au  contraire,  plus  sûrement, 
entre  celles  des  deux  côtés  dio  soubassement  en  pierres  de  taille  sur  lequel  ces  mêmes  murs 
reposent,  en  ne  restant  que  sur  trois  côtés  à  l'aplomb  de  ce  soubassement  et  en  présentant, 
sur  le  4®  côté,  de  la  manière  indiquée  sur  la  2®  feuille  des  dessins  joints  à  ce  mémoire,  une 
retraite  de  0™  30  (un  pied)  qui  élève  la  longueur  totale  du  soubassement  lui-même  à  40'°  70 
plus  0™  30,  c'est-à-dire  à  41™  00,  ainsi  que  cela  résulte  d'ailleurs  du  texte  de  l'ouvrage  de 
MM.  Flandin  et  Coste,  sur  lequel  on  lit,  à  la  page  112  : 

«  La  longueur  des  faces  nord  et  sud  est  de  54™  80  et  celle  des  deux  autres  faces  est 
»  de  41™  00.  » 

Ce  sont  donc  les  longueurs  données  comme  égales  à  54™  80  et  à  41™  00  qui  peuvent 
seules  correspondre  à  100  et  à  75  coudées,  tandis  que  la  longueur  de  40™  70,  considérée  à 
tort  par  M.  Oppert  comme  égale  à  75  coudées  ou,  en  d'autres  termes,  à  125  pieds,  ne  peut 
correspondre  effectivement  qu'à  125  pieds  moins  un  pied,  c'est-à-dire  à  124  pieds. 

Il  en  est  à  peu  près  de  même  pour  le  palais  u"  3  où,  après  avoir  constaté  que  les  deux 
dimensions  mesurées  extérieurement,  au  niveau  du  sol,  sont  entre  elles,  comme  précédem- 
ment, dans  le  rapport  de  4  à  3,  et  correspondent,  par  suite,  à  72  coudées  sur  54,  ou  ce  qui 
est  la  même  chose,  à  12  perches  égales  à  120  pieds  sur  9  perches  égales  à  90  pieds,  il  est 
absolument  nécessaire  de  reconnaître  que  ces  dimensions  sont,  encore  une  fois,  celles  du 
soubassement  et  se  trouvent  diminuées,  en  fait,  d'un  pied,  par  une  retraite  de  0™  17  (6  pouces) 
ménagée  sur  tout  le  pourtour  du  monument  dont  les  dimensions  extérieures  doivent  être  réduites 
par  conséquent  à  119  pieds  sur  89  (voyez  la  3*^  feuille  des  dessins  annexés  à  ce  mémoire). 


142  Essai 

et  conduisent,  de  la  sorte,  à  exprimer  en  pieds,  plutôt  qu'en  coudées,  toutes  les  autres  dimen- 
sions, quoique  M.  Oppert  se  considère  comme  autorisé  à  élever  exactement  à  28  coudées 
(4G  pieds  Yg)  la  plus  petite  dimension  de  la  salle  centrale. 

En  résumé,  et  d'une  manière  plus  générale,  je  me  crois  en  droit  de  soutenir  que  lors- 
qu'on veut  déduire  avec  certitude,  des  dimensions  d'un  monument  antique,  les  véritables  ex- 
pressions des  mesures  linéaires  dont  les  constructeurs  de  ce  monument  se  sont  servis,  il  ne 
suftit  pas  de  considérer,  comme  M.  Oppert  l'a  fait,  une  ou  deux  dimensions  choisies  d'une 
manière  plus  ou  moins  arbitraire,  parmi  celles  que  l'on  connaît,  et  qu'il  est  indispensable,  au 
contraire,  de  les  examiner  toutes,  successivement,  en  les  comparant  soigneusement  enti'e  elles. 

Ce  sera  donc  en  me  conformant  à  cette  règle  que  j'étudierai,  dans  la  discussion  qui  va 
suivre,  les  diverses  mesures  relevées  par  M.  Oppert,  sur  les  monuments  de  Persépolis,  et  que 
j'essayerai  d'en  conclure,  aussi  exactement  que  possible,  les  véritables  longueurs  des  unités 
métriques  linéaires  effectivement  eu  usage  à  l'époque  où  ces  monuments  ont  été  construits. 


1"  Longueurs  déduites  des  dimensions  relevées  sur  le  plan  du  palais  n^  8. 

» 

(Planche  149  du  Voyiuje  en  Perse  et  1""  feuille  des  dessins  annexés  à  ce  mémoire.) 

Il  ne  reste  de  ce  palais  ([u'une  grande  salle  presque  carrée,  MXOP,  dont  le  plafond 
reposait  autrefois  sur  cent  colonnes  placées  sur  dix  rangées  contenant  dix  colonnes  chacune, 
et  en  outre,  on  sait  déjà  que  les  dimensions  de  cette  salle,  mesurées  dans  œuvre,  sont  égales 
h,  69™  32  dans  le  sens  de  sa  longueur  et  à  68"  66  dans  le  sens  de  sa  largeur  et  correspon- 
dent, comme  on  la  vu,  d'une  manière  très  approximative,  quand  on  les  exprime  en  pieds 
de  0'"  33  : 

I«  en  longueur  à  210  pieds  =  69-"  30  au  lieu  de  69'"  32, 
et  2»  en  largeur     à  208  pieds  =  68"»  64  au  lieu  de  68™  QQ, 
avec  une  différence  de  2  pieds  =  0™  66  entre  ces  deux  dimensions. 

Quant  aux  mesures  prises  hors  œuvre,  elles  sont  données,  par  ]NDI.  Flandin  et  Coste, 
comme  égales  en  longueur  à  75™  82  et  en  largeur  à  75™  16,  en  laissant  toujours  entre  elles 
une  différence  de  2  pieds  (0™  Q^). 

Cependant  elles  ne  peuvent  correspondre,  en  fonction  d'un  pied  de  0™  33  de  longueur, 
(ju'à  230  pieds  égaux  à  75™  90  fan  lieu  de  75™  82)  et  à  228  pieds  égaux  à  75™  24  (au 
lieu  de  75™  16);  de  sorte  (j[ue  l'accord  qui  existait,  dans  le  cas  précédent,  à  2  centimètres 
près,  entre  les  mesures  antiques  et  les  mesures  modernes,  n'existe  plus  maintenant  qu'à  8  centi- 
mètres j^f'ès. 

La  cause  de  cette  différence  doit  être  recherchée  et  résulte  évidemment  de  la  dégra- 
dation des  surfaces  des  murs,  conséquence  nécessaire  de  la  destruction  des  enduits  qui  les 
recouvraient  autrefois,  destruction  qui  a  suffi  pour  rendre  maintenant  toutes  les  dimensions 
intérieures  un  peu  trop  fortes  et  toutes  les  dimensions  extérieures  un  peu  trop  faibles. 

Mais  on  peut  faire  disparaître  aisément  cette  cause  d'erreur,  eu  remplaçant  les  dimen- 
sions données  par  des  dimensions  moyennes,  prises  sur  les  axes  même  des  murs,  et  par  con- 

i   '      1  1  '    75'"  82  +  eO'"  32  r^om--?     4.         1  •    75"  16  4- 68-°  G6  71^01 

sequent  égales  en  longueur  a  ^ =  72™  o7  et  en  largeur  a ^ =  U™  91, 

la  différence  entre  elles  restant  toujours  fixée  à  0™  6Q.  Mais  alors  les  erreurs  commises,  en  moins, 
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d'un  côté,  se  trouvent  exactement  compensées  par  celles  qui  ont  été  commises  en  plus,  de 
l'autre  côté,  et  l'on  peut  faire  correspondre,  d'une  manière  très  approximative,  et  même,  je 
ne  crains  pas  de  le  dire,  tout-à-fait  exacte,  72'"  57  à  220  pieds  et  71"'  91  à  218  pieds,  i)ar 
conséquent,  en  total,  144"^  48  à  438  pieds,  ce  qui  autorise  à  admettre,  avec  une  rigueur 
qui  peut  être  considérée  comme  très  grande,  que  le  pied  dont  les  constructeurs  du  palais  n°  8 
se  sont  servis  avait  une  longueur  égale  à  — j^g —  =  0'"  329.85  et  correspondait  par  suite  à 
une  perche  de  3'"  2985,  à  une  canne  de  l"'  649.25,  à  une  coudée  de  0'"  549.75,  à  une  grande 
brique  de  0""  412.3  et  à  un  empan  de  0""  274.875.  Voici  donc  finalement  quelles  sont  les 
différences  qui  existent,  dans  cette  hypothèse,  entre  les  dimensions  réelles  telles  qu'elles  ont 
été  mesurées  par  MM.  Flandin  et  Coste,  et  ces  mêmes  dimensions  exprimées  théoriquement 
en  pieds  antiques  de  0°  329.85  de  longueur. 


Indications 

Dimensions  effecti- 
vement mesurées  par 
MM.  Flandin  et 
Coste 

Dimeasions  théoriques  cal- 
culées en  supposant  la  lon- 
gueur du  pied  égale  à 
G"»  329.85 

Différences 

on  plus 

en  moins 

f  hors  œuvre 
Longueurs  {    , 

[  dans  œuvre 

75"!  82    ^ 
69-32 

230?  =  75'"  866 
210P  =  69'"  269 

0'"  046 

0'"  051 

f  hors  œuvre 
Largeurs     {    ^ 

[  dans  œuvre 

75-"  16 

228^  ^  75"'  206 

0'"  046 

— 

68™  66 

208?  =  68'"  609 

— 

0'"  051 

Epaisseur  des  murs  égale  à 

la  demi -différence  entre 

les    dimensions    prises 

hors  œuvre  et  dans  œuvre 

3-25 

lOP  =     3"  298.5 

0'"  048.5 

— 

Différence  entre  les  lon- 

gueurs et  les  largeurs 

0'"66 

3P  =     O"'  659.7 

— 

0'"  000.3 

Il  est  facile  de  reconnaître,  en  consultant  ce  tableau,  que  l'épaisseur  primitive  des  murs 
se  trouve  maintenant  diminuée  d'environ  5  centimètres  (2  centimètres  '/s  sur  chaque  face), 
par  suite  de  la  destruction  des  enduits  et  que  c'est  par  ce  motif  que  les  dimensions  assignées 
à  la  grande  salle  par  MM.  Flandin  et  Coste  sont,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  trop  faibles  hors 
œuvre,  et  trop  fortes  dans  œuvre,  précisément  de  la  même  quantité. 

Si  donc  on  veut  bien  tenir  un  compte  suffisant  des  nombreuses  chances  d'erreur  qui 
résultent,  dans  tous  les  cas,  tant  de  l'exécution  primitive  que  de  la  difficulté  des  mesures 
modernes,  il  est  aisé  d'en  conclure,  non  seulement  que  les  indications  de  MM.  Flandin  et 
Coste  sont  aussi  exactes  que  possible,  dans  le  cas  actuel,  mais  encore  que  les  procédés  d'exé- 
cution des  anciens  constructeurs  ont  dû  être,  eux  aussi,  d'une  très  grande^  perfection. 

Ces  explications  peuvent  servir,  en  second  heu,  à  établir  d'une  manière  incontestable  : 

1°  La  volonté  évidente,  que  ces  constructeurs  ont  eue,  de  donner  aux  murs  de  la  grande 
salle  une  perche  =  10  pieds  =  6  coudées  d'épaisseur  totale  et  à  la  plus  grande  longueur 
de  cette  salle  21  perches,  dans  œuvre,  et  23  perches,  hors  œuvre, 

et  2*^  La  volonté,  non  moins  évidente,  des  mêmes  constructeurs  de  se  conformer,  dans 
le  cas  actuel,  comme  dans  tous  ceux  que  j'aurai  à  examiner  encore,  à  la  règle  générale  que 
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M.  Oppert  a  signalée  le  premier,  sur  laquelle  j'ai  déjà  appelé  l'attention  à  l'avant-dernière 
page  du  l"^""  chapitre  de  mes  Prolégomènes,  et  qui  consistait  à  altérer  systématiquement  toutes 
les  formes  carrées,  de  manière  à  les  rendre,  en  fait,  rectangulaires,  mais  en  ne  les  altérant 
cependant  que  d'une  très  petite  quantité,  pour  leur  conserver  toujours,  aux  yeux  inattentifs 
du  vulgaire,  l'apparence  d'un  carré  parfait.  Et  comme  cette  singulière  modification  a  été 
obtenue,  pour  ce  qui  concerne  le  palais  n°  8,  en  retranchant  exactement  2  pieds  à  la  longueur 
principale,  primitivement  réglée  à  21  et  à  23  perches,  la  conséquence  nécessaire  de  ce  nou- 
veau fait  est,  si  mon  illusion  n'est  pas  complète,  que  la  perche  dont  les  constructeurs  de  ce 
monument  se  sont  servis  était  considérée  par  eux  comme  divisée  en  10  pieds,  plutôt  qu'en 
6  coudées,  ce  qui  revient  à  dire,  en  d'autres  termes,  que  le  pied  était  l'unité  métrique  dont 
ils  se  servaient,  de  préférence  à  la  coudée,  pour  la  mesure  des  petites  longueurs. 

Cette  conclusion  peut  d'ailleurs  être  confirmée  en  cherchant  à  exprimer  en  mesures 
antiques  les  espacements  des  colonnes  qui  supportaient  le  toit.  Six  seulement  ont  été  mises 
à  découvert  par  les  fouilles.  Cinq  se  trouvent  dans  une  même  rangée,  aux  points  marqués 
A,  B,  C,  D  et  E  sur  la  1"  feuille  des  dessins  joints  à  ce  mémoire,  la  sixième  est  isolée  au 
point  F  et  toutes  les  autres  restent,  encore  aujourd'hui,  cachées  sous  les  terres. 

C'est  sur  la  colonne  placée  au  point  C  que  l'attention  doit  porter  d'abord.  Elle  est, 
d'après  les  mesures  données,  dans  le  sens  de  la  longueur,  à  31™  40  du  mur  MO  et  à  37™  92 
du  mur  NP,  et  dans  le  sens  de  la  largeur,  h  30""  72  du  mur  OP,  et  à  37™  94  du  mur  MN. 
Les  intervalles  de  37™  92  et  de  37™  94  sont  évidemment  égaux,  en  théorie,  et  correspondent, 
sans  aucun  doute  possible,  à  115  pieds  de  0™  329.85  de  longueur,  c'est-à-dire  à  37™  933. 
Par  conséquent,  le  rectangle  KCQN  est  un  carré  parfait. 

Quant  aux  intervalles  RC  =  31™  40  et  CL  =  30™  72,  ils  ne  peuvent  correspondre  qu'à 
95  pieds  =  31™  336  et  à  93  pieds  =  30™  676,  avec  des  différences  en  moins  de  0™  064  et 
de  0™  044  provenant  de  la  destruction  des  enduits  qui  recouvraient  les  murs;  de  sorte  que 
c'est  sur  le  rectangle  RCLO,  ayant  95  pieds  sur  93  pieds,  que  porte  toute  la  différence  de 
2  pieds  précédemment  signalée. 

Quant  aux  autres  colonnes,  leurs  emplacements  doivent  être  déterminés  de  la  manière 
suivante  :  Dans  le  sens  de  la  longueur,  la  colonne  A  se  trouve,  comme  la  colonne  C,  à  95  pieds 
du  mur  MO  et  à  115  pieds  du  mur  NP,  tandis  que,  au  contraire,  la  colonne  i'^est  à  31™  73 
de  ce  mur  XP  et  à  37™  59  du  mur  MO,  intervalles  qui  correspondent,  aussi  exactement  que 
possible,  le  premier  à  96  pieds  égaux  à  31™  Q66  et  le  second  à  114  pieds  égaux  à  37™  603. 
D'où  il  suit  que  la  longueur  HG  est  divisée,  par  les  colonnes  A  et  F,  en  trois  parties 
HA  =  95  pieds,  AF  =  19  pieds  et  FG  =  96  pieds,  ensemble  210  pieds,  et  ou  le  remar- 
({uera,  les  longueurs  AF  et  FG,  quoiqite  exprimées,  d'une  manière  exacte,  par  des  nombres 
entiers  de  pieds,  ne  pourraient  p/is  être  exprimées  de  la  même  manière  par  des  nombres 
entiers  de  coudées. 

Dans  le  sens  de  la  largeur,  l'intervalle  LC,  égal  à  93  pieds,  est  divisé,  par  la  colonne  E, 
en  deux  parties,  LE  =  18™  50  et  EC  =  12™  22  qui  correspondent,  avec  une  grande  exactitude, 
et  toujours  en  nombres  entiers  de  pieds,  la  première  à  56  pieds  égaux  à  18™  471  et  la  seconde 
à  37  pieds  égaux  à  1 2™  205,  pendant  que  l'intervalle  CK  est  divisé  lui-même,  par  la  colonne  B, 
en  deux  parties  CB  =  25™  77  et  BK  =  12™  17,  qui  correspondent,  avec  la  même  exactitude, 
et  encore  une  fois  en  nombres  entiers  de  pieds,  la  première  à  78  pieds  égaux  à  25™  728  et 
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la  seconde,  comme  rintervalle  EC,  à  37  pieds  égaux  à  12'"  205.  La  largeur  totale  LK  =i  208 
pieds  se  trouve  ainsi  divisée  en  4  parties,  LE  ^  5(5  pieds,  EC  =  37  pieds,  CB  =  IS  pieds 
et  BK  ==  EC  =  37  pieds;  et  quoique  toutes  ces  dimensions  correspondent  fort  exactement 
à  des  nombres  entiers  de  pieds,  on  voit  cependant  qu'aucune  d'elles  ne  pourrait  être  exprimée 
par  un  nombre  entier  de  coudées.  C'était  donc,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  le  pied  et  non  la 
coudée  qui  servait  d'unité  principale  aux  anciens  constructeurs  du  palais  m"  8. 

D'un  autre  côté,  il  est  facile  de  voir  que  l'épaisseur  des  murs  réglée  à  10  pieds  pouvait 
être  obtenue,  avec  la  même  exactitude,  en  y  employant,  à  volonté,  10  petites  briques  d'un 
pied  ou  8  grandes  briques  de  15  pouces  et  qu'il  en  était  par  conséquent  de  même  pour  les 
longueurs  des  murs  de  la  grande  salle  égales  à  23  perches  =  230  pieds  =i  184  grandes 
briques  et  à  21  perches  =  210  pieds  =  168  grandes  briques;  mais  il  en  était  autrement  pour 
les  largeurs  égales  à  228  et  à  208  pieds,  qui  ne  pouvaient  pas  correspondre  à  un  nombre 
exact  de  grandes  briques. 

Il  semble  donc  permis  de  conclure  de  cette  seule  observation  que  tous  les  murs  du  palais 
n°  8  ont  été  construits  avec  des  briques  d'un  pied  de  côté,  que  c'est  précisément  en  retranchant 
deux  briques  à  la  longueur  du  plus  grand  mur  que  la  longueur  du  plus  petit  a  été  réduite  exacte- 
ment de  2  pieds,  et  que  c'est  entin  parce  que  les  constructeurs  de  ce  monument  n'employaient 
que  des  briques  d'un  pied,  qu'ils  se  servaient  aussi  du  pied  comme  unité  principale  de  mesure. 

M.  Oppert  s'est  par  conséquent  trompé  lorsqu'il  a  supposé  que  ce  sont  toujours  les  valeurs 
moindres  qui  se  présentent  au  calculateur  comme  capables  de  fournir  un  nombre  exact  de  coudées  ^ 
puisque  c'est,  au  contraire,  dans  le  cas  actuel,  la  plus  grande  valeur,  égale  à  21  perches,  qui 
peut  correspondre  seule  à  un  nombre  exact  de  126  coudées,  tandis  que  la  plus  petite,  égale 
à  68™  66,  ne  peut  correspondre  qu'à  208  pieds  ou  à  124  coudées  VôI  tl'où  il  est  nécessaire 
de  conclure  qu'au  lieu  de  réduire,  avec  M.  Oppert,  la  coudée  de  Persépolis  à  0™  5493  seule- 
ment, il  est  préférable  de  la  calculer  en  réglant,  comme  je  l'ai  dit,  le  pied  à  0"  329.85  et 
en  élevant  ainsi  la  coudée  jusqu'à  0"  54975  ou,  mieux  encore,  en  nombre  rond  de  centi- 
mètres et  avec  une  approximation  très  suffisante  dans  la  pratique,  jusqu'à  0™  55,  ce  qui 
permet  d'assigner,  avec  la  même  approximation,  et  toujours  en  nombres  ronds  de  centimètres, 
3™  30  à  la  perche,  1™  65  à  la  canne,  0™  33  au  pied  et  0™  1 1  au  grand  palme. 

2»  Longueurs  déduites  des  dimensions  relevées  sur  le  plan  du  palais  n»  5. 

(Planche  n°  131  du   Voyage  en  Perse  et  2"  feuille  des  dessins  annexés  à  ce  mémoire.) 

Le  palais  n°  5  a  été  construit,  comme  le  palais  n**  8  avec  des  briques  ayant  un  pied 
seulement  sur  chacun  de  leurs  côtés,  et  pour  s'en  assurer,  il  suffit  de  constater  que  les  lar- 
geurs des  murs  de  ce  palais,  données  comme  égales  à.l"30,  à  1""  50,  l"»  57  et  1™  60,  à 
1""  90  et  enfin  à  2™  30,  ne  peuvent  correspondre  qu'à  4  pieds,  à  5  pieds,  à  6  pieds  et  à 
7  pieds  et  que,  si  elles  sont  réellement  un  peu  moindres,  ce  ne  peut  être  que  par  l'effet  de 
la  destruction  des  surfaces.  Par  conséquent  il  est  incontestable  que  ces  murs  ont  été  construits 
comme  je  viens  de  le  dire,  avec  des  briques  d'un  pied,  et  il  résulte  de  là  que  M.  Oppert 
s'est  doublement  trompé  lorsqu'il  a  assigné,  aux  façades,  des  dimensions  exactes  de  100  coudées,, 
ou  166  pieds  Va?  dans  le  sens  de  leur  longueur  et  de  75  coudées,  ou  de  125  pieds,  dans 
le  sens  de  leur  largeur  : 

19 
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Eu  premier  lieu,  parce  qu'il  a  attribué,  ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  précédemment, 
75  coudées,  ou  125  pieds,  à  la  longueur  de  40'"  70,  quand  c'est  seulement  à  la  longueur 
totale  de  41™  00  que  ces  125  pieds  peuvent  convenir; 

et  en  second  lieu,  parce  qu'une  dimension  théorique  de  100  coudées  ou  de  166  pieds  Va 
ne  pouvait  être  obtenue  pratiquement  qu'en  y  employant  167  briques. 

Les  deux  plus  grandes  dimensions  du  soubassement  sur  lequel  les  murs  du  palais  n"  5 
reposent,  données  comme  égales  à  54™  80  sur  41™  00,  correspondent  donc,  en  fait,  à  167 
petites  briques  sur  125,  et  l'on  peut  remarquer,  à  l'appui  de  cette  assertion,  que  ces  deux 
longueurs  de  54™  80  et  de  41™  00  sont  entre  elles  beaucoup  plus  exactement  dans  le  rapport 
de  167  à  125  qixe  dans  celui  de  100  à  75  ou  de  4  à  3. 

J'attribuerai  donc,  dans  l'étude  actuelle,  167  petites  briques  à  la  longueur  de  54™  80 
et  125  petites  briques  à  celle  de  41"  00,  ensemble  292  petites  briques,  pour  une  longueur 

95™  80 

de  95™  80,  et  en  moyenne  .^^^  ,  ou  0"'3281,  pour  la  longueur  d'une  petite  brique,  cette 
dernière  dimension  étant  naturellement  calculée  en  ajoutant  à  la  lougircur  de  la  brique  elle- 
même  l'épaisseur  d'un  des  joints  (jui  lui  correspondent  et  si,  en  partant  de  cette  donnée,  ou 
cherche  à  traduire  en  mesures  antiques  toutes  les  autres  dimensions  du  monument,  voici  quels 
sont  les  résultats  que  l'on  obtient  (voyez  la  2^  feuille  de  mes  dessins). 

Dans  le  sens  de  la  plus  grande  longueur,  les  deux  pavillons  latéraux  qui  ont,  de  dehors 
en  dehors,  d'après  les  mesures  données,  14™  70  chacun,  correspondent,  par  suite  de  la  dégra- 
dation des  surfaces  qui  rend  toujours  la  mesure  des  murs  un  peu  fail)le,  à  45  briques  égales 
ensemble  à  14™  7645;  par  le  même  motif,  la  grande  salle  centrale  et  le  vestibule,  qui  ont, 
dans  œuvre,  25™  40,  contiennent,  l'un  comme  l'autre,  77  briques  seulement  égales  ensemble 
à  25™  2637,  et  l'on  complète  ainsi  la  longueur  totale  déjà  réglée  à  167  briques.  De  plus, 
comme  le  vestibule  et  la  grande  salle  sont  divisés  en  7  parties  égales  par  les  6  rangées  de 
colonnes  qu'ils  contiennent,  on  voit,  en  même  temps,  que  chacune  de  ces  parties  est  fort 
exactement  égale  à  11  briques.  En  dernier  lieu,  puisque  les  murs  de  la  grande  salle  ont 
5  pieds  d'épaisseur,  quand  ceux  des  façades  latérales  ont  6  pieds  sur  le  côté  droit  et  5  pieds 
sur  le  côté  gauche,  on  voit  pareillement  que  la  largeur  des  pavillons  doit  être  réglée,  dans 
œuvre,  à  34  briques  seulement,  soit  11™  1554  sur  le  côté  droit  et  à  35  briques,  soit  11™  4835 
sur  le  côté  gauche. 

Dans  le  sens  de  la  largeur,  la  grande  salle  ayant,  de  dehors  eu  dehors,  30™  70,  ne 
peut  correspondre  qu'à  93  briques  V2;  c'est-à-dire  à  30™  6774  et  de  son  côté,  le  vestibule, 
donné  comme  ayant,  dans  œuvre,  10™  00  exactement,  correspond  à  30  briques  V2  égales  à 
10™  007.  En  outre,  puisque  les  deux  murs  de  la  grande  salle  ont  6  et  7  briques  d'épaisseur, 
ensemble  13,  il  en  résulte  que  la  longueur  de  cette  salle  doit  être  réglée,  dans  œuvre,  à 
80  briques  '/j  (93 'A  luoins  13)  et  par  conséquent  qu'elle  est  encore  fort  régulièrement  divisée, 
par  les  6  rangées  de  colonnes  qu'elle  renferme,  en  7  parties  égales,  ayant  chacune,  cette 
fois,  11  briques  'A  au  lieu  de  11  briques  seulement.  Les  36  colonnes  qui  supportaient  le 
toit  de  cette  salle  avaient  donc  été  disposées  en  les  séparant,  les  unes  des  autres,  i)ar  des 
intervalles  des  11  briques,  dans  un  sens,  et  de  11  briques  'A,  dans  l'autre,  de  sorte  que  la 
salle  entière,  mesurée  dans  œuvre,  a  77  briques  sur  80  briques  '/m,  avec  une  différence  de 
3  briques  V2  entre  ces  deux  dimensions,  conformément  à  la  règle  ordinaire. 

Quant  aux  colonnes  du  vestibule,  elles  ont  leurs  axes  placés,  d'après  les  cotes  données, 
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à  des  distances  de  1"'  80  ou  5  briques  '/j  =  l"*  8046  de  la  façade  et  de  4™  10  ou  de 
12  briques  '/2  =  "^^  ^^^^  ^^  ï""*'  ^^  ^^  grande  salle.  Par  consé(iuent  les  entre -axes  des 
colonnes  sont  égaux  (voyez  le  plan  de  ma  2"  feuille)  à  11  briques  sur  11  briques  '/2;  <^^"s 
la  grande  salle  et  à  11  briques  sur  12  briques  '/j;  dans  le  vestibule.  Personne,  j'en  suis  sûr, 
ne  voudra  attribuer  à  de  fausses  traductions  des  résultats  aussi  réguliers. 

Toutes  les  autres  dimensions  ont  été  soigneusement  traduites  en  mesures  antiques,  sur 
le  plan  annexé  à  ce  mémoire,  et  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'insister  ici  plus  longtemps  sur 
d'aussi  minimes  détails,  je  me  considère  comme  parfaitement  autorisé  à  dire  qu'ils  concourent 
tous  à  prouver,  de  la  manière  la  plus  complète,  que  la  véritable  dimension  des  briques  em- 
ployées à  la  construction  du  palais  n°  5  doit  être  définitivement  fixée  à  0™3281,  à  la  con- 
dition toutefois  de  comprendre,  comme  je  l'ai  dit,  dans  cette  longueur,  l'épaisseur  du  joint 
qui  correspond  à  chaque  brique;  et  comme,  en  assignant  ainsi  au  pied  0™  3281,  on  ne  peut 
régler  la  coudée  qu'à  0™  5468 ,  il  en  résulte  nécessairement  que  les  mesures  relevées  par 
MM.  Flandix  et  Coste,  ne  permettent  pas  à  M.  Offert  de  supposer,  comme  il  l'a  fait,  que 
les  longueurs  des  coudées,  dont  les  constructeurs  du  palais  n"  5  se  sont  servis,  ont  pu  varier 
de  0™  5375  jusqu'à  0™  56. 

Mais  est-il  permis,  après  cela,  d'aller  jusqu'à  croire  que  les  coudées  dont  ils  se  servaient 
effectivement  avaient  fort  exactement  0™  5468?  je  ne  le  pense  pas,  parce  que  ces  constructeurs 
ont  très  probablement  opéré  comme  ceux  de  Khorsabad,  en  diminuant,  autant  que  possible, 
l'épaisseur  de  tous  les  joints,  et  parce  que,  dans  cette  hypothèse,  les  véritables  longueurs  du 
pied  et  de  la  coudée  doivent  être,  ainsi  que  je  l'ai  expliqué  précédemment,  un  peu  supérieures 
à  0"  3281  et  à  0™  5468,  ce  qui  permettrait  de  les  élever,  comme  pour  le  palais  n°  8,  avec 
une  très  grande  vraisemblance  et  en  nombres  ronds  de  centimètres,  jusqu'à  0™  33  pour  le 
pied  et  0"  55  pour  la  coudée. 


30  Longueurs  déduites  des  dimensions  relevées  sur  le  plan  du  palais  n»  3. 

(Planche  n°  113  Voyage  en  Perse  et  3*  feuille  des  dessins  annexés  à  ce  mémoire.) 

Les  mesures  prises  par  MM.  Flandin  et  Coste  sur  les  murs  du  palais  n"  3  peuvent,  à 
leur  tour,  servir  à  confirmer  les  conclusions  qui  précèdent,  et  même  tendent  à  établir,  encore 
plus  sûrement  cette  fois,  que  les  véritables  longueurs  du  pied  et  de  la  coudée  de  Persépolis 
doivent  être  réglées,  avec  une  très  grande  approximation,  quoique  en  nombres  ronds  de  centi- 
mètres, la  première  à  O'"  33  et  la  seconde  à  0'"55;  car  la  largeur  totale  du  soubassement, 
donnée  comme  égale  à  29™  72,  correspond  évidemment  à  90  pieds  de  0™  33  égaux  à  29™  70, 
ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  à  9  perches  de  3™  30  ou  bien  encore  à  54  coudées  de  0™  55, 
pendant  que  sa  longueur  totale  donnée  comme  égale  à  39™  57,  correspond,  dans  la  même 
hypothèse,  à  12  perches  =  72  coudées  =  120  pieds  =  39™  60.  Et  comme  ces  deux  dimen- 
sions se  trouvent  réduites  par  la  retraite  de  0™  17,  ou  d'un  demi-pied,  ménagée  sur  le  pour- 
tour du  monument  (voyez  la  3*"  feuille  de  mes  dessins)  à  89  pieds  sur  119  pieds,  il  en  résulte 
que  la  longueur  de  39™  40  considérée  par  M.  Offert  comme  égale  à  72  coudées  ou,  eu 
d'autres  termes,  à  120  pieds,  ne  peut  correspondre,  en  réalité,  qu'à  119  pieds   '/j. 

Son  erreur  provient,  dans  ce  cas,  de  ce  qu'il  n'a  pas  remarqué  que  cette  longueur  de 
39™  40  prise  sur  l'angle  intérieur  des  pavillons  latéraux  ne  peut  correspondre  à  la  longueur 
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totale  du  soul)asseinent  qu'à  la  condition  d'ajouter  à  ces  39'"  40  la  retraite  de  0™  17  pratiquée 
eu  avant  des  i)avillons. 

Pour  ce  qui  concerne  les  autres  dimensions,  il  est  facile  de  voir  que  le  vestibule  et  la 
grande  salle,  dont  la  mesure  est  donnée,  dans  le  sens  de  la  largeur  du  monument,  comme 
égale  à  15™  50,  ont  très  exactement,  l'un  et  l'autre,  47  pieds  de  0™  33,  c'est-à-dire  15'"  51 
et  que  les  deux  pavillons  latéraux,  ayant  chacun,  de  dehors  en  dehors,  6'"  94,  correspondent, 
à  leur  tour,  en  mesures  antiques  à  21  pieds  égaux  à  6'"  93. 

Quant  aux  épaisseurs  des  murs  données  comme  égales  à  1'°  60,  à  1""  58  et  même  à 
1""  55  seulement,  il  est  clair  qu'elles  correspondent  toutes,  cette  fois,  à  une  dimension  théo- 
rique de  5  pieds  =  1'"  65  et  que  si  leurs  diverses  épaisseurs  sont  en  effet  réduites  aujour- 
d'hui de  1™  65  à  1'"  60,  à  1'"  58  et  à  1""  55,  ce  ne  peut  être,  comme  je  l'ai  déjà  expliqué 
plusieurs  fois,  que  par  l'effet  de  la  destruction  des  surfaces. 

Voici  donc  quelles  sont,  au  moins  en  théorie,  les  dimensions  des  diverses  parties  du 
palais  n**  3  prises  dans  le  sens  de  la  largeur  : 

Les  murs  ont  chacun  5  pieds  et  les  quatre  ensemble 20  pieds 

Les  pavillons  latéraux  ont  chacun,  dans  œuvre,  11   pieds  et  les  deux  ensemble  .  .  22  i)ieds 

Enfin  la  salle  centrale  mesure  dans  œuvre 47  pieds 

Ce  qui  donne  pour  le  l)âtinicnt  tout  entier 89  pieds 

et  en  ajoutant  à  cette  largeur  les  deux  retraites  extérieures  d'un  demi-i)ied  chacune, 

ensemble 1  pied 

on  reproduit  la  largeur  totale  du  soubassement  égale,  connue  ou  l'a  déjà  vu,  à  .  .  90  pieds 

Enfin  la  longueur  totale,  dans  œuvre,  de  la  grande  salle  du  nord,  dans  l'intérieur  de  la- 
quelle j'ai  supprimé  toutes  les  cloisons,  afin  d'abréger  mon  travail,  a  nécessairement  89  pieds 
moins  10  pieds  ou  79  ])icds  et  toutes  ces  dimensions,  on  le  remarquera,  5  pieds  pour  les 
murs,  11  ])icds  et  21  pieds  ])our  les  pavillons  latéraux  dans  œuvre  et  hors  œuvre,  47  pieds 
et  57  pieds  pour  la  jiartic  centrale,  dans  les  mêmes  conditions,  79  pieds  i)0ur  la  grande  salle 
du  nord,  et  enfin  89  pieds  ])our  la  largeur  totale  du  palais,  toutes  ces  dimensions,  dis-je,  sont 
systématiquement  impaires  (numéro  deiis  impare  gaudet). 

Dans  le  sens  de  la  longueur,  les  dimensions  inscrites  sur  le  plan  de  MM.  Flandin  et 
CosTE  doivent  être  traduites,  à  leur  tour,  en  mesures  antiques,  de  la  manière  suivante  : 

Retraite  extérieure G""  17,  soit '/-i  pied         =     0"^  165 

Mur  de  la  façade 1™  60,  soit 5  pieds        =     1'"  650 

Grande  salle,  dans  œuvre    .  10"^  48,  soit 31  pieds  V'2  =  10™  395 

Mur  de  refend 1™  55,  soit 5  pieds        =     1™  650 

Salle  carrée,  dans  œuvre  .  .  15""  15,  soit 45  pieds  1/2  =  15'"  015 

L'autre  mur 1""  55,  soit 5  pieds        =     l-"  650 

Vestibule 8»"  90,  soit 27  pieds        =     8'"  910 

Retraite  extérieure 0'"  17,  soit V2  pied         —     0'"  165 

Ensemble  .  .  39™  57,  soit,  conmie  ci-dessus, ....     120  pieds        =  39™  600 

Et  pour  prouver  que  toutes  ces  traductions  sont  parfaitement  exactes,  quoiqu'elles  pré- 
sentent, entre  les  dimensions  réelles  et  les  dimensions  théoriques,  des  différences  qui  s'élèvent, 
par  l'effet  surtout  de  la  destruction  des  surfaces,  jusqu'à  8  centimètres  '/a  et  même  jusqu'à 
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13  centimètres  '  ^  en  nwins,  pour  la  grande  salle  du  nord  et  pour  la  salle  centrale  mesurées 
dans  œuvre,  et  jusqu'à  10  centimètres  en  i^lus  pour  les  deux  murs  de  refend,  il  suffit  de  rap- 
porter, comme  je  l'ai  déjà  expliqué  précédemment,  toutes  les  mesures  aux  axes  môme  des 
murs,  atîu  de  rendre  ainsi  les  calculs  indépendants  de  la  dégradation  des  surfaces. 

On  trouve,  en  effet,  en  opérant  de  la  sorte,  les  résultats  suivants,  dont  l'accord  est  très 
remarquable  : 

Retraite  extérieure  et  moitié  du  mur  de  face  ensemble    0'°  97,     soit        3  pieds        =     0"  990 
Grande  salle   entre   les   axes   des   murs   10'"  48 
H — 1" '''0  +  1'"  55     ^ 12"^  055,  soit      36  pieds  V,  =  12"^  045 

Ensemble  .  .  13™  025,  soit      39  pieds  \/^  =  13"^  035 
Salle  carrée,  entre  les  axes  des  murs,  15"^  15  +  1™  55  ==  16'"  70,     soit      50  pieds  V.2  =  16'"  665 

Ensemble  .  .  29'"  725,  soit      90  pieds        =  29'"  700 

Demi-épaisseur  du  mur  de  refend 0™  775,  soit        2  pieds  ^/.j  =     0    825 

Largeur  du  vestibule 8™  900,  soit      27  pieds        =     8'"  910 

Longueur  totale  jusqu'à  l'angle  intérieur  àes  pavillons  39'"  400,  soit    119  pieds '/2  =  39^435 

Retraite  extérieure 0'"  170,  soit       y/^  pied         =     0""  165 

Ensemble  pour  la  longueur  totale  .  ,  39'"  57,     soit    120  pieds        =  39'"  600 

Et  l'on  est  ainsi  conduit  à  reconnaître  que  les  murs  du  palais  n°  3  ont  été  construits, 
comme  ceux  des  palais  n°  5  et  n°  8,  en  employant  des  briques  d'un  pied,  puisque  c'est  seulement 
en  fonction  du  pied  que  les  détails  de  leurs  dimensions  peuvent  être  donnés  avec  exactitude. 

Mais,  s'il  en  est  ainsi,  M.  Oppert  s'est  évidemment  trompé,  lorsqu'il  a  assigné,  d'un  côté, 
72  coudées  à  la  longueur  de  39™  40  qui  n'a,  en  fait,  que  119  pieds  V2  ^t  de  l'autre,  28  coudées 
à  la  plus  petite  dimension  de  la  salle  centrale  égale  à  15'"  15,  qui  ne  peut  correspondre, 
comme  on  vient  de  le  voir  qu'à  45  pieds  V2;  c'est-à-dire  à  27  coudées  et  Y,f),  puisque,  en 
définitive,  cette  salle  a  47  pieds  sur  45  pieds  V2,  avec  une  différence  d'une  brique  et  demie, 
suivant  la  règle  toujours  observée  par  les  constructeurs  de  cette  époque. 

Quant  [aux  unités  métriques,  il  est  incontestable  qu'elles  correspondent  dans  le  cas  actuel, 
encore  plus  sûrement  que  dans  les  deux  cas  précédents,  à  0™  33  pour  le  pied  et  à  0"  55  pour 
la  coudée. 

40  Longueurs  déduites  des  dimensions  relevées  sur  le  plan  du  palais  n^  6. 

(Planche  n°  142  du  Voyage  en  Perse  et  4®  feuille  des  dessins  annexés  à  ce  mémoire). 

Le  palais  u'^  6,  quoique  beaucoup  plus  petit  que  les  trois  autres,  n'en  diffère  pas  cependant, 
d'une  manière  sensible,  quant  à  la  forme,  mais  il  en  diffère  essentiellement  quant  au  fond  et 
c'est  surtout  au  point  de  vue  métrologique  qu'il  s'en  distingue,  car  ni  la  coudée  de  Persé- 
polis  de  0'"  55  ou  environ  de  longueur,  ni  même  celle  de  Khorsabad  réduite,  comme  on  l'a 
vu  dans  le  chapitre  précédent,  à  0"  54  seulement,  ni  aucune  des  unités  métriques  qui  dérivent 
de  ces  deux  mesures,  ne  peuvent  donner,  d'une  manière  simple  et  rationnelle,  les  expressions 
antiques  des  longueurs  relevées  sur  ce  monument.  Pour  obtenir  ces  expressions,  avec  toute 
la  régularité  et  toute  l'exactitude  désirable,  il  faut  nécessairement,  comme  on  peut  le  voir  sur 
le  tableau  suivant,  réduire  la  coudée  jusqu'à  0™  526  et  par  suite  régler  la  grande  brique 
à  0-"  3945  et  le  pied  à  0'"  3156  seulement. 
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Tableau  détaillé 

des  diverses  dimensions  ^cwes  sur  Je  plan  du  palais  n°  6. 


Les  mêmes  dimensions  ex- 

Indications 

Dimensions 
mesurées  sur 
le  monument 

primées  en  fonction 

Dimensions 
théoriques  ex- 
primées 
en  mètres 

d'une  cou- 
dée de 
Om  5260 

d'une 

grande 

brique  de 

Om  3945 

d'un  pied 

de 
Om  3156 

1°  Dimensions  prises  dans  le  sens  de  la 

LARGEUR. 

Daiis  le  vestibule  et  dam  la  salle. 

Entre  la    V  et  l«a  4*"  rangée  de  co- 

lonnes                   

10'"20 

1972 

26 

32'A 

10™  2570 

Entre  les  murs  et  les  axes  des  co- 

lonnes adjacentes 

2'"  77 

5'.  4 

7 

83/, 

2,7615 

L'autre  distance  semblable 

Largeur  dans  oeuvre 

2™  77 

Ô'/4 

7 

83/, 

2,7615 

15™  74 

30 

40 

50 

15,7800 

Épaisseur  de  l'un  des  murs 

1»'57 

3 

4 

5 

1,5780 

L'autre  semblable 

Largeur  totale  de  dehors  eu  dehors 

2°  Dimensions  prises  dans  le  sens  de  la 

1™  57 

3 

4 

5 

1,5780 

18™  88 

36 

48 

60 

18,9360 

LONGUEUR. 

Dans  la  grande  salle. 

Entre  la  T  et  la  4^  rangée  de  co- 

lonnes        .         

9™  45 

18 

24 

30 

9™  4680 

Entre   les  murs  et  les  axes  des  co- 

lonnes adjacentes 

2"  77 

5'/4 

7 

83/, 

2,7615 

L'autre  distance  semblable 

Longueur  dans  (euvre  

2™  77 

5'/4 

7 

83/_, 

2,7615 

14"'  99 

28 '/2 

38 

47 'A    1 

14,9910 

Épaisseur  de  l'un  des  murs 

1""  57 

3 

4 

5 

1,5780 

L'autre  semblable 

Longueur  totale  hors  œuvre    .  . 

Dans  le  vestibtde. 

1™  57 

-3 

4 

5 

1,5780 

18™  13 

34 '/2 

46 

57'A 

18,1470 

Entre  le  mur  et   les  colonnes   exté- 

rieures   

8™  74 

16 -A 

l'/2 

22 

27 'A 
2'A 

8™  6790 
0,7890 

Entre  ces  colonnes  et  la  façade  .  .  . 
Longueur  totale  du  vestibule  .  . 

0™80 

2 

9™  54 

18 

24 

30 

9,4680 

Report  de  la  longueur  de  la  salle  hors 

œuvre         

18™  13      i 

34 'A 

46 

57-/2 

18,1470 

Longueur  totale  du  monument  . 

27™  67 

52 '/2 

70 

87 '/2 

27,6150 
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L'accord  qui  existe,  sur  ce  tableau,  entre  les  nombres  de  la  première  colonne  et  ceux 
de  la  dernière,  est  trop  remarquable  pour  qu'il  soit  possible  de  le  considérer  comme  résultant 
d'une  hypothèse  inexacte;  par  conséquent  il  est  indispensable  de  reconnaître,  dès  à  présent,  que 
les  ouvriers  qui  ont  élevé,  à  Persépolis,  le  palais  n°  6,  ne  se  sont  pas  servis  des  mêmes  unités 
de  mesure  que  les  autres  constructeurs  de  cette  ville;  et  si,  après  cela,  ou  veut  bien  con- 
sidérer que  les  dimensions  de  ce  palais  se  trouvent  souvent  correspondre  à  des  nombres 
fractionnaires,  quand  on  les  exprime  en  fonction  du  pied  ou  de  la  coudée,  et  au  contraire 
correspondent  toutes,  fort  exactement,  à  des  nombres  entiers,  quand  on  les  rapporte  à  la 
grande  brique,  il  résultera  de  ce  double  fait  que  les  briques  employées,  dans  le  cas  actuel, 
étaient  toutes  de  15  pouces,  quoique  nous  ayons  trouvé,  dans  les  trois  autres  cas,  toutes  les 
briques  réduites  à  un  pied  seulement. 

On  a  pourtant  continué  à  observer  ici  la  règle  générale  relative  aux  carrées,  et  c'est 
précisément,  ou  le  conçoit  sans  peine,  pour  se  conformer  à  cette  règle  que  la  grande  salle 
à  laquelle  on  a  donné  60  pieds  ou  48  grandes  briques,  de  dehors  en  dehors,  dans  le  sens 
de  sa  longueur,  n'a  que  57  pieds  '2  ou  46  grandes  briques  dans  le  sens  de  sa  largeur,  avec 
une  différence  de  deux  briques  seulement  entre  ces  deux  dimensions,  comme  pour  la  grande 
salle  du  palais  n"  8. 

Si  les  deux  côtés  de  cette  salle  avaient  eu  rigoureusement  48  grandes  briques  chacun, 
comme  le  vestibule  en  a  24,  on  aurait  trouvé,  pour  les  deux  dimensions  principales  du 
monument,  48  grandes  briques  sur  72,  au  lieu  de  48  sur  70,  ce  qui  revient  à  dire,  en 
d'autres  termes,  que  ces  dimensions  auraient  été  alors  égales  à  36  coudées  sur  54  ou  mieux 
encore  à  6  perches  sur  9,  et  telles  étaient  certainement  les  dimensions  normales;  mais  elles 
ont  été  altérées,  au  moment  de  l'exécution,  pour  ne  pas  donner  exactement  à  la  grande  salle 
la  forme  d'un  carré  parfait.  Par  conséquent  M.  Oppert  s'est  trompé,  d'une  manière  certaine, 
quand  il  a  assigné  arbitrairement  un  nombre  rond  de  28  coudées  de  0™  5354  à  la  largeur 
de  la  grande  salle  égale  à  14"^  99,  puisqu'il  vient  d'être  établi  que  cette  dimension  ne  peut 
correspondre  qu'à  38  grandes  briques  de  0'"  3945,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  à  28  coudées 
et  demie  de  O"'  526. 

Il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  pouvoir  dire  maintenant,  avec  exactitude,  quelle  était 
cette  coudée  de  0"^  526  de  longueur,  si  différente  de  la  coudée  de  0™  55  ou  environ  que  les 
autres  monuments  de  Persépolis  nous  ont  déjà  fait  connaître  et  si  rigoureusement  égale  à  la 
coudée  royale  d'Egypte. 

M.  Vazquez  Queipo,  après  avoir  reproduit,  à  la  page  441  de  sou  2^  volume,  la  valeur 
fautive  de  0"^  64  qu'il  attribue,  à  tort,  à  la  coudée  assyrienne,  s'est  cru  autorisé  à  ajouter 
qu'à  Bahylone  on  se  servait  aussi,  d'après  le  témoignage  d'Hérodote  et  de  Kalcaschendi,  de 
la  coudée  royale  égyptienne. 

Pourrait-il  être  permis  d'aller  jusqu'à  admettre  qu'il  en  était  de  même  à  Persépolis? 
ou  bien  s'approcherait-on  davantage  de  la  vérité  en  supposant  que  le  palais  n°  6  a  pu  être 
construit  exceptionnellement  par  des  ouvriers  égyptiens,  qui  n'avaient  voulu  abandonner  ni 
leurs  mesures  nationales,  ni  l'habitude  qu'ils  avaient  contractée  d'employer  des  briques  plus 
grandes  que  celles  dont  on  se  servait  ordinairement  à  Persépolis? 

Ce  sont  là  des  questions  qui  ne  seront  peut-être  jamais  résolues.    Il  est  facile  de  com- 
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prendre,  malgré  cela,  que  la  longueur  exacte  de  la  coudée  officielle  de  Persépolis  ne  peut 
pas  être  calculée  en  prenant  une  moyenne  entre  les  deux  longueurs  qui  viennent  d'être  réglées, 
la  première  à  0""  55  ou  environ,  et  la  seconde  à  0™  526  seulement,  parce  que  ces  deux  longueurs 
peuvent,  à  la  rigueur,  être  exactes,  l'une  aussi  bien  que  l'autre,  et  parce  que,  dans  ce  cas,  leur 
moyenne  s'écarterait  sensiblement  de  la  mesure  réelle. 

D'un  autre  côté,  il  est,  si  je  ne  me  trompe,  encore  plus  difficile  d'admettre,  avec 
M.  Vazquez  Queipo,  que  la  coudée  des  Perses  était  identiquement  la  même  que  celle  des 
Assyriens,  puisqu'il  résulte,  au  contraire,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  de  l'étude  détaillée  des 
monuments  de  Persépolis,  que  la  coudée  de  Khorsabad,  de  0™  54  de  longueur,  ne  peut  con- 
venir à  aucune  des  mesures  prises  sur  ces  monuments. 

Au  lieu  donc  de  chercher  à  établir,  avec  M.  Vazquez  Queipo,  la  réalité  de  l'existence 
d'un  système  unique  assyro-chaldéen-perse,  au  lieu  surtout  de  considérer,  avec  M.  Offert, 
la  coudée  assyrienne  comme  sensiblement  égale  à  une  moyenne  générale  prise  entre  les 
diverses  valeurs  qu'il  assigne  aux  coudées  de  Khorsabad  et  de  Persépolis,  le  but  que  je  me 
suis  proposé,  dans  ce  chapitre,  est,  au  contraire,  de  démontrer,  malgré  l'anomalie  constatée 
par  l'étude  des  dimensions  du  palais  n"  6,  que  la  longueur  officielle  de  la  coudée  de  Persé- 
polis diffère  sensiblement  de  celle  de  Khorsabad  et  peut  être  élevée,  avec  une  très  grande 
approximation,  jusqu'à  0™  55. 

Les  faits  (|u'il  me  reste  à  exposer  compléteront,  je  l'espère,  cette  démonstration  de  la 
manière  la  plus  formelle. 


5"  Longueurs  déduites  des  dimensions  relevées  sur  les  plans  des  tombes 
royales  du  sud-est  et  du  nord-est. 

(Planches  n"  163  et  1G5  du  Voyage  en  Perse  et  ô"  et  G"  feuilles  des  dessins  annexés  à  ce  mémoire.) 

Lorsque  M.  Offert  s'est  occupé,  dans  son  Etalon  des  mesures  ass;jriennes ,  des  quatre 
palais  dont  les  dimensions  viennent  d'être  discutées,  pour  en  déduire  les  valeurs  des  an- 
ciennes mesures  linéaires  de  Persépolis,  il  a  malheureusement  négligé,  on  ne  sait  pourquoi, 
de  prendre,  en  même  temps,  en  considération  les  autres  monuments  que  MM.  Flandin  et 
Coste  se  sont  appliqués  à  mesurer  et  à  faire  connaître.  On  en  remarque  cependant  deux, 
qu'il  était  indispensable  de  ne  pas  omettre  et  que  je  ne  veux  pas  oublier  de  signaler  ici, 
parce  ([ue  leurs  dimensions  sont  indépendantes  des  erreurs  qui  résultent  quelquefois,  comme 
on  l'a  vu,  soit  du  retrait  plus  ou  moins  grand  de  l'argile  employée  à  la  confection  des 
bri(i[ues,  soit  des  variations  introduites,  par  les  ouvriers  constructeurs,  dans  le  règlement  de 
l'épaisseur  des  joints. 

Ces  monuments  sont  les  tombes  royales  situées  au  sud-est  et  au  nord-est  de  la  ville, 
qui  sont  creusées  en  entier   dans   le   rocher  ',   et  dont  les  dimensions  suffisent ,   par  ce  seul 


1)  «Elles  sont  creusées,  ont  dit  MM.  Flandin  et  Coste,  dans  la  roche  vive  et  leur  façade  ornée  de 
»  lignes  architecturales  et  de  bas-reliefs  n'avait  aucune  de  ses  pièces  rapportées.  C'était  le  rocher  même 
«qui  avait  été  taillé  et  avait  fourni,  sans  déplacement  aucun,  tous  les  matériaux  nécessaires  à  l'édification 
»et  à  l'ornementation  de  ces  monuments.» 
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motif,   pour  conserver,    sans  aucune  altération  possible,    les  véritables  longueurs  des  unités 
métriques  réellement  employées  à  l'époque  de  leur  exécution. 

Si  l'on  considère,  en  premier  lieu,  les  tombes  royales  du  sud-est  (voyez  la  5*^  feuille  des 
dessins  annexés  à  ce  mémoire),  voici  quels  sont  les  résultats  que  l'on  obtient,  en  assignant 
au  pied  de  Persépolis  une  longueur  exacte  de  0™  33  : 

Le  vestibule  qui  précède  ces  tombes  a  2'"  30  en  largeur  sur  12'"  85  en  longueur  et  ces 
dimensions  correspondent,  aussi  exactement  que  possible,  la  première  à  7  })ieds  égaux  à  2'"  31 
et  la  seconde  à  39  pieds  égaux  à  12™  87. 

Les  trois  chambres  sépulcrales  que  ce  vestibule  précède  et  qui  sont  séparées,  l'une  de 
l'autre,  par  des  massifs  ayant  une  épaisseur  de  2"^  30  ou  de  7  pieds,  égaux  à  2™  31,  sont 
données  ensuite  comme  ayant  chacune  2"^  55  d'ouverture,  soit  7  pieds  9  pouces,  égaux  à 
2™  5575.  Elles  correspondent  par  conséquent,  dans  leur  ensemble,  à  une  longueur  totale  de 
37  pieds  3  pouces,  savoir  : 

pour  les  2  massifs  de  7  pieds  chacun 14  pieds 

et  pour  les  3  ouvertures  de  7  pieds  9  pouces  chacune .  .  23  pieds  3  pouces 

En  total  comme  ci-dessus  ...  37  pieds  3  pouces. 

Elles  laissent  ainsi  un  excédant  de  1  pied  9  pouces  (39^  moins  37^  3p)  pour  les  deux 
pied-droits  latéraux,  donnés  comme  égaux  chacun  à  0""  30,  mais  qui  n'ont,  en  réalité,  que 
10  pouces  V2  égaux  à  0""  289.  Les  diverses  mesures  dont  les  expressions  antiques  viennent 
d'être  calculées  n'ont  pas  été  données  par  MM..  Flandin  et  Coste  avec  une  très  grande 
rigueur,  puisque  les  nombres  qui  leur  correspondent  sont  comptés  seulement,  on  le  remar- 
quera, de  5  en  5  centimètres.  C'est  même  là  ce  qui  fait  qu'en  étudiant,  sur  la  planche  163 
du  Voilage  en  Perse,  le  détail  de  la  longueur  des  chambres  sépulcrales  donnée  comme  ayant 
2"'  95  soit,  en  mesures  antiques,  9  pieds  égaux  à  2""  97,  ou  y  trouve,  en  nombres  ronds  de 
décimètres  : 

1°  pour  chacun  des  deux  cercueils  l"'  00  et  pour  les  deux  ensemble    ...  2""  00 
et  2°  pour  chacun  des  trois  intervalles  qui  les  séparent,  O"  30,  ensemble ...  0™  90 

ce  qui  donne,  en  total,  seulement  ...  2™  90 


au  heu  de  2°^  95.  Mais  ce  défaut  de  concordance  entre  les  mesures  données  par  la  planche  163 

ne  doit  pas  empêcher  d'assigner  fort  exactement  : 

à  chaque  cercueil,  3  pieds,  ensemble 6  pieds 

et  à  chaque  intervalle,  1  pied,  ensemble 3  pieds 

En  total,  comme  ci-dessus  ...  9  pieds 

Dans  le  sens  parallèle  à  la  longueur  du  vestibule,  une  faute  manifeste  du  graveur  n'a 
donné  que  1™  10  à  la  longueur  des  cercueils,  quand  il  est  évident  qu'elle  doit  correspondre 
à  2"  10,  c'est-a-dire  à  6^  3i'  égaux  à  2™  0625.  Cette  longueur  ne  laisse  ainsi,  pour  les  deux 
intervalles  latéraux  pris  ensemble,  que  1^  6?  (7^  9p  moins  6^  3p),  soit  9  pouces  seulement  ou 
Qm  2475  pour  chacun.  * 

En  avant  du  vestibule,  la  longueur  totale  de  la  façade  donnée  comme  égale  à  16™  81 
correspond,  en  mesures  antiques,  à  51  pieds  égaux  à  16™  83  et  les  quatre  colonnes  qui  ornent 

cette  façade  la  divisent  en  cinq  entre-axes  qui  ne  sont  pas  égaux  entre  eux.    Le  plus  petit 
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se  trouve  à  l'extrémité  droite  et  iia  que  3™  30  soit,  très  rigoureusement,  10  pieds  et  les 
quatre  autres  qui  sont  théoriquement  égaux,  parce  qu'ils  sont  donnés  comme  ayant,  en  fait, 
3™  40,  3«  38,  3"^  35  et  3'"  38  mesurent  normalement  10  pieds  3  pouces  chacun,  soit  3™  3825. 
On  peut  constater  aussi,  en  comparant  cette  longueur  totale  de  51  pieds  à  celle  du  vestibule 
réglée  à  39  pieds,  que  la  différence  de  12  pieds,  qui  existe  entre  ces  deux  longueurs,  assigne 
exactement  6  pieds  aux  saillies  des  extrémités  de  la  façade  sur  celles  du  vestibule,  de  la 
manière  indiquée  sur  la  5^  feuille  de  mes  dessins. 

En  dernier  lieu,  on  remarque^  à  droite  et  à  gauche  de  la  façade,  des  pied-droits  eu 
saillie,  l'un,  à  gauche,  de  0™  80,  soit  2  pieds  G  pouces  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  une 
coudée  et  demie  =  0'"  825  et  l'autre,  à  droite,  de  1™  11,  soit  2  coudées  égales  à  1°^  10. 
Les  largeurs  de  ces  pied-droits,  prises  parallèlement  à  la  façade,  et  données  comme  égales 
à  1"  50,  correspondent,  par  conséquent,  à  4  pieds  G  pouces,  égaux  cà  1'"  485  et  élèvent  ainsi, 
d'une  manière  très  exacte,  à  60  pieds  [bl  plus  2  fois  4'/-2)  ou  eu  termes  assyriens,  à  un 
sosse  de  pieds  =19"»  80,  la  largeur  totale  de  la  tranchée,  située  en  avant  du  monument 
et  donnée  elle-même  comme  égale  à  19'"  81'  (^1G'"81  plus  2  fois  1""  50). 
Les  dimensions  qui  viennent  d'être  réglées  : 

à  51  pieds  pour  la  façade, 

à  39  pieds  pour  le  vestibule, 

a  9  pieds  pour  la  longueur  des  chambres  sépulcrales, 

à  7  pieds  9  pouces  pour  leur  largeur, 

à  7  pieds  pour  l'épaisseur  des  massifs  qui  séparent  ces  chambres, 

à  7  pieds  pour  la  largeur  du  vestibule, 

à  6  pieds  3  pouces  et  à  3  pieds  pour  les  cercueils, 
ces  dimensions,  dis-je,  ou  le  remarquera,  sont  toutes,  encore  une  fois,  systématiquement 
impaires  (numéro  deus  impare  gaudet);  et  comme  il  semble  impossible  d'attribuer  ce  résultat 
à  un  jeu  du  hasard,  on  comprend  sans  peine  qu'il  suffirait  seul,  s'il  le  fallait,  pour  ajouter 
un  nouveau  caractère  de  vérité  à  toutes  les  traductions  (jui  précèdent.  3Lais  la  parfaite  exacti- 
tude de  ces  traductions  n'a  plus  besoin  d'être  prouvée  et  il  est  dès  à  présent  hors  de  doute 
que  les  longueurs  du  pied  et  de  la  coudée  de  Persépolis  doivent  être  réglées,  avec  la  plus 
entière  confiance,  la  première  à  0'"  33  et  la  seconde  à  0'"  55. 

La  même  conclusion  peut  encore  être  déduite  de  l'étude  des  dimensions  de  la  tombe 
royale  du  nord-est,  quoique  presque  toutes  les  mesures  rapportées  par  M]\I.  Flandin  et  Coste 
soient  malheureusement  exprimées,  dans  ce  cas  encore,  par  des  nombres  ronds  de  décimètres, 
c'est-à-dire,  en  d'autres  termes,  d'une  manière  simplement  approximative  (voyez  la  6®  feuille 
des  dessins  annexés  à  ce  mémoireX 

Mais  l'exactitude  des  traductions  suivantes  peut  être  considérée,  malgré  cela,  comme 
tout-à-fait  incontestable,  en  continuant  à  donner  O'"  33  au  pied  et  0'"  55  à  la  coudée  : 


1)  Sur  la  planche  1G3  du  Voyage  en  Perse,  la  cote  de  19"  è<o  a  été  substituée,  par  erreur,  à  celle 
de  19"' 81  qui  est  seule  exacte,  parce  qu'elle  résulte  de  l'addition  des  trois  cotes  partielles  1"  50,  16»  81 
et  1'"  50  et  parce  que  la  cote  16"  81  se  trouve  vérifiée,  à  son  tour,  par  les  longueurs  assignées  aux  entre- 
axes  de  la  façade  :  .3™  40  +  S™  38  +  3™  35  -{-  3™  38  +  3™  30  =  16™  81 . 


SUR   LE    SYSTÈME   MÉTRIQUE   ASSYRIEN.  155 


1°  Dimensions  prises  dans  le  sens  de  la  longueur. 

Saillie  des  pied-droits  ménagés 

sur  les  deux  côtés  de  la  façade,   1™  11,  soit  2  coudées  =  1™  10  au  lieu  de  1™  11. 

Épaisseur  du  massif  au  milieu  du- 
quel est  la  porte  ' 1™  10,  soit  2  coudées  =  1™  10  comme  sur  la  mesure  donnée. 

Largeur  du  vestibule 2™  20,  soit  4  coudées  :=  2"*  20  comme  sur  la  mesure  donnée. 

Les  trois  ensemble 4™  41,  soit  8  coudées  =  4"  40  au  lieu  de  4™  41. 

Longueur  de  la  chambre  sépulcrale  4"  00,  soit  12  pieds    =  3™  96  au  lieu  de  4"^  00. 
Détail  de  cette  longueur  : 

Intervalle  entre  le  vestibule  et  le  cercueil .    0"  30,  soit     1  pied    —  0"  33  au  lieu  de  0™  30. 

Largeur  du  cercueil 1™  00,  soit     3  pieds  =  0™  99  au  lieu  de  1™  00. 

Distance  du  cercueil  an  mur 2='  70,  soit    8  pieds  =  2™  64  au  lieu  de  2"^  70. 

Total  comme  ci-dessus 4™  00,  soit  12  pieds  =  3™  96  au  lieu  de  4™  00. 


2"  Dimensions  prises  dans  le  sens  de  la  largeur. 

Ouverture  de  la  porte 1™  50,  soit  4  pieds  6  pouces  =  1™  485  au  lieu  de  1™  50. 

Largeur  de  la  chambre  sépulcrale  3™  30,  soit  10  pieds  —  3"  30  comme  sur  la  mesure  donnée. 

Largeur  du  vestibule 4™  11,  soit  12  pieds  6  pouces  =  4"^  125  au  lieu  de  4™  11. 

Ces  deux  dernières  dimensions  réglées,  la  première  à  10  pieds  =  8  grande  briques  = 
6  coudées  =  1  perche  et  la  seconde  à  12  pieds  6  pouces  =10  grandes  briques,  sont  entre 
elles  dans  le  rapport  exact  de  8  à  10,  et  par  conséquent  les  pied-droits  placés  à  droite  et 
à  gauche  de  la  chambre  sépulcrale  sont  égaux  chacun  au  8®  de  l'ouverture  de  cette  chambre, 
c'est-à-dire  à  une  grande  brique  :=  15  pouces. 

Quant  à  la  longueur  de  la  façade  elle-même,  elle  est  donnée  comme  composée  de 
5  entre-axes  légèrement  inégaux  et  qui  ont  : 

Le  premier  à  gauche  ...     3™  38,  soit  10  pieds  3  pouces        =     3'"  3825 

3™  35,  soit  10  pieds  1  pouce  V4  =  3™  3481 
3™  45,  soit  10  pieds  5  pouces  1/2  =  3""  4513 
3™  44,  soit  10  pieds  5  pouces  =  3™  4375 
3"^  35,  soit  10  pieds  1  pouce    3/4  =     3™  3481 


Le  second  à  la  suite  .  . 
Le  troisième  à  la  suite  . 
Le  quatrième  à  la  suite, 
et  le  cinquième  à  droite 
Ensemble  . 


16™  97,  soit  51  pieds  5  pouces         =^  16™  9675 


Mais  il  semble  évident  que  cette  façade  doit  être  considérée,  au  contraire,  au  moins  en 
théorie,  comme  formée  par  la  réunion  de  cinq  entre-axes  égaux  aux  quatre  plus  grands  entre- 
axes  de  la  tombe  du  sud-est,  c'est-à-dire  comme  ayant  chacun  10  pieds  3  pouces  ou  3"  3825, 


1)  L'épaisseur  tot.ale,  ainsi  réglée  à  2  coudées  ou  à  40  pouces,  est  ensuite  divisée  en  deux  parties, 
l'un  de  15  pouces  correspondant  à  l'embrasure  de  la  porte,  et  l'autre  de  25  pouces  correspondant  à  l'ou- 
verture proprement  dite;  ces  deux  dimensions  sont  entre  elles  dans  le  rapport  exact  de  3  à  5. 
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ce  qui  donne,  pour  leur  ensemble,  51  pieds  3  pouces  seulement,  ou  16'°  9125,  au  lieu  de 
16"  97;  si  donc  la  longueur  totale  est  effectivement  égale  à  16'"  97,  soit  51  pieds  5  pouces, 
ce  ne  peut  être  que  parce  qu'elle  a  été  allongée  de  2  pouces,  par  une  légère  erreur  d'exé- 
cution, (pu  n'a  aucune  influence  sur  le  résultat  final,  puisque  la  largeur  de  20"^  37  assignée 
à  la  tranchée,  qui  précède  la  façade,  correspond  indubitablement  k  61  pieds  9  pouces,  égaux 
à  20™  3775,  ce  qui  réduit  la  différence  entre  cette  tranchée  et  la  façade  à  10  pieds  4  pouces 
(61  pieds  9  pouces  moins  51  pieds  5  pouces)  et  ne  laisse,  par  suite,  que  5  pieds  2  pouces 
(moitié  de  10  pieds  4  pouces)  soit  1™  705,  à  chacun  des  deux  pied-droits  latéraux,  auxquels 
les  mesures  données  attribuent  1™  70  '.  On  peut  donc,  si  je  ne  me  trompe,  considérer  comme 
certain  que  la  largeur  normale  de  ces  deux  pied-droits  devait  être  réglée  à  5  pieds  3  pouces, 
aussi  bien  que  celle  de  la  façade  à  51  pieds  3  pouces  (5  fois  10  pieds  3  pouces)  et  que  si 
les  pied-droits  ont  été  diminués  d'un  pouce,  de  chaque  côté,  au  moment  de  l'exécution,  on 
l'a  fait  i)our  compenser  l'erreur  de  2  pouces  commise  eu  attribuant,  à  tort,  51  pieds  5  pouces 
à  la  façade,  au  lieu  de  51  pieds  3  pouces  seulement.  Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas, 
l'ouverture  totale  de  20"^  37  assignée  à  la  tranchée  reste  toujours  égale,  comme  ou  l'a  vu,  à 
61  pieds  9  pouces  et  conduit  définitivement  à  régler,  une  fois  de  plus,  le  pied  de  Persépolis 
^  7TFô~=fiT~7=7  c'est-à-dire,  en  d'autres  termes  et  fort  exactement,  à  0™  33. 

La  conclusion  finale  de  cette  longue  discussion  doit  donc  être  qu'après  avoir  réglé,  avec 
toute  la  précision  désirable,  quoique  en  nombre  entier  de  centimètres,  la  coudée  chaldéo- 
assyrieuue  à  0"'  54  seulement,  il  y  a  lieu  d'élever,  dans  les  mêmes  conditions,  celle  de  Per- 
sépolis jusqu'à  0'"  55,  ce  (pii  conduit  à  assigner  3'"  30  à  la  perche,  1'"  65  à  la  canne,  0'"  33 
au  pied  et  0'"  11  au  grand  palme. 


1)  Il  existe  mallieureiisenient  une  erreur  nianifeste  sur  la  planche  1C5  du    Voyage  en  Perse,  où  l'on 

trouve  pour  la  longueur  du  pieil-droit  placé  à  droite  de  la  façade T"  70 

pour  la  longueur  de  la  façade Iti'"  97 

et  pour  celle  <lu  pied-droit  placé  à  gauche l'"80  au  lieu  de  l"  70 

Ensemble  pour  la  largeur  totale  de  la  tranchée  .  .  20'"  47, 
quand,  d'un  autre  côté,  la  cote  qui  correspond  à  cette  largeur  totale  se  trouve,  en  fait,  réduite  à  20"  37. 
L'erreur  de  O"  10  ainsi  constatée  ne  provient  pas  des  16""  97  attribués  à  la  façade,  puisqu'ils  reproduisent 
fort  exactement  la  somme  des  longueurs  des  cinci  entre-axes.  Elle  ne  peut  donc  être  corrigée  qu'en  retran- 
chant O^IO  à  la  largeur  d'un  i)ied-droit  ou  en  les  ajoutant  à  la  longueur  de  20'"  37  assignée  à  la  tranchée, 
mais  je  n'hésite  pas  à  préférer  la  première  correction  à  la  seconde,  parce  qu'il  est  hors  de  doute  que  les 
deux  pied-droite  doivent  être  égaux  l'un  à  l'autre. 

A.    AURÈS. 
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MONUMENTS  DE  PERSÉPOLIS. 


Plan  du  palais  n"  8  (planche  n''  149). 

Nota.  Les  colonnes  marquées  en  noir  sont  celles  dont  on  a  déblayé  les  bases  et  déterminé  les  em- 
placements, les  antres  sont  celles  dont  les  bases  sont  restées  cachées  sous  les  remblais. 


Dimensions  théoriques  exprimées  en  pieds  de  0"*  329.85  de  longueur. 
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Dimensions  réelles  ^irises  sur  la  planche  n°  149  du  Voyage  en  Perse. 
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Plan  du  palais  n°  5  (planche  n**  131). 


Dimensions  théoriques  exprimées  en  pieds  de  0""  3281  de  longueur. 
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Dimensions  réelles  prises  sur  la  planche  n"  131  du  Voyage  en  Perse. 
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Plan  du  palais  n"  3  (planche  n"  113). 


Dimensions  théoriques  exprimées  en  pieds  de  0""  33  de  longueur. 
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Dimensions  réelles  prises  sur  la  planche  n"  113  du  Voyage  en  Perse. 


Échelles  de  O-"  003  par  mètre.  (3/,(,oo 

"LJ'  ■''    2    i   o  5  ip  15 


^ 


wm 


mètrex 


iO    5 


^ 


dp        7^    7^  pieds 


4®  Feuille, 


MOiNUMENTS  DE  PERSÉPOLIS. 


Plan  du  palais  n°  6  (planche  n"  142). 


Dimensions  théoriques  exprimées  en  grandes-briques  de  0""  3945. 
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Dimensions  réelles  prises  sur  la  planche  n"  142  du  Voyage  en  Perse. 
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LA  PYRAMIDE  DU  ROI  PEPI  r\ 


PAK 


G.  Maspero. 

Elle  a  été  ouverte  pur  Mariette  au  mois  de  mai  1880.  Le  déblaiement  n'a  été  achevé 
qu'eu  février-mars  1881.  Cette  pyramide  appartient  au  groupe  central  de  Saqqarah  et  porte 
dans  le  pays  le  nom  de  Pyramide  du  Sheïkh  Ahou-Mansour,  du  nom  d'un  santon  voisin. 
Personne  ne  s'était  donné  la  peine  de  l'explorer,  et  voici  tout  ce  qu'en  dit  Perring  : 

Pyramide  n°  5  de  la  carte.  —  «C'est  la  seule  pyramide  qui  soit  entièrement  construite 
»eu  pierres  tirées  des  carrières  de  la  chaîne  arabique.  Partout  ailleurs ,  ce  calcaire  n'a  été 
»  employé  que  pour  revêtir  l'extérieur,  les  chambres  et  les  passages.  La  beauté  et  la  taille 
»  des  blocs  ont  invité  à  la  destruction,  et  les  habitants  des  villages  voisins  les  ont  enlevés 
»en  grande  partie,  afin  de  s'en  servir  dans  leur  intérêt  particulier  : 

«Base  actuelle,  environ 250  pieds  anglais. 

«Hauteur  actuelle,  environ 40      »  » 

«Une  chaussée  va  de  la  pyramide  dans  la  direction  de  l'Est;  mais  elle  est  presque 
»  entièrement  recouverte  par  le  sable  du  désert.  » 

On  sait  quelle  était  l'opinion  de  Mariette  au  sujet  des  Pyramides  :  dans  la  préface 
inachevée  de  son  ouvrage  sur  les  Mastabas,  il  s'efforçait  encore  de  démontrer  que  non-seule- 
ment elles  ne  renfermaient  aucune  inscription,  mais  qu'elles  n'avaient  jamais  dû  en  renfermer 
et  qu'on  perdrait  du  temps  et  de  l'argent  à  vouloir  les  ouvrir.  Cette  idée  n'était  point  partagée 
par  tout  le  monde,  et,  lorsque  dans  les  premiers  jours  de  1880  le  gouvernement  français  accorda 
à  Mariette  une  somme  de  10.000  francs  pour  l'aider  dans  ses  fouilles,  ce  fut  eu  lui  recom- 
mandant d'ouvrir  une  au  moins  des  pyramides  encore  inexplorées  de  Saqqarah.  Les  travaux 
commencés  en  avril  1880,  sur  les  indications  du  réïs  Mohammed  Châhîn,  amenèrent  la  décou- 
verte de  deux  chambres  ruinées  et  d'un  couloir  couvert  d'hiéroglyphes.  Les  estampages  de 
ces  inscriptions,  exécutés  par  M.  Emile  Brugsch-Bey,  me  furent  remis  par  M.  Mariette,  sans 
indication  d'origine,  avec  prière  de  les  examiner  et  de  les  traduire.  Un  premier  coup  d'œil 
me  fit  reconnaître  des  textes  provenant  de  la  pyramide  de  Pepi  P''.  Néanmoins,  M.  Mariette 
était  tellement  prévenu  en  faveur  de  ce  qu'il  appelait  sa  théorie  des  pyramides  muettes, 
qu'il  ne  voulut  pas  admettre  d'abord  que  le  tombeau  d'où  provenaient  les  inscriptions,  fût 
une  pyramide,  et  que  le  personnage  enterré  fût  Pepi  I"  :  selon  lui,  l'on  n'avait  trouvé  qu'un 
mastaba  de  grandes  dimensions  appartenant  à  un  simple  particulier  nommé  tantôt  (  fl  û  Q  ] 
Pipi-PEN,  tantôt  f..^(|[]|  MiRiRi-PEN,  à  l'imitation  des  (  ®  p  \  l'y  Khoufou-ônkh 

et  des  f  y  l][j  I  I     I    PiPi-soNBou.  La  découverte  d'une  seconde  pyramide  au  nom  du  pharaon 

r^^î  '^"=^irQ'ï''^^^^l;  "^'^l'S  la  fin  de  décembre  1880,  put  seule  le  faire  revenir  de  cette 
hypothèse. 

De  toutes  les  pyramides,  c'est  celle  qui  a  le  plus  souffert.  Elle  n'était  pas  construite 
entièrement   avec  des  blocs  extraits  récemment  de  la   carrière;    les  architectes  de  Pepi  I" 
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employéreut  dans  la  bâtisse  des  matériaux  provenant  de  mastabas  plus  anciens  qu'ils  trou- 
vèrent eu  ruines  ou  qu'ils  détruisirent  sans  scrupules.  Un  débris  de  bas-relief  de  beau  style 
est  encore  encastré  dans  un  des  massifs  de  maçonnerie  mis  au  jour  par  les  fouilleurs  modernes. 
Le  plan  est  le  même  que  nous  avons  vu  mis  en  œuvre  dans  les  pyramides  d'Ounas  et  de 
Teti,  avec  quelques  différences  dans  le  détail  de  l'ornementation.  Le  couloir  en  pente  n'était 
pas  entièrement  bouché,  comme  dans  les  autres  pyramides  :  les  parois  en  étaient  recouvertes 
d'hiéroglyphes  très  rapidement  taillés.  Il  est  aujourd'hui  à  ciel  ouvert  et  ne  conserve  plus 
que  quelques  lambeaux  d'inscription  :  il  était  en  calcaire  sur  une  longueur  d'environ  10™, 
puis  interrompu  par  une  herse  en  granit  rose,  aujourd'hui  percée,  de  1™  25  d'épaisseur,  après 
quoi,  le  calcaire  reprenait  sur  une  longueur  de  6™  70  jusqu'à  la  première  chambre  L.  Cette 
chambre  était,  elle  aussi,  comme  tapissée  d'hiéroglyphes;  mais  les  chercheurs  de  trésors  ayant 
crevé  le  mur  oriental  deux  des  blocs  du  plafond  se  sont  écroulés  et  ont  détruit  la  moitié 
environ  des  textes.  Le  couloir  (pii  mène  plus  loin  dans  l'intérieur  marche  dans  le  calcaire 
sur  une  longueur  de  ô'°  10,  puis  dans  le  granit  sur  line  loiigueur  de  1*"  30,  après  quoi  il 
atteint  la  première  herse.  Les  hei-ses  n'ont  été  ni  brisées,  ni  tournées.  Contrairement  à  l'ha- 
bitude, les  voleurs  les  ont  soulevées  à  des  hauteurs  inégales  et  calées  au  moyen  de  quelques 
petits  fragments  de  i)icrre  :  on  passe  sous  elles  à  plat  ventre  pour  entrer  dans  la  seconde 
partie  du  couloir.  Toutes  les  portions  des  deux  couloirs  qui  sont  construites  en  calcaire  portent 
de  longues  inscriptions.  Avant  d'arriver  à  la  chambre  B,  on  traversait  encore  une  assise  en 
granit  rose  de  2'"  d'épaisseur.  La  chambre  B  est  aux  trois  quarts  détruite.  Les  voleurs  ont 
brisé  les  parois  Nord  et  Sud  en  menus  fragments  jusqu'aux  assises  en  granit.  La  paroi  Est 
ne  conserve  plus  (pi'un  tiers  environ  de  sa  surAice,  et  a  cédé  à  moitié  sous  le  poids  de  la 
maçonnerie;  la  paroi  Ouest  est  à  peu  près  intacte.  Le  serdab  est  inaccessible,  et  le  couloir 
([ui  menait  de  la  chambre  B  à  la  chambre  ^1  n'a  conservé  ((u'une  petite  portion  de  ses  ins- 
criptions. Pour  passer  de  la  chambre  B  à  la  chambre  du  sarcophage,  il  faut  grimper  sur  le 
tas  de  décombres  qui  remplit  toute  la  partie  méridionale  de  la  chambre  B,  se  glisser  par 
un  trou  étroit  à  travers  les  blocs  qui  formaient  la  séparation  des  deux  chambres  et  redescendre 
dans  la  chambre  A  par  un  talus  de  décombres  mal  assurés.  La  chambre  A  est  à  ciel  ouvert. 
Ue  la  paroi  Est,  il  ne  reste  plus  qu'une  portion  du  pignon  presque  entièrement  masquée  par 
des  blocs  écroulés  :  la  paroi  Ouest  est  intacte,  mais  il  ne  reste  plus  trace  des  parois  Nord 
et  Sud.  Le  sarcophage  en  granit  a  été  brisé  pour  en  extraire  la  momie,  don(  les  débris  et 
les  bandelettes  jonchent  le  sol;  le  couvercle  est  à  terre  en  morceaux.  Dans  un  angle  de  la 
pièce  se  trouvait  un  petit  coffre  eu  granit  rose  qui  renfermait  les  vases  en  albâtre  et  les 
canopes  du  roi  défunt  :  il  est  aujourd'hui  enseveli  sous  le  sable  qui  envahit  peu  à  peu  les 
chambres. 

Les  inscriptions  ont  été  estampées,  partie  en  1880  par  M.  Emile  Brugsch-Bey,  partie 
en  1883  par  MM.  Bourgoin  et  Piehl.  Toutes  les  parties  qui  n'ont  pas  pu  être  estampées  ont 
été  copiées  par  M.  Bouriant,  par  M.  Wilbour  et  par  moi  :  j'ai  ensuite  véritié  toutes  les  copies 
sur  l'original.  La  pyramide  a  été  décrite  par  M.  Henri  Brugsch-Pacha,  qui  la  visita  en  janvier 
et  en  février  1881  {Zwei  Pyramiden  mit  InscJviften  aus  den  Zeiten  dev  VI.  Dynastie,  dans  la 
Zeitschrift,  1881,  p.  1 — 19).  Un  peu  plus  tard,  M.  Flinders  Pétrie,  de  passage  en  Egypte, 
se  tit  descendre  dans  la  chambre  du  sarcophage  et  copia  une  partie  des  inscriptions  qu'il 
communiqua  à  M.  Birch  du  British  Muséum  :  sa  copie  fut  publiée  dans  les  Proceedings  of 
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the  Society  of  Bihlical  Archœology,  1881,  p.  111 — IIG)  avec  quelques  observations  de  M.  Birch. 
Vers  la  fin  de  la  même  année,  M.  J.  Lauth,  de  Munich,  donna  une  traduction  des  portions 
de  textes  transcrites  par  M.  Pétrie  :  cette  traduction,  et  le  commentaire  assez  développé  qui 
l'accompag-ne,  ont  paru  dans  les  Sitzungsherichfe  de  l'Académie  des  sciences  de  Munich  (1881, 
II,  p.  269 — 326)  et  à  part  dans  une  brochure  intitulée  :  Die  agyptische  Chronologie  gegeniiher 
dev  historischen  Kritik  des  Herrn  Alfred  von  Gutschmid  (Mlinchen,  1882,  in-S",  LXXXIV, 
269 — 326).  J'aurai  soin  d'indiquer,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  présenteront,  les  passages  copiés 
par  M.  Pétrie,  publiés  par  M.  Birch  et  traduits  par  M,  Lautit.  ^ 


I. 

Chambre  de  l'Ouest. 

Comme  je  lai  déjà  dit,  la  chambre  du  sarcophage,  ne  conserve  plus  d'inscriptions  que 
sur  les  parois  Ouest  et  Est.  Le  pignon  de  la'  paroi  Ouest  A  est  couvert  de  textes  en  colonnes 
verticales  :  au-dessous,  sept  longues  lignes  horizontales  B,  dont  la  dernière,  en  très  gros  carac- 
tères, ne  contient  que  les  titres  de  Pepi  F'".  Le  corps  de  la  paroi  C  n'a  pas  d'ornements  :  il  porte 


>-^ 


une  longue  inscription  en  lignes  verticales  qui  encadre  un  espace  blanc  E  réservé,  pour 
que  le  sarcophage  ne  couvrît  aucune  portion  de  ligne.  A  droite,  le  petit  panneau  D  renferme 
nu  texte  indépendant  de  ceux  qui  couvrent  le  reste  de  la  paroi.  La  paroi  Est  a  été  presque 
entièrement  détruite;  seuls,  des  hauts  de  ligne  subsistent  en  //,  à  moitié  masqués  par  les 
décombres  qui  recouvrent  également  le  coffre  à  canopes  G. 

Le  sarcophage  était  taillé  sur  le  modèle  du  sarcophage  de  Teti,  mais  ne  portait  d'in- 
scriptions qu'à  l'extérieur.  Actuellement  ces  inscriptions  sont  à  moitié  détruites  :  elles  ne  ren- 
fermaient d'ailleurs  que  la  légende  royale  de  Pepi  F'',  que  l'on  retrouve  entière  à  la  ligne  65. 
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I. 

O^siRis  Teti,  tu  es  venu  et  tu  brilles,  tu  domines  comme  le  Dieu  qui  est  à  sa  place,  c'est-à-     ^     y^^*-    ,  Ct' 
dire,  Osiris  :  ton  âme  est  à  toi  en  toi-même,  ta  force  est  à  toi  derrière  toi,  ta  couronne  est       '^lf''<tA  f>  /  tXi( 
à  toi  sur  toi,  ta  coufièh  est  à  toi  sur  ton  épaule,  ta  face  est  devant  toi,  tes  Adorateurs  sont  ' 
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\J^  sur  tes  deux  bras,  les  Suivants  dé  Dieu  soiit  derrière  toi,  les  Formes  de  Dieu  sont  sur  tes 
deux  bras  qui  fout  que  le  dieu  vient,  le  dieu  vient,  ce  Pepi  vient  sur  le  siège  d'Osmig.  Il 
vient  ce  Ltunineux  (\m  habite  Nidi,  ce  maître  qui  habite  le  nome  Thinite,  et  Isis  te  parle, 
Nephthys  t'interpelle,  les  Luviineux  viennent  à  toi  courbant  l'échiné,  ils  se  mettent  nez  contre 
terre  à  tes  pieds  grâce  à  la  puissance  de  ton  livre,  ô  Pepi,  dans  les  domaines  de  Sa,  aussi 
tu  sors  près  de  ta  mère  Nout,  et  elle  t'affermit  le  bras,  elle  te  livre  le  chemin  de  l'horizon 
vers  le  lieu  où  est  Ka.  Tu  as  donc  ouvert  les  deux  portes  du  ciel,  tu  as  ouvert  les  deux 
portes  du  Qobhou,  tu  trouves  Kâ  là  et  il  te  garde,  il  te  tend  ta  main,  il  te  guide  dans  les 
deux  temples  du  ciel,  il  te  jette  sur  le  trône  d'Osmis.  Alors,  ô  Pepi,  XŒiu  d'HoR  vient  à  toi 
pour  te  parler,  ton  âme  qui  habite  jiarmi  les  dieux  vient  à  toi,  ta  puissance  parmi  les  Lumi- 
neux vient  à  toi  :  de  même  que  le  tils  défend  le  père,  que  Hor  défend  Osmis,  Hor  défend 
ce  Pepi  contre  ses  ennemis,  et  tu  es  là,  ô  Pepi,  défendu,  équipé  comme  dieu,  muni  des  formes 
d'OsiRis  sur  le  trône  de  Khontamenti,  tu  joues  son  rôle  qu'il  joue  '  parmi  les  Lumineux 
indestructibles,  et  ton  âme  est  là  sur  ton  siège,  munie  de  tes  formes,  il  joue  ton  rôle  que  tu 
joues  par-devant  Celui  qui  est  parmi  les  Vivants  selon  l'ordre  de  RA,  le  dieu  grand,  il  récolte 
le  blé,  il  récolte  l'orge,  et  il  t'en  donne  eu  présent.  0  Pepi,  celui  qui  t'a  donné  toute  vie, 
toute  force  et  l'éternité,  c'est  RA,  ainsi  que  ta  parole  et  ton  corps  2,  et  tu  as  pris  les  formes 


1)  Litt.  :  «Tu  fais  son  être  qu'il  fait  .  .  .  .» 
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de  dieu  et  tu  deviens  grand  grâce  à  cela  auprès  des  dieux  qui  résident  dans  le  lac  (d'Occi- 
dent). 0  Pepi,  puisque  ton  âme  est  là  parmi  les  dieux,  parmi  les  Lumineux,  c'est  ta  crainte 
qui  agit  sur  leurs  cœurs;  ô  Pepi,  puisque  tu  mets  ce  Pepi  sur  ton  siège  de  dieu  qui  réside 
parmi  les  vivants,  c'est  la  puissance  magique  de  ton  livre  qui  agit  sur  leurs  cœurs,  ton  nom 
vit  sur  terre,  ton  nom  dure  vieux  sur  terre,  tu  ne  te  détruis  pas,  tu  ne  t'anéantis  pas  à  tout 
jamais. 


1)  Ce  chapitre  est  dans  Teti,  1.  271 — 273. 

2)  Comme  plus  haut,  1.  16  et  17  :  «Tu  fais  ton  être  que  tu  fais  devant  ton  Lumineux.» 

3)  Ce  chapitre  III  est  dans  Teti,  1.  273—277. 
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IV. 

0  O.siKis  Pepi,  tu  as  présenté  cette  tienne  libation  d'eau  fraîche  et  tu  as  répandu  tu 
li4)ation  près  de  Hou,  en  ton  nom  de  Sortanf  de  l'Eau  fraîche  (du  Qobhou)!  Tu  as  présenté 
ton  encens  divin  qui  te  divinise^  et  ta  mère  Nout  donne  que  tu  sois  un  dieu  pour  ton  ennemi 
eu  ton  nom  de  dieu!  Tu  as  présenté  les  deux  humeurs  qui  sortent  de  toi,  et  Hor  a  donné 

que  tu les  dieux  en  tout  lieu  où  tu  vas;  tu  as  présenté  les  deux  humeurs 

qui  sortent  de  toi  et  Hor  a  donné  que  tu  puisses  juger  ses  enftuits  au  lieu  où  tu  t'empares 
d'eux,  HoR  t'adjuge  les  rajeunissements  en  ton  nom  d'Eau  de  Jouvence,  Hor  aftirme  sa  force 
et  juge  son  père  en  toi  en  son  nom  de  Hou  Biot-! 


1)  Le  texte,   tel  qu'il  est  inipiiiué  dans  Teti,  est  faux  i)Our  cet  endroit;  il  faut  restituer  d'après  la 

version  de  Pepi  I",  et  celle  des  autres  i)yraniides,  H  11  ^     Û'^^         q  ^  '  |      ["""""^    y  "^J     ^-^ 

,  etc.,  et  traduire  :  «Ta  sœur  Isis  vient  vers  toi  Joyeuse  de  ton  aniour,  tu  cohabites  avec  elle,  etc. v 

•2)  Il  y  a  jeu  de  mots  entre  le  sens  de  Bi-iôr  âme  du  père,  et  celui  de  Biôti,  dont  le  déterminatif 
nous  ramène  à  l'idée  de  chapelle,  chambre  voûtée,  sans  que  je  -voie  bien  encore  la  signification  exacte  du  mot. 

3)  Le  chapitre  V  dans  Tkti,  1.  284—280. 

4)  Le  graveur  a  oublié  d'achever  le  signe  s=>  et  l'a  laissé  sous  la  forme  °       '. 
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0  Pepi  ton  voyage  et  le  voyage  que  font  ces  mères -là,  les  tiennes,  avec  toi,  c'est  ce 
voyage  de  Hor,  quand  il  va  eu  voyage,  et  que  ces  mères-là,  les  siennes,  vont  en  voyage 
avec  lui  :  son  escorte  presse  sa  marche  et  le  mènent  par  la  manœuvre  vers  l'Est.  0  Pepi, 
tes  denx  bras  sont  Ouopiou  (les  deux  guides  Anubis)  et  ta  face  est  Ouopouaïtou!  0  Pepi, 
voici  l'offrande  royale  et  tu  t'établis  dans  tes  domaines  de  Hor,  tu  parcours  tes  domaines  de 
SiT,  tu  t'assieds  sur  le  trône  de  fer  et  tu  leur  rends  la  justice  au  milieu  du  grand  cycle  de 


1)  A  la  ligue  37  commence  la  portion  du  texte  du  pignon  publiée  par  le  Dr.  Birch  :  la  traduction 
de  Lauth  est  à  la  page  288  sqq.,  des  SUzungsherichte  et  de  la  brochure  Die  agyptische   C/u-onologie. 

2)  Le  chapitre  VI  dans  Teti,  1.  286—287. 

3)  La  traduction  littérale  :  «II  t'a  mis  snr  son  dos  » ,  c'est-à-dire,  «sur  le  dos  de  ton  ennemi»,  va  peut- 
être  mieux  que  la  traduction  :  «il  t'a  mis  det-rière  lui»,  que  j'ai  adoptée  dans  Teti,  1.  286. 

4)  La  répétition  n'est  pas  une  faute  du  graveur  :  le  premier  D  VN  est  le  verbe,  le  second  D  v\  le 
pronom  démonstratif  Dy^iIO. 

5)  La  même  phrase  revient  souvent  dans  nos  textes  (cfr.  Ounas,  1.  212,  371—372).    Le  mot 


AA 
A 


D 


c:'\^\^\=^,  désigne  ces  gens  qu'on  voit  dans  les  tableaux 


funéraires  courant,  une  palme  |],   4.  ,  à  la  main,  portant  des  offrandes,  et,  parfois,  remorquant  la  barque  du 

mort.  Faute  d'un  mot  convenable  pour  rendre  l'idée  exactement,  j'ai  pris  le  mot  vague  escorte  :  «Préci- 
pitent sa  course  les  gens  porteurs  de  palmes  de  lui»,  son  escorte  presse  sa  marche.  Je  traduirai  donc  dans 
Ounas,  1.  371 — 372  :  «Que  son  âme  ne  soit  pas  repoussée,  mais  que  ses  offrandes  arrivent,  que  les  gens  de 
»  leur  escorte  (aux  offrandes)  pressent  sa  marche  par  leur  manœuvre  qui  le  dirige  à  l'Est,  lors  de  ce  voyage 
»  unique  qui  est  en  toi!  Sop  parle,  etc.» 
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dieux  qui  est  daus  On'.  0  Pkim,  Khontmiriti  te  garde  taudis  (jue  tu  gardes  tes  veaux;  ô 
Pei'i,  Akou  (?)  te  garde  contre  les  Lumineux.  0  Pepi,  sache  que  tu  jeçois  pour  toi  ton  offrande 
divine  que  tu  t'oftVes  à  toi-même  (à  laquelle  tu  t'unis)  chaque  jour,  milliers  de  pains,  milliers 
de  jarres  de  bière,  milliers  de  bœufs,  milliers  d'oies,  milliers  de  toutes  les  douceurs,  milliers 
de  tes  étoffes!  0  Pepi  voici  ton  eau  pour  toi,  voici  ton  abondance  pour  toi,  voici  tes  sels 
puriticateurs  pour  toi  qu'on  t'apporte  auprès  de  ton  frère  Nekhoukh! 

IX. 

0  Pepi,  comme  tu  es  protégé  (par  Hor,  comme  Osiris),  tous  les  dieux  t'ont  donné  leurs 
chairs,  et  leurs  provisions,  et  tous  leurs  biens,  et  tu  ne  meurs  pas! 

Quelques-uns  des  textes  de  la  paroi  se  retrouvent  dans  Teti  et  seront  signalés  au  fur 
et  à  mesure  :  la  plupart  sont  nouveaux.  Aussi  bien,  l'usage  avait  été  jusqu'alors  de  ne  tracer, 
sur  les*portions  des  murs  qui  étaient  à  proximité  du  sarcophage,  que  des  ornements  d'archi- 
tecture :  du  moins,  c'est  le  cas  dans  Ounas  et  dans  Teti.  Les  scribes,  se  décidant  à  remplacer 


1)  Les  deux  moitiés  de  l'Egypte  étaient   rune   le  domaine   de  Hor,  l'autre  le  domaine  de  8it  :  la 
réunion  des  deux  forme  le  royaume  céleste  comme  le  royaume  terrestre  de  Pepi. 

2)  Le  chapitre  VIII  dans  Teti,  1.  282—284. 
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les  ornements  par  de  l'écriture,   durent  aller  chercher  dans  leurs  livres  des  formules  que  le 
manque  d'espace  n'avait  pas  encore  permis  de  graver  dans  les  chambres  funéraires. 
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II. 

0  OsiRis  Pkpi,  tu  t'es  levé  roi  des  deux  pays,  grâce  à  la  puissance  que  tu  exerces  sur 
les  dieux  et  sur  leurs  doubles,  et  voici  que  tu  t'es  étendue,  ô  Nout,  sur  ton  fils  I'Osiris  Pepi, 
le  défendant  contre  Sit  et  le  protégeant;  que  tu  es  venue,  ô  Nout,  et  que  tu  protèges  ton 
fils,  car  tu  es  venue  (de  même)  protéger  Ce  Grand.  0  Nout,  jette-toi  sur  ton  fils  I'Osiris  Pepi, 
et  protège-le,  ô  grande  épouse  de  Ce  Grand  qui  est  parmi  tes  enfants! 

m.  x^« 

SiB  [est  venu]  à  [toi],  ô  Nout,  et  tu  es  devenue  forte  (tu  as  eu  une  âme),  tu  es  devenue 
maîtresse  dans  le  sein  de  ta  mère  Tafnout,  quand  tu  n'étais  pas  encore  née  :  munis  Pepi 
de  vie  et  de  force  afin  qu'il  ne  meure  point  ! 


1)  Le  paragraphe  P"  dans  Teti,  1.  277—28 
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IV— V  '. 

Prends  courage  et  précipite-toi  hors  du  sein  de  ta  mère,  eu  tou  nom  de  Nout;  vail- 
lante (V\  fille  qui  est  maîtresse  de  sa  mère  et  qui  se  lève  reine  du  Bas-Pays,  protège  ce  Pepi 
qui  est  en  toi,  afin  (ju'il  ne  meure  pas! 

VI. 

0  Grande  ([ui  se  produit  au  ciel  et  y  est  maîtresse,  tu  as  parcouru,  tu  as  rem))li  tout 
lieu  de  ta  beauté,  la  terre  entière  est  sous  toi  et  tu  l'as  prise,  tu  as  embrassé  la  terre  pour 
toi  et  toute  chose  est  dans  tes  bras,  tu  t'es  donné  ce  Pepi  comme  Indestructible  (pii  est  eu  toi! 

VII. 

0  NiPEN  -  tu  t'es  mise  avec  Sib  en  ton   nom  de  Ciel,  et  tu  as  protégé  l'Egypte  eu 

tout  lieu! 

VIII. 

0  toi  qui  t'es  allongée  au-dessus  de  la  terre  ^  par-dessus  ton  père  Shou  et  qui  est  maîtresse 
de  lui,    car  il  t'a  aimé  jusqu'à  se  mettre  sous  toi  lui  et  toutes  les  choses,   puisque  voici  que 


1)  Le  duplicata  de  Pepi  II  ne  sépare  point  ce  paragraphe  du  suivant  :  j"ai  suivi  cette  leçon  qui  s'ac- 
corde mieux  avec  le  mouvement  général  du  morceau. 

2)  Tons  les  textes  portent  le  groupe     D    ,  <lont  je  ne  saisis  pas  le  sens  exact.    Le  jeu  de  mots  est 

AA/VA^A  AAA^AA  A/W\AA  '  AAAAAA 

ici  entre      D      et  □    Q,   ce  qui  prouve  bien  que  la  version      Q     n'est  pas  fautive.   Etant  donnée  la  place 
de     n    ,  c'est  ou  un  nom  ou  \ine  épithète  de  la  déesse  Nout. 

3)  Le  verbe  composé  x  semble  signifier  être  supérieur  à  la  terre,  dominer  la  terre,  et  marque 

l'action  de  la  déesse  Nout,  dont  le  corps  est  au-dessus  de  Sib,  la  terre  :  la  traduction  s'allonger   est  donc 
à  peu  près  exigée  par  l'impossibilité  de  rendre  exactement  en  français  l'idiotisme  égyptien. 
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tu  as  pris  chaque  dieu  auprès  de  toi  avec  sa  barque  {?),  le  détruisant  comme  astre,  afin  qu'ils 
ne  s'écartent  pas -de  toi  comme  étoiles,  n'accorde  pas  que  Pepi  s'écarte  de  toi  en  ton  nom 
de  HiRiT. 

IX. 

Moi,  ô  NouT,  que  tu  as  enfanté  ' proclame  le  nom  d'Osmis-PEPi,  de  l'Hor-ami 

des  deux  pays,  Pepi,  le  roi  des  deux  Égyptes,  Pepi  le  maître  du  Nord  et  du  Sud,  l'ami  du 
ventre,  Pepi,  le  triple  épervier  d'or,  Pepi,  l'héritier  (la  chair)  de  Sib  qui  l'aime,  Pepi,  l'ami  de 
tous  les  dieux,  Pepi,  le  vivificateur,  etc.,  vivant  à  jamais! 

X. 

Ton  eau  est  à  toi,  ton  abondance  est  à  toi,  (à  savoir)  les  humeurs  sorties  du  dieu,  les 
excrétions  sorties  d'OsiRis,  et  tes  deux  mains  sont  propres,  tes  deux  oreilles  sont  ouvertes, 
car  ce  Puissant  accomplit  le  rite  ])our  son  fils.  Tu  t'es  donc  lavé  et  ton  double  s'est  lavé, 
et  ton  double  est  assis,  il  mange  le  pain  avec  toi,  sans  cesse  pour  jamais.  Depuis  que  tu  es 
venu  installé  à  ta  place,  ô  Osiris  [Pepi],  ta  bouche  est  devant  toi,  tes  adorations  sont  sur 
tes  mains,  tes  narines  sont  charmées  du  parfum  de  l'urseus,^  tes  jambes  de_  marcher  eu  fête, 
tes  dents  sont  charmées;  tes  doigts  supputent  les  lacs  que  tu  traverses  comme  le  taureau 
d'ON  pour  aller  aux  champs  de  Râ  qu'il  aime!  Lève-toi  donc  ô  Pepi,  et  ne  meurs  pas! 

XL 

Puisque  Hor  a  veillé  debout  contre  Sit,  dresse-toi  comme  Osiris  qui  a  sur  lui  un  Lumi- 
neux, c'est-à-dire  le  fils  de  Sib.  Tu  es  debout  comme  Anubis,  maître ,  la  neu vaine  des 


^'^ 


^5^ 


1)  Ce  membre  de  phrase  est  probablement  incorrect. 
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(lieux  tremblent  devant  toi,  on  te  fait  des  offrandes  de  prémisses,  et  comme  tu  es  pur  en  tes 

.fêtes  du  commencement  du  mois,  la  déesse  Monit  la  Grande  t'interpelle  comme  loreque  se 

jT   ,ç*     tient  debout  le  Dieu  qui  n'est  pas  demeuré  immobile,   résident  dans  Abydos,  écoutant  ce 

"     '      qu'ont  dit  les  dieux  et  ce  qu'a  dit  Kâ.  Eâ  accomplit  le  rite  (du  sacrifice  funèbre)  pour  ce  Pepi 

et  Pepi  reçoit  son  Lumineux  parmi  les  dieux,  Hor,  celui  qui  est  fils  d'OaiRis  lui  donne  son 

Lumineux,  qui  est  parmi  les  Veilleurs  de  Pou  et  il  se  transforme  en  dieu  qui  est  parmi  les 

Veilleurs  de  Nekhoun,  selon  la  parole  de  Sib  (?) Après  que  tu  as  ouvert  les  deux  portes 

du  double  Horizon,  après  que  tu  as  ouvert  les  deux  portes  de  Sib  à  la  voix  d'ÀNUBis  qui  accom- 
plit le  rite  pour  toi  comme  Thot,  tu  annonces  aux  rUpnv^nP  \y\  .jy^-^my^t^^sf  fvo»ti^r*^s  V'^ 
Ibî^sési?)  ^  (pli  sont  entre  les  deux  jurandes  formes,  sekm  ce  rite  qu'a  ordonné  Anubis  pour  toi;  tu 
vas  et  Hor  va,  tu  parles  et  ISit  parle,  tu  passes  au  Lac  (d'Occident),  tu  remontes  vers  le  nome 
Thinite,  tu  traverses  Abydos  en  barque,  tu  ouvres  la  porte  du  ciel  vers  l'horizon,  et  les  dieux 
jubilent  de  ton  arrivée  à  leur  rencontre,  ils  t'attirent  au  ciel  et  ton  âme  est  fortifiée  en  eux, 
et  tu  sors  au  ciel  comme  Hor  sur  la  vulve  du  ciel,  en  cette  forme  qui  est  tienne  et  qui  sort 


1)  Le  membre  de  phrase  paraît  devoir  se  traduire  littéralement  :  «  Tu  déclares  les  dieux  tes  frontières 
les  arcs  .  .  .  .»  Ce  qui  suit  sur  Hor  et  Sit  prouve  que  les  deux  '^y^^  sont  ces  deux  dieux;  Pepi 
annonçait  aux  dieux  son  droit  à  posséder  chacune  des  moitiés  de  l'Egypte,  et  à  établir  ses  frontières 
aux  mêmes  endroits    où   avaient  été    les  leurs.    Je  ne  vois  pas  toutefois    la  signification  exacte  du  mot 

peut-être  faut-il  y  voir  un  mot  D  ^^  qui  revient  dans  nos  textes  et  cjui  pourrait  signifier  un 


fossé  de  séparation,  un  canal  de  délimilation,  de  la  racine  r^wati,  nûxTe,  separare,  Jîndere,  etc. 
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de  la  bouche  de  Râ  de,  Hor  habitant  parmi  les  Lumineux.  Assis  sur  ton  trône  de  fer,  portant 
ta  matière  au  ciel  pour  toi,  tu  as  mis  en  état  les  voies  et  les  canaux;  comme  Hor  a  intro- 
duit et  que  Sit  a  prédisposé  en  ta  faveur  '  le  maître .  d'ON,  tu  as  navigué  sur  le  lac  de  Kha 
au  nord  de  Nout,  comme  l'étoile  qui  parcourt  l'Océan  céleste  sous  le  ventre  de  Nout,  et  qui 
conquiert  l'abîme  céleste  2.  Te  dirigeant  au  lieu  où  est  Orion,  le  taureau  du  ciel  t'a  prêté  son 
bras,  et  tu  t'approvisionnes  des  provisions  des  dieux  dont  ils  s'approvisionnent  :  l'odeur  de 
UouDouN  vient  vers  toi,  le  Jeune  du  midi  qui  sort  du  pays  de  Konsit  il  te  donne  l'encens 
dont  se  parfument  les  dieux,  les  deux  ....  qui  sont  sur  lui  t'enfantent  maître  puissant  (?), 

RA  t'a  proclamé du  ciel  en  qualité  de  Hor  qui  est  entre  ses  cuisses;    le 

maître  des  chargements  (d'offrandes)  te  rassasie  comme  le  chacal,  emplissant  les  canaux  (?) 
comme  Anubis  qui  est  dans  la  terre  de  purification,  et  il  te  place  comme  Étoile  du  Matin 
dans  les  Champs  d'AïLou;  t'asseyant  sur  ton  trône,  soulevant  ton  couteau,  c'est  le  Pskhent, 
maître  des  canaux,  qui  te  prodigue  tes  provisions  dans  le  Champ  des  dieux,  où  ils  s'appro- 
visionnent. Ton  culte  est  à  toi,  tes  apports  d'offrandes  sont  à  toi,  ta  satiété  est  à  toi,  tes 
prosternements  qu'on  fait  pour  toi  à  terre  sont  à  toi.  Proscynème  royal,  proscynème  où  te 
donne  Anubis  ton  millier  de  gazelles  et  d'antilopes,    car  les  montagnes  viennent  à  toi,    en 


1)  Litt.  :  «A  fait  entrer  [toi]  Hor,  a  fraternisé  [toi]  de  cœur  Sit  pour  le  maître,  etc.» 

2)  «Qui  frappe  de  la  masse  l'abîme  céleste.»  C'est  une  allusion  aux  scènes  qui  représentent  le  Pharaon 
levant  la  masse  sur  les  peuples  vaincus  :  l'Égyptien  se  figurait  la  marche  triomphale  du  roi  dans  le  ciel 
telle  qu'il  la  voyait  sur  la  terre. 
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inclinant  la  tête.  Proscynènie  royal,  proscynèmc  où  te  donne  Axubis  ton  millier  de  pains,  ton 
millier  de  vases  de  bière,  ton  millier  de  lotions  puriticatrices  provenant  de  la  Salle  large,  ton 
millier  de  toutes  les  douceurs,  ton  millier  de  bœufs,  ton  millier  de  toutes  les  choses  bonnes  à 
manger  (pie  ton  cœur  désire  et  le  palmier  te  suit,  le  sycomore  te  remet  sa  tête  en  les 
offrandes  qu'Anubis  te  fait. 

XII. 

Ah!  Ah!  tu  t'es  fait  toi-même  Ce  Crieur  pour  père;  car  tes  pères  ne  sont  pas  humains, 
tes  mères  ne  sont  pas  humaines,  mais  ton  père  est  Sema-oïr  et  tes  mères  sont  les  Jeunes 
femmes  (des  quatre  points  cardinaux).  Vis  la  vie,  ne  meure  pas  la  mort,  de  même  que  vit 
HoR-HABiTANTûANS  Sakhom  :  il  a  ouvert  la  Grande  Châsse  de  On,  et  le  Grand  chef  du  tombeau, 
le  grand  maître  du  sarcophage  (?)  de  Khontamenti  te  donnent  l'eau  au  commencement  des 
mois,  au  commencement  des  demi-mois,  pour  que  tu  donnes  aux  Grands,  et  que  tu  mènes  les 
l)etits  pêle-mêle  au  billot  de  Khontamenti,  pour  ta  rançon  auprès  des  seigneui-s  de  la  béatitude. 


1)  «Tu  mènes  les  petits,  tu  as  mêlé  au  billot.) 

2)  Le  paragraphe  XIII  dans  Teti,  1.  45—49. 

3)  Le  paragraphe  XIV  daus  Teti,  1.  42—45. 
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XV. 
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C'est  Pepi  le  pays  de  Sitit  '  qui  régit  les  deux  pays  et  dont  la  flamme  saisit  les  deux 
rives;  aussi,  quand  Pepi  est  sorti  au  ciel,  il  y  a  trouvé  Râ  debout  en  face  de  lui,  et  après 
qu'il  s'est  assis  sur  les  épaules  de  El,  El  ue  l'a  plus  laissé  se  mettre  à  terre  sachant  que 
Pepi  est  plus  grand  que  lui,  que  Pepi  est  plus  lumineux  que  les  Lumineux,  plus  instruit  que 
les  Instruits,  que  Pepi  est  plus  durable  que  les  Durables,  que  la  fête  de  Pepi  est  La  Dame 
de  l'Offrande  (riche  en  oifrandes)!  Tandis  donc  que  Pepi  est  debout  avec  El  sur  le  Nord 
du  ciel,  Pepi  a  régi  les  deux  terres  comme  le  roi  des  dieux. 

XVI. 

Si  tu  aimes  ta  vie,  ô  Hor,  maître  du  pendant  véritable,  toi  qui  scelles  les  portes  du 
ciel  2,  toi  qui  repousses  ceux  qui  en  repoussent  les  portes,  lorsque  tu  auras  mis  le  double  de 
Pepi  au  ciel  auprès  des  Instruits  vénérables  qui  connaissent  le  dieu,  auprès  de  ceux  qui  aiment 
le  dieu,  qui  soulèvent  sur  leurs  sceptres  t'àm  les  éveillés^  du  pays  du  Midi,  qui  s'habillent  d'étoffe 


1)  Le  pays  de  Sitit  est  le  pays  des  Cataractes  et  de  la  déesse  Sati.  Je  crois  qu'ici  le  texte  jouant 
sur  le  nom  de  la  localité  et  sur  celui  de  la  déesse,  a  voulu  identifier  Pepi  et  Sati.  Les  membres  de  la  phrase 
qui  suit  s'appliquent  en  effet  à  une  déesse  plutôt  qu'à  un  pays. 

•2)  Le  duplicata  de  Pepi  II  donne  :      ^    ^^  T    ®     V^S^^vT  ^^     ^Q  V> 

ii .  Le  mot   v\  -j"       \  (Brugsch,  Dict.  hier.,  p.  60 1)  sert  à  désigner  un  ornement  spécial  du  costume 

égyptien,  dont  on  trouvera  le  dessin  dans  Lepsius,  Aelt.  Texte,  pi.  VI)  :  je  l'ai  traduit  pendant,  faute  de  mot 
technique  français  correspondant  exactement  à  l'objet  égyptien.  Tout  l'esprit  du  morceau  roule  sur  l'alli- 
tération entre  ^\  -f-       et        Q,  et  par  conséquent  ne  peut  se  rendre  directement  dans  aucune  langue 

yiKvv  1  o      Cl  ^ 

européenne. 

1 1 1 1 1 1 1         r      t    /pv 

3)  Le  mot  \\  est  nouveau  pour  moi,   et  la  forme  à  quatre  lettres  dissemblables  montre 

un  mot  composé.  La  première  idée  est  que  pourrait  être  forme  comme  /]     ,  par  exemple 

["  "  "  'l  n  AAA/>A^    M AA^J^A^         «jCJ 

de  et  de  zl      ;   mais  cette  décomposition  ne  nous  mène  à  rien.    Il  m'a  semblé  au  contraire  que  la 
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rouge,   (lui  se  nourrissent  de  figues,   (jui  l)()iveiit  du  vin,   qui  se  parfument  d'essences,  parle 
pour  le  compte  de  Pepi  auprès  du  dieu  Grand,  et  introduis  Pepi  au  dieu  Grand  ! 

XVII. 

Comme  tu  as  tais  la  cérémonie  de  Labourer  la  terre,  tu  as  présenté  l'offrande  sur  tes 
deux  mains,  tu  vas  sur  la  route  de  la  terre  sur  laquelle  vont  les  dieux,  et  tandis  que  tu  fais 
ta  ronde  tu  vois  ce  roulement  d'oftVandes  (|ue  te  fait  le  roi,  <iue  te  fait  Hor-Khentamenti, 
et  tu  vas  à  ces  dieux  du  Nord  qui  sont  indestructibles! 

XVIII. 

0  toi  à  côté  de  qui  tombe  (?)  ce  Chef,  toi  qui  lies  (?)  '  l'habitant  de  Nadit,  toi  que  Râ 
a  accueilli  par  la  main,  et  dont  le  double  Neuvaine  des  dieux  a  soulevé  la  tête,  voici  qu'il 
vient  à  toi  comme  Okiox,  voici  qu'Osnus  vient  à  toi  comme  Orion,  maître  du  vin  lors  de  la 
bonne  fête  Ouaga,  lui  de  qui  sa  mère  a  dit  :  «Sois  chair!»  lui  de  qui  son  père  a  dit  :  «Sois 
conçu  au  ciel,  sois  enfanté  en  l'abîme!»,  et  qui  a  été  conçu  au  ciel  avec  Orion,  qui  est  né 
en  l'abîme  avec  Ouion.  Quiconque  vit  vit  selon  l'ordre  des  dieux,  tu  vis  donc  et  tu  sors  avec 
Orion  de  l'Orient  du  ciel,  tu  descends  avec  Orion  de  l'Occident  du  ciel,  et  Sothis  est  la  troi- 


décomposition  en  ^^^      locatif  ou  factitif  et  en     [jl     s'éveiller,  offrait  nu  sens  et  avait  pour  elle  l'analogie 

|i  1 1 1 1 1 1|  rj^  ri  "  ,  ^AA^^^ 

de  quelques  autres  formes,  telles  (jne  _  (Hrlgsch,  Dict.  hier.,  Sui)j)l.,  p.  607),  à  côté  de  ("^tD, 

etc.,  où  la  lettre  grammaticale  v\ 

sNÏst  fondue  en   un  syllabique  avec  la  lettre  suivante  de  la  racine.    Il  faudra  pourtant  d'autres  exemples 
avant  que  cette  explication  cesse  d'être  une  simple  conjecture. 

1)  Je  rai)proche  provisoirement  <Ui  verbe  <=^^  ^^ioX^  etc.,  lier,  enchaîner.    Le  calembourg 

entre  et  est  d'ailleurs  intraduisible  en  français. 


?^^  (Brugsch,  Bict.  hier.,  SuppL,  p.  619—621),  à  côté  de 
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sième  avec  vous,  elle  dout  les  demeures  sont  pures  et  c'est  elle  qui  vous  coiiduit  aux  chemins 
excellents  du  Ciel  dans  le  champ  d'AïLou. 

XIX. 

0  NouT,  à  la  tête  de  qui  sortent  les  deux  yeux,  toi  qui  as  pris  Hor  et  qui  es  sa  puis- 
sance magique,  toi  qui  as  pris  Sit  et  qui  es  sa  puissance  magique,  ô  Nout,  toi  qui  as  décidé 
que  tu  naîtrais  en  ton  nom  de  Ciel  des  deux  contrées  de  On,  décide  que  ce  Pepi  vive  afin 

qu'il  ne  soit  pas  détruit! 

XX. 

0  Nout,  qui  t'es  levée  en  reine  du  Bas-pays  pour  t'être  emparée  des  dieux,  de  leurs 
doubles,  de  leurs  chairs,  de  leurs  provisions,  de  tous  leurs  biens,  ô  Nout,  donne  qu'il  subsiste 
qu'il  vive,  et  que  ta  vie,  ô  Nout,  soit  la  vie  de  Pepi. 

XXI. 

0  OsiRis  Pepi,  ta  mère  Nout  s'est  étalée  sur  toi  pour  te  tenir  éloigné  de  toute  chose 
mauvaise,  et  Nout  t'a  défendu  de  tout  le  mauvais  de  Ce  Grand-là  enfant  de  Nout.  Jette-toi 
sur  ton  fils  I'Osiris  Pepi,  défends-le,  Grande  modeleuse  de  Ce  Chef-là  que  tu  enfantes  car 
tout  ce  qui  va  va  avec  son  double,   Osiris  va  avec  son  double,  Sit  va  avec  son  double 


1)  Le  membre  de  phrase  \\\% >  semble  prouver  que  le  scribe,  en  rédigeant  cette  formule,  avait 

présent  à  l'esprit  le  sens  modeler,  créer  de  la  racine  U^^v*    Tout  le  passag-e  et  les  passages  des  autres 

chapitres  conçus  dans  les  mêmes  termes,  font  sur  les  diverses  significations  de  U^X  ,  protéger,  unir,  modeler, 

créer  des  calembourgs  perpétuels  que  je  ne  .puis  traduire  eu  français,  et  dont  la  répétition  explique  le 
décousu  apparent  et  le  peu  d'enchaînement  des  idées. 

(1.  99);  U  U  (1.  109),  où  les  mots  ne  présentent  pomt  comme  ^n      jy  une  équivoque  gramma- 
ticale, n'assurait  le  sens  :  «Passe  le  passant  avec  son  double.» 
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Khontmiriti  va  avec  son  double,  (jne  ta  durée  itou  épine  dorsale?)  aille  avec  ton  double. 
0  OsiRis  Pepi,  vienne  qui  vient,  et  tu  ne  remues  pas  (?)  ;  ta  mère  vient  et  tu  ne  remues 
point  ;  NouT  [vient]  et  tu  ne  remues  point  ;  la  Grande  modeleuse  [vient]  et  tu  ne  remues  point  ; 
la  modeleuse  terrible  [vient]  et  tu  ne  remues  point;  mais  dès  qu'elle  t'a  protégé  à  sa  façon, 
tu  remues,  car  elle  te  donne  ta  tête,  elle  te  fait  cadeau  de  tes  os,  elle  t'apporte  ton  cœur 
en  ton  ventre,  tu  existes  selon  tes  façons  d'être,  tu  pai-les  à  tes  suivants,  tu  fais  prospérer 
ta  maison  après  toi,  tu  protèges  tes  enfants  contre  les  chagrins,  tu  te  purifies  des  purifications 
des  dieux  (jui  viennent 

XXII. 

Thot  fait  cadeau  à  l'Osmis  Pepi  de  sa  vie  qui  ne  lui  appartient  pas  encore;  Thot  lui 
donne  IŒil  dHor.  --^ 

XXIII. 

HoR  défenseur  d'Osmis-PEPi,  on  te  présente  I'Œil  d'Hor  près  de  toi! 

XXIV. 

Tout  ce  qui  va  va  avec  son  double  :  Osiris  va  avec  son  double,  Sit  va  avec  son  double, 
Khontmiriti  va  avec  son  double^  Pepi  va  avec  son  double.  0  Pepi  c'est  ta  vie  (jui  vient  à 
toi,  ce  n'est  pas  ta  mort  qui  vient  à  toi;  vient  à  toi  ta  splendeur  parmi  les  Lumineux,  ta 
domination  parmi  les  vivants;  tu  es  puissant,  doué  de  puissance  que  tu  es;  tu  as  une  volonté 
souveraine,  doué  que  tu  es  de  volonté  souveraine'.  Vienne  qui  vient,  tu  ne  bouges  pas;  ta 
mère  vient  à  toi  et  tu  ne  bouges  pas;  Nout  vient  à  toi  et  tu  ne  bouges  pas;  la  Grande 


1)  Litt.  :  «  Tu  ne  t'élances  point.  » 
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modeleuse  vient  à  toi  et  tu  ue  bouges  pas;  mais  dès  qu'elle  t'a  protégé  à  sa  façon ^^  tu 
bouges,  car  elle  te  donne  ta  tête,  elle  te  fait  cadeaux  de  tes  os,  elle  assemble  tes  chairs, 
elle  t'apporte  ton  cœur  dans  ton  ventre,  tu  existes  selon  tes  façons  d'être,  tu  parles  à  tes 
suivants,  tu  protèges  tes  enfants,  tu  fais  protéger  ta  maison  après  toi,  tu  protèges  tes  enfants 
contre  les  chagrins,  tu  te  purifies  dés  purifications  de  tous  les  dieux  et  ils  viennent  à  toi 
avec  leurs  doubles. 

XXV. 

0  Pepi,  lève-toi,  et,  debout,  purifie-toi,  purifie  ton  double,  purifie  ton  âme,  purifie  ta 
forme  !  car  ta  mère  vient  à  toi,  vient  à  toi  Nout  la  grande  modeleuse  ;  elle  te  purifie,  ô  Pepi, 
elle  te  modèle  (te  protège),  ô  Pepi,  à  ta  manière  et  tu  bouges,  ô  Pepi,  et  tu  es  pur,  ton 
double  est  pur,  ta  forme  est  pure  parmi  les  Lumineux,  ton  âme  est  pure  parmi  les  dieux; 
ô  Pepi,  et  on  t'a  fait  cadeau  de  tes  os,  tu  as  reçu  ta  tête,  auprès  de  Sib  et  il  détruit  le  mal 
qui  est  en  toi,  ô  Pepi,  auprès  de  Toum. 

XXVI. 

0  Pepi,  debout,  purifie-toi,  purifie  ton  double,  car  Hor  t'a  purifié  dans  l'eau  de  Qobhou; 
tu  es  pur  et  Shou  est  pur,  tu  es  pur  et  Tafnit  est  pure,  tu  es  pur  et  ils  sont  purs  ces 


1)  Ici  s'arrête,  pour  cette  partie  de  la  pyramide,  le  texte  de  M.  Pétrie  et  la  traduction  de  M.  Lauth. 

2)  Litt.  :  «Dès  qu'elle  t'a  protégé  (modelé,  joint)  sa  protection.».  Ct'r.  la  même  formule  plus  bas,  1.  112. 
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(juatre  Génies  des  demeures  qui  poussent  des  acclamations  et  se  jettent  à  terre  dans  Pou. 
Sois  donc  pur,  car  elle  t'a  puritié  ta  mère  Nout,  la  j;rande  modeleuse  t'a  modelé  (protégé) 
et  tu  as  reçu  ta  tête,  on  t'a  tait  cadeau  de  tes  os  auprès  de  Sib,  et  il  anéantit  le  mal  qui 
est  en  Pepi  pour  qu'il  n'ait  point  son  mal  en  lui  auprès  de  Toum. 

XXVII. 

0  Pepi,  debout,  car  tu  t'es  paré  de  I'Œil  d'Hor,  tu  l'as  pris  pour  l'unir  à  toi,  l'unir  à 
ta  chair,  tu  sors  en  lui,  les  dieux  te  voient  muni  de  lui  et  tu  as  saisi  la  Grande  couronne 
auprès  du  Grand  cycle  de  On.  0  Pepi,  vis,  car  tu  as  apporté  I'Œil  dHor  et  il  ne  se  sépare 
plus  de  toi  à  jamais. 

XXIX. 

0  Pepi  tu  as  enserré  tous  les  dieux  en  tes  bras,  leurs  terres,  tous  leurs  biens,  et  voici, 
ô  Pepi,  tu  es  grand,  et  tu  circules  dans  le  cercle  des  Haounibou. 


1)  Le  chapitre  XXVIII  dans  Teti,  1.  170—176. 


La  pyramide  du  roi  Pepi  1'-^. 


177 


"^^^V^ 


:i^^-Y,^Yrq^;^k£2k 


rz:s-i^k#Sk£°k^x(eij][st^^ 


u 


Q    D 


AAA/NAA      1     O  O  O 


XCo!J]-^t]' 


:] 


XXX 


0  Pepi,  protégé  [par  Hor|,  tous  les  dieux  t'ont  donné  leurs  chairs,  voire  [leurs  provi- 
sions, voire  tous  leurs  biens,  afin  que  tu  ne  meures  pas]. 

Sur  la  partie  du  mur  (pii  était  située  à  la  droite  du  sarcophage,  les  sculpteurs  ont  gravé 
une  inscription  de  six  Hgnes  qui  complète,  pour  le  sens,  les  inscriptions  du  corps  de  la 
paroi  : 
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0  VOUS  qui  remplissez  les. lacs,  les  étangs,  les  canaux  de  l'eau  pure  sortie  d'Osiris,  le 
chef  des  dix  grands  chefs  de  Memphis  et  des  dix  grands  chefs  d'ON  et  du  Grand  Cycle  des 
dieux,  demeurez  et  voyez  ce  père  pur,  Osiris  Pepi,  puriiié  de  nitre  et  de  purification,  écume 
sortie  de  la  bouche  d'Hon,  salive  sortie  de  la  bouche  de  Sit,  dont  Hor  se  purifie  et  grâce 
à  laquelle  il  rejette  tout  ce  qu'il  a  de  mauvais  en  lui  à  terre,  lorsque  Sit  lui  fait  (cette  puri- 
fication) pour  lui;  dont  Sit  se  purifie  et  grâce  à  laquelle  il  rejette  à  terre  tout  ce  qu'il  a  de 
mauvais  en  lui,  quand  Hor  lui  fait  (cette  purification)  pour  lui  ;  dont  ce  Pepi  se  purifie  et  grâce 
à  laquelle  il  rejette  à  terre  tout  ce  fpi'il  a  de  mauvais  en  lui,  ({uand  ta te  fait  (cette 

purification")  pour  toi  par  les  purifications  de  tes  Lumineux. 
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Les  deux  parois  latérales  sont  absolument  détruites,  et  de  la  paroi  Est,  il  ne  subsiste 
que  les  coninieneements  d'une  vingtaine  de  lignes  au  sommet  du  pignon.  M.  Pétrie  n'avait 
copié  et  M.  Birch  n'a  publié  de  cette  partie  que  les  premiers  mots  de  quatre  lignes  (136 — 139). 
J'ai  réussi  à  déblayer  tout  ce  qui  n'a\ait  pas  été  brisé  de  la  paroi,  et  à  reconnaître  que  les 
textes  dont  elle  porte  les  débris  se  retrouvent  dans  les  autres  pyramides.  J'ai  pu  constater 
de  la  sorte  (ju'elle  n'était  pas  divisée,  comme  la  paroi  d'en  face,  en  deux  parties  distinctes 
comprenant  l'une  le  pignon,  l'autre  le  corps  même  de  la  paroi.  Les  ligues  allaient  du'  plafond 
au  plancher  de  la  chambre  sans  interruption,  et  les  caractères  qu'elles  renfermaieut  sont  iden- 
tiques pour  la  forme  et  le  style  à  ceux  de  la  pyramide  d'Ounas.  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit 
utile  de  rétablir  entre  i)arenthèses  les  parties  manquantes  :  elles  sont  vraiment  trop  considé- 
rables. Je  me  bornerai  à  compléter  les  deux  premières  lignes  d'après  le  texte  de  ïeti,  atin 
de  montrer  quelle  longueur  elles  avaient  primitivement.  On  retrouvera  dans  la  suite  l'indi- 
cation des  textes  dont  cette  paroi  ne  nous  a  plus  conservé  que  des  fragments. 
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1)  Le  paragraplic  1  et  II,  1.  129—136  dans  Teti,  1.  170- 


-183. 
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La  face  Sud  du  couloir  qui   mène  de  la  chambre  A  à  la  chambre  B  est  entièrement 
détruite  :  de  la  face  Nord  il  ne  reste  plus  que  quelques  lignes  sur  la  partie  qui  touche  immé- 


1)  J'ai  publié  daris  Teti,  1.  183  :  Q  Cil  V\  .    Notre  texte  de  Pepi  P'  prouve  qu  il  faut 

rétablir  fi  CTl  V\  <:iii>  et  traduire  :  «  Frappant  (avec  l'œil  d'Hon),  Nekhoukh  descend  vers  toi,  Isis  t'a 

rs       _^^  ®   ®  ^ — ^ 
»  fait  offrandes  et  Hor  a  été  bien  disposé  pour  toi.  » 

2)  Les  paragraphes  III,  IV,  V,  VI,  1.  137 — 148  dans  Sokarimsaf  et  dans  Pepi  II. 

3)  Le  paragraphe  VII  dans  Teti,  1.  157—170. 

4)  Le  paragraphe  VIII  dans  Sokarimsaf. 
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diatement  à  la  chambre  B.  Les  hiéroglyphes  sont  de  forte  taille,  identiques  pour  les  dimeu- 
sious  et  pour  le  travail  à  ceux  de  la  paroi  H  daus  la  chambre  A. 
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0  Pepi,  Grand  qui  veilles  couché  [sur  ton  litl, lève-toi,  o  Pkim, 

car  tu  ne  meurs  point! 

II. 

Tu  as  ouvert  les  jjortcs  du  ciel,  tu  as  ouvert  les  portes  du  Qoiinou,  celles-là  même  qui 
repoussent  ces  Rokhitou,  et  Moxit  t'acclame,  les  humains  t'interpellent,  les  Indestructibles  se 
lèvent  pour  toi,  les  vents  sont  pour  toi  de  l'encens,  et  ton  vent  du  Kord  est  une  flamme, 
car  tu  es  celui  qui  s'est  fait  grand  daus  le  nome  Thinite,  car  tu  es  cette  étoile  unique  qui 
sort  dans  la  moitié  orientale  du  ciel,  celui  (pii  ne  vieillit  jamais  à  qui  IIor  Tati  a  donné 
sou  cor[)S. 

III. 

0  stable,  ô  très  élevé  parmi  les  étijiles  et  les  indestructibles,  tu  n'es  pas  détruit 


II. 

La  chambre  B  n'a  plus  d'inscriptions  que  sur  la  paroi  Ouest  et  sur  la  paroi  Est.  La 

paroi  Ouest  A  est  détruite  au  tiers  environ,  du  côté  Sud,  et  la  dislocation  des  blocs  qui  la  com- 

SEMÏÏÏ^^}^  s  F^^^^v^       posent  a  enlevé  çà  et  là  des  groupes  eu- 
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tiers,  dans  les  parties  que  les  voleurs  n'a- 
vaient i^as  attaquées.  Les  lignes  courent 
sans  interruption  depuis  le  haut  du  pignon  jusqu'au  sol.  Elles  sont  fort  serrées  et  écrites  eu 
petits  caractères;  aussi,  malgré  les  ravages  du  temps  et  des  hommes,  donnent-elles  encore 
une  somme  de  textes  considérable. 
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Parle  le  ciel,  tremble  la  terre  par  [la  vertu  de]  ton  livre,  ô  Osiris,  quaucl  tu  fais  tes 
sorties!  Vaches  laitières'-'  cI'Amoutkgun,  vaches  nourrices  d'AMouTNOuN,  marchez  procession nelle- 
meut  derrière  lui,  le  pleurant,  le  saluant  de  vos  gestes  et  de  vos  acclamations,  car  celui  qui 
fait  les  sorties,  Pepi,  il  va  vers  le  ciel  parmi  ses  frères  les  dieux. 

II. 

0  déesse  Chemin  d'Hor,  approche-toi  de  ce  Pepi,  tends  tes  bras  a  ce  Pepi!  0  Kâ  viens, 
tu  as  fait  passer  ce  Pepi  en  barque,  vers  cette  rive-là,  comme  tu  as  fait  passer  ton  serviteur 
OuNGA,  ton  ami;  tends  ton  bras  vers  l'Occident,  tends  ton  bras  vers  ce  Pepi,  tends  ton  bras 
vers  l'Orient,  tends  ton  bras  vers  ce  Pepi,  ainsi  que  tu  as  fait  à  Bounit  [Oubnit]  ton  tils 
préféré. 

III. 

0  ces  dieux  de  l'horizon  qui  présidez  à  la  voie  céleste,  si  vous  aimez  avoir  la  vie  de 
TouM,  vous  oindre  de  vos  parfums,  vous  parer  de  vos  vêtements,  prendre  vos  gâteaux  d'of- 
frandes, saluez  respectueusement  ce  Pepi,  mettez-le  au  jardin  des  oiïrandes  pour  qu'[il]  vous 
donne  sa  gloire  parmi  les  Glorieux,  pour  qu'il  vous  donne  sa  domination  parmi  les  dieux,- 
pour  qu'il  vous  présente  une  grande  proposition  de  pains,  vins,  gâteaux,  une  grande  offrande 


1)  Ce  paragraphe,  écourté,  dans  Teti,  1.  49—53.  Corriger  la  traduction  de  Teti  par  celle  de  Pepi  P'. 

2)  [1  v\    me  paraît  être  la  variante  de  [I  [1  v    ,  pour  le  moderne 
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de  pains,  vins,  gâteaux,  pour  (ju'il  parcoure  le  ciel  en  barque,  pour  que  Pepi  soit  guidé  par 
les  vassaux  des  Divisions,   ])our  (pic  Pkim  y  prenne  la  couronne,    comme  Hor  fils  de  Toum. 

IV. 

0  Pepi,  toi  qui  es  cette  grande  étoile  (pu  s'appuie  sur  Oriox,  vogue  au  fiel  avec  Oriox, 
navigue  sur  l'abîme  avec  Osirisî  Ce  Pepi  sort  à  la  moitié  orientale  du  ciel  de  nouveau  et 
ta  course  se  rajeunit  à  toute  heure;  Xout  a  donné  naissance  à  ce  Pepi  avec  Orion,  l'année 
t'a  entraîné  dans  son  cours  avec  Osiris  et  tu  as  donné  l'aide  de  tes  deux  bras  et  tu  es  descendu 
comme  gardien  ;  tu  as  donné  une  proposition  de  pains,  vins,  gâteaux,  et  tu  as  interpellé  Mosi 
NTi  oïuT,  Osiris,  celui  ((ui  a  ses  deux  bras!  0  Pepi,  toi  qui  navigues,  pour  arriver,  garde 
toi  du  <i-rand  bassin. 


1)  La  version  de  Pepi  P'  est  abrégée  et  incorrecte  en  plusieurs  passages  :  je  donnerai  la  traduction 
de  ce  passage  lorsque  je  publierai  le  texte  plus  complet  que  donnent  les  autres  pyramides. 
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vi. 

Comme  ce  grand  veille  avec  sou  double,  et  comme  ce  grand  a  ouvert  sa  bouche  avec 
sou  double,  ce  Pepi  veille  avec  sou  double  et  ce  Pepi  a  ouvert  sa  bouche  avec  sou  double! 
Comme  ce  grand  veille,  ce  Pepi  veille,  les  dieux  veilleut,  les  Puissances  diviues  s'éveillent. 
0  ce  Pepi,  soulève-toi  debout,  car  le  grand  cycle  de  dieux  qui  est  dans  On  t'a  attribué  ta 
grande  place  et  tu  sièges,  ô  Pepi,  au  milieu  du  cycle  divin  en  tant  que  Sib,  prince  des  dieux, 
Osiris  qui  est  parmi  les  Puissances,  Hor  maître  des  hommes  et  des  dieux.  0  ce  Pepi,  aux 
formes  mystérieuses  de  chacal,  car  tu  as  pris  pour  ta  face  une  face  de  chacal,  et  tu  te  tiens 
gardant  le  naos  de  celui  qui  est  dans  les  deux  chapelles,  toi  le  chacal  qui  est  dans  le  divin 
pylône,  tu  mets  eu  paix  les  Serviteurs  d'Hor  et  celui  que  défend  Hor  c'est  ce  Pepi,  celui 
qu'HoR  met  en  paix  c'est  ce  Pepi;  comme  vit  Osiris,  comme  vit  l'âme  au  pays  de  Nidit, 
vit  ce  Pepi.  0  ce  Pepi,  ton  nom  vit  parmi  les  vivants,  tu  es  glorieux,  toi  ce  Pepi,  parmi 
les  Glorieux,  tu  es  maître  parmi  les  puissances!  0  ce  Pepi  c'est  ton  livre  que  I'œil  d'Hor, 
cet  œil  qui  est  la  couronne  blanche,  l'urœus  qui  réside  dans  Nekhab,  et  I'œil  d'Hor  met  ton 
livre,  ô  Pepi,  aux  yeux  de  tous  les  dieux,  aux  yeux  des  Lumineux,  des  astres  indestructibles;  de 
ceux  dont  les  demeures  sont  cachées;  aux  yeux  de  toutes  les  choses  qui  te  voient  et  entendent  ton 
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nom!  Voici  encore,  ô  Pepi,  fjne  tu  es  approvisionné  de  TOeil  d'Hor  qui  est  la  couronne  rouge, 
forte  par  ses  âmes,  multii)lc  en  ses  êtres,  et  elle  te  défend,  toi  ce  Pepi,  comme  elle  défend 
HoR,  elle  met  tes  âmes,  ô  ce  Pepi,  au  milieu  du  double  cycle  des  dieux  sous  forme  de  cette 
double  uraîus  qui  est  sur  ton  front,  et  elles  te  soulèvent,  ô  ce  Pepi,  elles  te  guident  vers  ta 
mère  la  double  Nout  et  celle-ci  te  tend  la  main,  jiour  (jue  tu  n'aies  pas  à  t'élancer,  pour  que 

tu  ne ,  pour  que  tu  ne Aussi  Hor  a-t-il  accordé  que  tu  brilles 

parmi  les  Glorieux,  que  tu  domines  ])armi  les  vivants  par  les  grâces  qu'HoR  a  faites  à  ce  Pepi, 
à  ce  Glorieux,  qu'a  enfanté  un  dieu  qu'ont  enfanté  deux  dieux!  0  ce  Pepi,  ton  âme  est  les 
âmes  de  On,  ton  âme  est  les  âmes  de  Nekhni,  ton  âme  est  les  âmes  de  Pou,  ton  âme  est  un 
astre  qui  vit  parmi  ses  frères!  0  ce  Pepi,  je  suis  Thot!  Offrande  royale.  Tu  as  donné  ton  pain, 
ta  bière,  tes  gâteaux  ceux-là  qui  paraissent  près  de  Hor,  résidant  dans  la  Grande  Salle,  afin 
(pi'il  apaise  ton  cœur  avec  eux,  ô  ce  Pepi,  pour  tout  le  cours  de  l'éternité! 


La  pyramide  du  roi  Pepi  I' 


185 


i^  ^^roi^i  ° 


X  AAAAAA     "T" 


Ci   ^      Ci 


4- 


AAAAAA    \J   /V^V^AA    ^^V\AA 


r^  /^AAAy^A    Q      AAA/V\A     n  /VWVV\     AAAAAA      /'  ■>  [~] 


(ijjl 


!^-^CHjj] 


□  ^1^ 


YT 


pi       ^^  AAAAAA 


^5^  n  ^ 


D   Ci 


O 


os^^rcsj]^^^ 


o 


fs<v; 


^:^ 


ni  ni  n1_  ninini^  nini  ri 


A  AAAAAA 

D   Ci 


T 


J 


PI^^U^^DCE 


D     m 


AAAAAA     A/*/VW\ 


\^LJ  lyi     /^,yy\/^    AAAA^^   /V>AAAA  T  V- 


VIL 


Ce  Pepi  est  pur  :  il  a  pris  son  bâton ,  il  s'est  muni  de  sou  siège  et  ce  Pepi  s'assied 
dans  la  barque  du  double  cycle  des  dieux,  Râ  pilote  ce  Pepi  à  l'Occident,  il  établit  le  siège 
de  ce  Pepi,  au-dessus  des  maîtres  des  doubles,  il  inscrit  ce  Pepi  à  la  tête  des  vivants.  Le 
PoH-KA  qui  est  dans  l'Eau  d'en  Haut  s'ouvre  à  ce  Pepi,  le  fer  qui  est  au  plafond  du  ciel 
s'ouvre  à.  ce  Pepi,  et  ce  Pepi  y  passe,  sa  peau  de  panthère  sur  lui,  le  bâton  et  le  fouet  de 
ce  Pepi  dans  son  poing  :  ce  Pepi  passe  avec  sa  cliair,  ce  Pepi  est  heureux  avec  son  nom, 
ce  Pepi  vit  avec  son  double,  il  abat  ce  mal  qui  est  sur  les  mains  de  Pepi,  il  repousse  le 
mal  qui  est  derrière  ce  Pepi,  comme  Maïoutou  (?)  qui  habite  Sokhmou  abat  le  mal  qui  est 
sur  ses  mains  et  repousse  le  mal  qui  est  derrière  lui  :  comme  Pepi  voit  ce  que  font  les  Enfants  (?) 
par  la  grande  bonté  qui  est  en  eux,  Pepi  a  été  bon  [heureux]  avec  eux  de  ce  dont  ils  ont 
été  bons  [heureux].  Or,  je  suis  [Nekhoukh]  1' Enfant,  paré  de  la  tresse  de  l'enfant  :  et  ce  Pepi 
protège  ce  qu'il  protège,  ce  Pepi  ne  châtie  pas 

VIII. 

Fais  que  Eâ  soit  enfermé  entre  les  deux  horizons  du  ciel,  pour  qu'il  y  navigue  vers 

l'horizon,  auprès  de  Hor-Khout! 

Fais  que  Hor-Khout  soit  enfermé  entre  les  deux  horizons  du  ciel,  pour  qu'il  y  navigue 

vers  l'horizon,  auprès  de  Râ! 
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Fais  que  ce  Pkpi  lui-iucmc  soit  eufermc  entre  les  deux  horizons  du  cid,  ''  pour  qu'il  y 
navii;:ue  vers  l'horizon,  miprès  de  llÂ,  auprès  de  IIok-KhoutI 

Pénètre  dans  le  canal  verdoyant  du  Lac  de  Kha,  remplis  d'eau  les  champs  d'iALou, 
et  que  Pepi  y  navigue  ses  navigations  vers  cette  moitié  orientale  du  ciel,  vei*s  le  lieu  où  les 
dieux  naissent  cux-nicmes  et  où  Peim  naît  ses  naissances  avec  eux,  comme  Hor-Khout;  car 
ce  Pepi  est  juste  de  voix,  et  ce  Pepi  acclame,  le  double  de  ce  Pepi  acclame  les  dieux,  on 
appelle  ce  Pepi,  on  amène  à  ce  Pepi  ces  quatre  génies  qui  passent  sur  les  tresses  de  Hor, 
<iui  se  tiennent  avec  leurs  sceptres  t'am  sur  la  moitié  orientale  du  ciel,  et  ils  disent  à  RA  le 
nom  excellent  de  ce  Pepi,  ils  portent  le  nom  excellent  de  ce  Pepi  à  Nouhbkoou,  car  ce  Pepi 
est  juste  de  voix,  et  ce  Pepi  a  acclamé  les  dieux,  le  double  de  ce  Pepi  a  acclamé  les  dieux. 
La  s(eur  de  ce  Pepi  est  Sothis,  c'est  la  naissance  de  ce  Pepi  que  l'étoile  du  matin,  et  ce 
Pepi  est  :  Qui  est  sous  le  ventre  du  Ciel  auprès  de  1\Â,  car  ce  Pepi  est  juste  de  voix, 
et  les  dieux  acclament  ce  Pepi,  acclament  le  double  de  ce  Pepi  '  î 

IX. 

Ce  Pepi  connaît  sa  mère,  ce  Pepi  n'ignore  pas  sa  mère,  la  couronne  blanche,  la  Féconde 
qui  est  dans  Nekhab,  la  dame  de  la  Grande  maison,  la  dame  du  Pays  qui  réunit  (les  hommes), 
la  dame  du  Pays  caché,  la  dame  du  chaiu})  des  pêcheurs,  la  dame  de  la  Vallée  des  Porteurs 
d'offrandes,  celle  qui  met  au  monde  la  couronne  rouge,  la  dame  des  terrains  de  Toupou!  0  mère 
de  ce  Pepi,  appelle,  donne  ta  mamelle  à  ce  Pepi  et  allaite  ce  Pepi!  Fils,  ô  Pepi,  et  père, 
voici  (lue  tu  as  présenté  la  mamelle,  et  que  tu  l'as  allaité,  ô  père;  tu  vis,  ô  père;  tu  es  petit, 
ô  père;  tu  sors  au  ciel  comme  les  éperviers  avec  le  plumage  des  oies,  ô  père,  et  c'est  le  dieu 


1)  Corriger  la  traduction  du  paragraphe  analogue  dans  Ounas,  1.  471— 47G  et  dans  Tkti,  1.  224—235, 
par  celle  de  Pepi  I". 
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Hat'hat'  qui  apporte  tout  cela  à  ce  Pepi.  0  Sema-oïr,  taureau  des  offrandes  (?)^  allonge  ta 
corne  et  donne  que  passe  ce  Pepi.  Comme  ce  Pepi  parcourt  le  canal  (?),  et  comme  ce  Pepi 
se  dirige  vers  le  ciel,  en  toute  vie  et  force,  ce  Pepi  voit  son  père,  ce  Pepi  voit  Râ.  Quand 
Pepi  acclame  les  régions  élevées,  les  régions  de  Sit,  les  régions  élevées  le  remettent  aux  régions 
de  Sit  et  à  son  sycomore  élevé  qui  est  à  l'Orient  du  ciel,  [vers  lequel]  accourent  et  sur  lequel 
se  posent  les  dieux  pour  Pepi;  car  c'est  Onkh-Hor  qui  traverse  le  Qobhou  pour  Pepi;  c'est 
le  grand  gouvernail  qui  dirige  les  deux  moitiés  (?)  du  ciel  pour  Pepi;  c'est  le  maître  de  la 
sandale,  celui  qui  élargit  sa  course,  qui  purifie  ce  Pepi  dans  le  champ  d'iALou,  qui  habille 
ce  Pepi  dans  le  champ  de  Khopirrou  où  Pepi  trouve  Râ.  Râ  y  sort,  il  trouve  Pepi  dans 
l'horizon;  Râ  va  vers  l'Ouest,  il  y  trouve  Pepi  vivant  et  fort;  tout  endroit  excellent  où  va 
Râ,  il  y  trouve  ce  Pepi. 

X. 
C'est  Pepi,  le  dieu  Etre  du  dieu,  messager  du  dieu  ;  et  Pepi  est  venu,  Pepi  est  pur  dans 
le  champ  d'AïLou.  Ce  Pepi  descend  vers  le  champ  de  Konsit  et  les  Serviteurs  d'Hor  puri- 
fient ce  Pepi;   ils  purifient  ce  Pepi,   ils  prennent   soin  de  ce  Pepi,   ils  font  pour  ce  Pepi  le 
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chapitre  dos  Justes^  ils  l'ont  pour  ce  I'evi  le  chapitre  des  ^Sorties  kn  vie  et  puissance  et  ce 
Pei'i  sort  au  ciel  en  vie  et  puissance,  [ce  Pepi  descend  dans  la]  barque  de  Râ;  ce  Pepi  guide 
])our  Kà  ces  dieux  [qui  rament  pour  lui;  tout  dieu  se  réjouit  à  l'cncontre]  de  ce  Pepi  comme 
ils  se  réjouissent  [à  l'cncontre  de  Kâ],  lorsqu'il  sort  à  la  partie  orientale  du  ciel  en  pacifique, 
en  pacifique! 

XL 

Acclame  le  ciel,  tremble  la  terre,  sur  les  deux  bras  de  ce  Pepi,  car  c'est  Pepi  les  vertus 
magiques,  c'est  Pepi  le  possesseur  de  la  vertu  magique;  ce  Pepi  est  venu  et  il  honore  Orion, 
il  introduit  Osiius  [en  sou  lieu],  il  met  les  dieux  à  leurs  places.  Celui  qui  voit  derrière  lui, 
le  taureau  de  dieux,  amène  ces  [vertus]  à  ce  Pepi  et  met  ce  Pepi  à  côté  de  lui  en  vie  et  force. 

XII. 

Fais  que  [la  barque  Mâdit]  de  1\â  soit  enfermée  [entre  les  deux  horizons  du  ciel],  pour 
que  Râ  y  navigue  [auprès  de  Hor-Khouti,  vers]  l'horizon. 

Fais  que  la  barque  Samktit  de  IIor-Kiiouti  soit  enfermée  entre  les  deux  horizons  du 
ciel,  pour  (pie  IIou-Khouti  y  navigue  auprès  de  Râ  vers  l'horizon. 

Ce  Pepi  a  fait  arriver  cpie  la  barque  IMâdit  fût  enfermée  entre  les  deux  horizons  du 
ciel,  pour  que  ce  Pepi  y  sorte  auprès  de  Râ  vers  l'horizon. 

Ce  Pepi  a  fait  aiTiver  (pie  la  banpie  Somktit  fût  enfermée  entre  les  deux  horizons  du 
ciel,  pour  que  ce  Pepi  y  sorte  auprès  de  Hou-Khouti  vers  l'horizon. 

Ce  Pepi  sort  donc  vers  cette  moitié  orientale  du  ciel  où  les  dieux  naissent  et  où  ce  Pepi 
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naît  comme  Hor-Khouti.  Car  [ce  Pepi]  est  juste  de  voix,  le  double  de  ce  Pepi  [est  juste  de 
voix].  La  sœur  de  ce  Pepi  est  Sothis,  la  naissance  de  ce  Pepi  est  l'Etoile  du  matin;  ce  Pepi     I  ( ■cCk  t-^-^^f  't/ 
a  trouvé  tous  les  Lumineux  dont  la  bouche  est  munie  assis  sur  les  rives  du  lac  de  Sohseh, 
à  l'abreuvoir  de  tous  les  Lumineux  dont  la  bouche  est  garnie,  et  comme  ce  Pepi  est  un  Lumi- 
neux dont  la  bouche  est  garnie,  Pepi  est  allé  à  cette  place  plus  sainte  que  toute  place. 

Fais  que  la  barque  Mâdit  de  Râ  soit  enfermée  entre  les  deux  horizons  du  ciel,  pour 
que  Râ  y  navigue  auprès  de  Hor-Khouti,  vers  l'horizon. 

Fais  que  la  barque  Somktit  de  Hor-Khouti  soit  enfermée  entre  les  deux  horizons,  pour 
que  Hor-Khouti  y  navigue  auprès  de  Râ,  vers  l'horizon. 

[Ce  Pepi]  a  fait  arriver  que  la  barque  Mâdit  fût  enfermée  entre  les  deux  horizons  du 
ciel,  pour  que  ce  Pepi  y  sorte  en  vie  et  force,  auprès  de  Râ,  vers  l'horizon. 

Ce  Pkpi  sort  donc  vers  cette  moitié  orientale  du  ciel  où  les  dieux  naissent  et  où  ce 
Pepi  naît  comme  Hor-Khouti.  Car  ce  Pepi  est  juste  de  voix,  le  double  de  ce  Pepi  est  juste 
de  voix,  ce  Pepi  acclame,  le  double  de  ce  Pepi  acclame  [les  dieux].  La  sœur  de  ce  Pepi  est 
Sothis,  la  naissance  de  ce  Pepi  est  l'Etoile  du  matin,    ce  Pepi  va  avec  a-ous,   ce  Pepi  roule 
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avec  vous  dans  les  champs  d'Ialou,  il  aborde  comme  vous  abordez  aux  champs  de  Mafkaït, 
et  ce  Pepi  mange  de  ce  dont  vous  mangez,  ce  Pepi  subsiste  de  ce  dont  vous  subsistez,  ce 
Pepi  se  vêt  de  ce  dont  vous  vous  vêtez,  ce  Pepi  se  parfume  de  ce  dont  vous  vous  parfumez, 
ce  Pepi  prend  son  eau  avec  vous  au  bassin  Monâ  de  ce  Pepi,  à  l'abreuvoir  (à  la  coupe)  des 
Lumineux  dont  toute  la  bouche  est  munie  :  ce  Pepi  s'assied  dans  la  Grande  Chapelle,  et  ce 
Pepi  fait  entendre  sa  parole  aux  Lumineux  dont  toute  la  bouche  est  munie;  ce  Pepi  s'assied 
sur  les  rives  du  lac  de  Sohseh  et  ce  Pepi  fait  entendre  sa  parole  aux  Lumineux  dont  toute 
la  bouche  est  munie. 

XIIL 

«Heureux  ceux  qui  voient  le  père!»,  c'est  [ce  que  dit]  Isis;  «En  paix,  ceux  qui  con- 
templent le  pèrel»,  c'est  [ce  que  dit]  Nephthvs,  au  père  de  cet  Osiris  Pepi,  lorsqu'il  se  mani- 
feste au  ciel,  parmi  les  étoiles,  parmi  les  Indestructibles.  L'urœus  de  ce  Pepi  sur  son  front, 
le  livre  magique  de  ce  Pepi  à  ses  côtés,  les  talismans  de  ce  Pepi  à  ses  pieds,  ce  Pepi  va  là 
auprès  de  sa  mère  Nout,  et  ce  Pepi  entre  sur  elle  en  son  nom  à  elle  d'Echelle.  On  t'apporte 
les  dieux  du  ciel,  les  dieux  de  la  terre  s'unissent  à  toi  et  tu  es  avec  eux,  tu  vas  sur  leurs 
bras.  Ou  t'apporte  les  esprits  de  Pou,  tu  as  uni  les  esprits  de  Xekhouxi  à  ce  Pepi-Toum.  C'est 
SiB  qui  parle  aînsi  avec  Todm  de  ce  qu'il  a  fait  :  «  Les  champs  d'iALou,  le  domaine  de  Hor 
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et  le  domaine  de  Sit  [sont]  à  ce  Pepi-Toum.  »  C'est  Sib  qui  parle  ainsi  avec  Toum.  de  ce 
qu'il  a  fait  :  «Il  est  venu  vers  lui,  il  lui  a  dit  :  «Il  le  tue,  il  ne  te  tue  pas;  ce  Pepi  tue  ses 
»  ennemis,  et  ce  Pepi  l'établit  [cet  ennemi]  comme  l'offrande  journalière  qu'on  tue  [pour  lui].  » 
»Dire  quatre  fois  de  suite  :  «0  Pepi,  sois  stable  en  vie  et  force!  0  Pepi,  sois  chaque  jour 
»  stable  en  vie  et  force  !  » 

XIV. 

0  ce  nautonnier,  ce  qu'il  apporte  à  Hor,  c'est  son  œil,  ce  qu'il  apporte  à  Six,  ce  sont 
ses  testicules,  tandis  que  court  I'Œil  d'Hor  tombé  sur  la  moitié  orientale  du  ciel,  ce  Pepi 
court  avec  lui,  ce  Pepi  passe  dans  la  moitié  orientale  du  ciel,  il  va,  il  a  la  place  d'honneur 

auprès  de  El  au  Heu de  leurs  doubles,  vivant  dans  les  domaines  de  Hor, 

vivant  dans  les  domaines  de  Sit.  Voici  que  ce  Pepi  vient,  voici  que  ce  Pepi  sort  en  vie  et 
force;  ce  Pepi  a  parcouru  les  hauteurs  du  ciel,  sans  que  les  chefs  de  la  Demeure  blanche 
repoussent  ce  Pepi  du  pavillon  du  firmament;  la  barque  Mâdit  appelle  ce  Pepi  et  c'est  ce 
Pepi  qui  l'écoppe  et  Râ  fait  ce  Pepi  maître  de  vie  et  de  force. 
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XV. 


Kâ  ;i  ])urifié  le  ciel,  Hou  a  purifié  la  terre;  tout  dieu  (lui  est  avec  eux  purifie  ce  Pepi, 
car  ce  Pepi  adore  le  dieu.  0  chemin  de  ce  Pepi  vers  les  grandes  portes  fortifiées,  rends 
témoignage  à  Pepi  devant  ces  deux  dieux  très  grands,  car  Pepi  est  Ouonga,  fils  de  Râ  qui 
épaule  le  ciel,  qui  guide  la  terre.  0  dieux,  que  ce  Pepi  puisse  s'asseoir  parmi  vous!  0  astres 
de  Tabîme,  épaulez  ce  Pepi  comme  Pâ,  suivez  ce  Pepi  comme  Ocapouaïtou,  aimez  ce  Pepi 
comme  Minou.  0  toi  les_  deux  dieux  écrivains  (Thot  et  Safkhou)  compulse  ton  registre, 
compte  tes  deux  branches  de  palmier,  tes  siècles  sont  Pâ;  mets  le  donc  en  sa  place,  mets 
ce  Pepi  en  sa  place. 

XVI. 

Le  ciel  se  réjouit,  la  terre  est  dans  une  crainte  respectueuse  (?),  Hor  vient,  Thot  se 
lève  et  ils  portent  Osmis  à  sa  place  et  ils  le  font  être  debout  au  milieu  du  double  cycle 
des  dieux.  Te  souvenant  de  Sit,  mets  en  ton  esprit  cette  parole  qua  dite  8ib,  ces  transports 
qu'ont  eu  les  dieux  pour  toi  dans  la  Demeure  du  Prince  à  On,  lorsque  tu  déposes  (?)  Osiris 
à  terre.  Tu  frapi)es  Sit  sans  lui  faire  ce  qu'il  est  en  ta  i)uissance  de  faire,  mais  te  bornant 
à  délivrer  ta  puissance  d'HoR.  Tu  frappes  Six  lorsqu'existant  il  a  acclamé  en  son  devenir 
d'AKou-TO.  Tu  frappes  Sit,  lorsqu'existant  il  s'est  approché  en  son  devenir  d'OuioN,  prompt 
de  pieds,  rapide  de  course,  dans  le  pays  du  Sud.  Osiris  te  porte  comme  Sit  t'a  porté  lors- 
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qu'il  a  entendu  les  transports  des  dieux  qui  parlent  du  père  du  dieu,  car  ton  bras  est  à  Lsis 
ô  OsiRi.s  Pepi,  ta  main  est  à  Nephthys,  tu  vas  entre  elles  deux  et  le  ciel  t'est  donné,  la 
terre  t'est  donnée,  ainsi  que  les  champs  d'ÏALOu,  les  domaines  d'HoR,  les  domaines  de  Sit, 
les  districts  te  sont  donnés,  tu  te  réunis  aux  nomes.  C'est  Toum  qui  parle  ainsi  et  tandis  que 
SiB  affûte  ton  couteau,  et  que  Thot  qui  manie  le  couteau,  qui  tranche  les  têtes,  qui  coupe 
les  cœurs,  tranche  les  têtes,  et  coupe  les  cœurs  de  ceux  qui  les  font  naviguer  [tous  deux], 
voici  que  ce  Pepi  vient  vers  toi,  ô  Osiris,  et  il  tranche  les  têtes  de  ceux  qui  se  mettent  à 
rencontre  de  ce  Pepi,  il  passe  vers  toi,  ô  Osiris,  afin  que  tu  lui  donnes  la  vie  et  la  force. 
Pepi  est  venu  vers  toi,  maître  du  ciel,  ce  Pepi  est  venu  vers  toi,  Osiris,  ce  Pepi  te  Jerme^ 
la  face,  il  t'habille  de  l'habit  dn  dieu,  il  t'a  purifié  dans  T'odit.  Sotiiis,  ta  fille  qui  t'aime, 
(jui  te  fait  tes  offrandes  de  fruits  annuels  eu  son  nom  d'année,  est  le  guide  de  ce  Pepi, 
quand  ce  Pepi  vient  à  toi.  Car  il  est  venu  à  toi  ce  Pepi,  ô  maître  du  ciel  ;  ce  Pepi  est  venu 
à  toi,  Osiris;  ce  Pepi  te  ferme  la  faVîe,  ce  Pepi  t'habille  de  l'habit  du  dieu,  il  t'a  purifié 
dans  Iadi,  et  il  anéantit  les  membres  dettes  ennemis,  il  les  met  en  pièces,  ô  Osiris,  et  il  se 
change  en  Celui  qui  est  parmi  les  mis  en  pièces.  Ce  Pepi  est  venu  à  toi,  ô  maître  du  ciel, 
ce  Pepi  est  venu  à  toi,  Osiris;  ce  Pepi  te  ferme  la  fiice,  ce  Pepi  t'habille  de  l'habit  du  dieu, 
ce  Pepi   fait  pour  toi   ce  que  Sib   lui  a  ordonné  de  faire  pour  toi;   ce  Pepi   établit  ta  main 
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sur  le  signe  de  viC;  ce  Tki'i  sui)i)ortc  ton  bras  avec  le  sceptre  j.  Ce  Pepi  est  venu  à  toi,  ô 
maître  du  ciel,  ce  Pkpi  est  venu  à  toi  Osmis;  ce  Pepi  te  ferme  ta  face,  ce  Pepi  t'habille 
de  l'babit  du  dieu,  ce  Pepi  t'a  purifié.  Car  Hor,  ton  fils,  que  tu  as  fait  naître,  ne  met  pas 
ce  Pei'1  i)arini  les  morts,  il  le  met  parmi  les  dieux  divinisés  :  leur  eau  est  l'eau  de  ce  Pepi, 
leur  pain  est  le  pain  de  ce  Pepi,  leurs  purifications  sont  les  purifications  de  ce  Pepi,  ce  (juc 
Hor  fait  à  Osnus,  il  le  fait  à  ce  Pepi. 

XVIII. 

Salut  à  toi,  échelle  du  dieu,  salut  à  toi,  échelle  de  Sit!  Debout  échelle  du  dieu,  debout 
échelle  de  Sit,  debout  échelle  de  Hok,  sur  laquelle  Osiris  est  sorti  au  ciel,  lorsqu'il  exerce 
sa  protection  magique  sur  Râ.    Il  vient  à  toi  armé  du  bâton  ton  frère  Osiris;  son  frère  Sit 


1)  Ce  paiagiaplic  dans  Ounas,  I.  489—492. 
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lui  a  versé  la  libation  à  côté  de  lui  en  la  place  qu'il  occupe  an  Pays  des  Gazelles,  et  Hor 
vient  à  lui,  sou  urœus  sur  lui,  marchant  à  sa  rencontre  comme  son  père  Sib.  Car  c'est  ce 
Pepi  ton  fils,  ce  Pepi  est  Hor,  tu  as  foit  naître  ce  Pepi  comme  tu  as  fait  naître  le  dieu 
maître  de  l'échelle,  et  tu  lui  as  donné  l'échelle  du  dieu,  tu  lui  as  donné  l'échelle  de  Sit  sur 
laquelle  ce  Pepi  est  sorti  au  ciel,  lorsqu'il  exerce  sa  protection  magique  sur  Râ.  0  dieu  de 
ceux  dont  les  doubles  passent,  lorsque  I'Œil  d'Hor  plaue  sur  l'aile  de  Thot  au  côté  Est  de 
l'échelle  du  dieu,  hommes  dont  le  corps  [va]  au  ciel,  c'est  Pepi  I'Œil  d'Hor,  et  lorsque  FŒil 
se  dirige  vers  tout  lieu  où  il  est,  Pepi  marche  la  marche  de  l'œil  d'HoR;  aussi  vous  aimez 
que  ce  Pepi  aille  parmi  vous  qui  êtes  ses  frères  les  dieux,  ils  se  réjouissent  à  la  rencontre 
de  ce  Pepi  ses  frères  les  dieux,  comme  se  réjouit  Hor  à  la  rencontre  de  son  œil.  Il  a  mis 
son  œil  devant  son  père  Sib,  et  tout  dieu,  tout  Lumineux  étend  son  bras,  quand  ce  Pepi 
sort  au  ciel  sur  l'échelle,  il  n'a  pas  fait  la  cérémonie  de  labourer  la  terre,  il  n'a  pas  pré- 
senté l'offrande,  il  ne  se  rend  pas  à  la  Salle  qui  est  dans  On,  il  ne  se  rend  pas  à  la  Salle 
du  Matin  dans  On,  ce  qu'il  voit  et  ce  qu'il"  entend  l'instruit  et  le  nourrit,  lorsqu'il  sort  au 
ciel  sur  l'échelle  du  dieu.    Pepi  se  lève  comme  l'uraîus  au  front  de  Sit,   et  tout  dieu,  tout    j  ^'<.ct*f  ^^^f^ftc 
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Lùmiueiix  teud  le  bras  ù  ce  Pki'i  sur  réclielle.  Pepi  a  réuni  les  os,  il  a  rassemblé  ses  chairs, 
Pei'i  a  couru  i)our  soi  vers  le  ciel  aux  deux  doigts  du  dieu  maître  de  l'cclielle. 

XIX. 

Ouvrez  les  portes  du  ciel,  ouvrez  les  portes  du  Qokuou  à  I'Hor  des  dieux,  quand  il 
sort  chaque  matin  après  s'être  purifié  dans  les  champs  d'Aïlou. 

Ouvrez  les  portes  du  ciel,  ouvrez  les  portes  du  Qobuou  à  l'Hou  Oriental,  quand  il 
sort  chaque  matin  après  s'être  purifié  dans  les  champs  d'Aïlou. 

Ouvrez  les  portes  du  ciel,  ouvrez  les  portes  du  Qobiiou  à  Hou  Shosti,  quand  il  sort 
chaque  matin  après  s'être  purifié  dans  les  champs  d'Aïlou  1 

Ouvrez  les  portes  du  ciel,  ouvrez  les  portes  du  Qobhou  à  Osiuis,  (puiud  il  sort  chaque 
matin  après  s'être  purifié  dans  les  champs  d'Aïlou! 

Ouvrez  les  portes  du  ciel,  ouvrez  les  portes  du  Qobhou  à  ce  Pepi,  quand  il  sort  chaque 
matin  après  s'être  purifié  dans  les  champs  d'Aïlou! 

0  que  sorte  celui  qui  sort  chaque  matin  après  s'être  purifié  dans  les  champs  d'Aïlou; 
Que  lloR  DES  dieux  sorte  chaque  matin,  ai)rès  s'être  purifié  dans  les  champs  d'Aïlou! 

Que  sorte  celui   (pii   sort  chaque   matin  après  s'être   purifié  dans   les   champs  d'Aïlou; 
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que  HoR  Shosti  sorte  chaque  matiu  après  s'être  purifié  clans  les  champs  d'Aïlou!  Qu'Osiris 
sorte  cliaque  matiu,  après  s'être  purifié  dans  les  champs  d'Aïlou  1  v 

Que  sorte  celui  qui  sort  chaque  matin  après  s'être  purifié  dans  les  champs  it'Aïlou  ; 
que  sorte  ce  Pepi  chaque  matin,  après  s'être  purifié  dans  les  champs  d'Aïlou! 

0  Eiv,  le  sein  de  Nout  est  fécondé  par  les  semences  que  le  Lumineux  émet  eu  elle; 
la  terre  se  courbe  sous  les  pieds  de  ce  Pep],  Tafnout  tend  la  main  à  ce  Pepi!  C'est  Sokari 
qui  purifie  ce  Pepi,  c'est  Râ  qui  tend  la  main  à  ce  Pepi,  afin  que  ce  Pepi  s'introduise  dans 
le  cycle  des  dieux,  et  ce  Pepi  prend  sa  place  dans  le  Qobhou.  0  acclamateurs,  acclamateurs, 
ô  adorateurs,  adorateurs,  prenez  ce  Pepi  avec  vous  qu'il  vive  éternellement! 

XX. 

Heureux  ceux  qui  voient,  élus  (?)  ceux  qui  voient  la  sortie  de  ce  dieu  au  ciel  comme 
la  sortie  du  père  [de  Pepi],  Toum,  au  ciel,  son  âme  sur  lui,  ses  vertus  magiques  à  ses 
côtés,  son  livre  à  ses  pieds,  lorsqu'il  a  apporté  les  districts  à  ce  Pepi,  pour  que  ce  Pepi 
réunisse  les  nomes  entre  ses  mains,  et  qu'il  a  joint  ce  Pepi  aux  domaines,  selon  ce  qu'a  dit 
à  ce  sujet  Sib,  prince  des  dieux,  [c'est-à-dire]  aux  régions  de  Hqr,  aux  régions  de  Sit,  aux 
CHAMPS  d'Aïlou.  Aussi  adorent-ils  ce  Pepi,  Khonsou  qui  est  Aou-Ha  qui  est  au  pays  du  midi, 
SoPTi  dont  les  cèdres  sont  à  toi;  ils  portent  l'échelle  de  ce  Pepi.  Viens  donc,  ô  échelle,  viens 
échelle,  vienne  ton  nom,  car  les  dieux  ont  dit  :  «Venez  vous  qui  sortez,  venez  vous  qui 
«sortez;  venez  vous  qui  descendez  [le  courant],  venez  vous  qui  descendez;  venez  vous  qui 
»êtes  vides,  venez  vous  qui  êtes  vides!    Car  Pepi  sort  "sur  les  deux  cuisses  d'Isis,  Pepi  se 
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»  laisse  couler  sur  les  deux  cuisses  de  Neputhys;  le  père  de  Pepi,  Toum,  a  tendu  sa  main 
»à  Pepi,  il  lance  Pepi  parmi  les  dieux,  jugeant  les  sages,  les  habiles,  les  indestructibles!» 
Voici  donc  ce  que  vous  avez  dit,  ô  dieux,  de  Toum,  et  ce  Pepi  est  parmi  vous,  ce  Pepi  est 
établi  i)arini  vous  comme  le  Taureau  (pvon  sacritie  chaque  jour! 

XXI. 

0  dieu  dont  la  nuque  est  la  face,  voici  que  Râ  navigue;  fais  que  [f]  enferment  les 
deux  hoiizons  du  ciel,  pour  (jue  ce  Pepi  y  navigue  auprès  de  Râ  vers  l'Horizon! 

Fais  (pie  RA  soit  enfermé  entre  les  deux  horizons  du  ciel,  pour  ({ue  ce  Pepi  y  navigue 
auprès  de  Hou  des  dieux  vers  l'horizon! 

Fais  (jue  ce  Pepi  soit  enfermé  entre  les  deux  horizons  du  ciel,  pour  ((u'il  y  navigue 
auprès  de  Râ,  vers  l'horizon! 

Lorsque  ce  Pepi  a  navigué  vers  [ce  pointj,  il  se  tient  sur  la  partie  orientale  du  ciel 
en  sa  partie  nord  parmi  les  Indestructibles  qui  se  tiennent  sur  leurs  sceptres  t'âm  et  qui  sont 
assis  sur  leur  sceptre  t,  il  se  tient  ce  Pepi  parmi  eux.  Car  le  dieu  Lune  est  le  frère  de  ce 
Pepi,  la  naissance  de  ce  Pepi  est  l'étoile  du  Matin. 

(Sera  continué.) 
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LES 
CANONS  APOSTOLIQUES  DE  CLÉMENT  DE  ROME. 

TRADUCTION  EN  DIALECTE  COPTE  THKBAIN,  D'APRÈS  UN  MANUSCRIT  DE  LA  BIBLIO- 
THÈQUE DU  PATRIARCHE  JACOBITE  DU  CAIRE. 

PAR 

U.    BOURIANT. 

J'avais  depuis  longtemps  l'iutentiou  de  publier  la  version  thébaine  des  canons  aposto- 
liques dont  la  traduction  mcmpliitique  avait  seule  été  publiée  par  Tattam^  J'aurais  voulu 
accompagner  le  texte  tliébaiu  du  texte  original  grec  et  de  la  traduction  en  dialecte  mcmplii- 
tique. Mais  l'impossibilité  où  je  suis  ici  de  me  procurer  le  livre  de  Clément  et  le  volume  de 
Taïtam  me  décident  à  publier  la  version  tbébaine  purement  et  simplement. 

Le  manuscrit  qui  renferme  ce  texte  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  patriarcat  jacobite 
du  Caire.  Il  forme  un  volume  de  deux  cents  pages  largements  écrites,  et  dont  le  texte  copte 
est  accompagné  de  la  traduction  arabe.  Détail  curieux  à  noter  :  sur  la  page  blanche  placée 
en  tête  du  manuscrit  se  trouve  une  phrase  arabe  qui  constate  que  le  contenu  de  l'ouvrage 
est  écrit  dans  une  langue  qui  n'est  ni  le  copte  du  Nord  (memphitique)  ni  le  copte  du  Saïd 
(thébain).  Et  sur  la  foi  de  ce  document  plusieurs  prêtres  coptes,  assez  versés  dans  leur  langue, 
dans  l'un  et  l'autre  dialecte,  m'a-t-on  dit,  ont  déclaré  ne  rien  comprendre  à  ce  texte.  Ce  n'est 
pourtant  que  du  thébain. 

Outre  le  texte  thébain,  la  bibliothèque  possède  encore  deux  autres  manuscrits  contenant 
les  canons  en  dialecte  memphitique.  Peut-être  y  trouverait-on  des  variantes  au  texte  de  Tattam, 
mais  ne  possédant  pas  ce  dernier  ouvrage,  je  n'ai  pu  m'en  assurer. 

Les  deux  manuscrits  memphitiques  portent  des  finales  différentes  : 

Après  le  mot  ô.jA.Hn  qui  termine  le  texte  des  canons  l'un  des  manuscrits  porte  la  men- 
tion suivante  : 

e^TracûiR  eûoîV.  ùacc  niKd^iiùin  nxc  nenicY  i\ô>.noèToA.oc  e«OTrek6  ndwi  ne  ng  ii^slwm  eT^cit  neriatiac- 

11&.RA.HAVHC    SCll    OTTÇ^ipHilH    ilTC^'^"    ôi.A\.HÏl 

ekCjepAv.en6Trni  ÀAvoq  cûoA.  3cti  '\'<s.cni  ï\pejA.A\.es.pjc  ujôw  ^^^e^cni  npGAV.ncA\.^iT  RevTôw  TeqatOAV 
niç^HRi  niRcpAVi  nid>.?V.e<;x!ï<^''"0<^  i^cfop^ioc  c!J)Ow  rocavô». 

Ami  natisi^^oiOTT'^  jw.t\cîii£ot  CTTdwiHOTTT  Hicev*  ç^èkTiiAôkC  nu}£nujton  niniuj'X  Seii  nieniCRonoc 
nie<t«ioc  «w«&.ne\.cioc  Sen  ii«^poiioc  jiiTek.noe^HRH. 

^en  '\"JtveT&.p;)(^H  «.tê  hghiûjt  e^ir  À\.Ti&.TpiewpD(;HC  eTTô>.iHOTrT  t^pn  Àvni!tek.ç^  n^HÛc  ÀniAVORAveR 
nenicoT   nmiiy\-   iiii\p5(^HeniCRonoc   à^ùèts.   AV.&.pROC  n!ne>.TpiA.px"<^  «.tg '\'noÀic  ùiiiiyx  «>^^^S"^'^2».pii^ 

t5>'V   ÎVTG   Vc^G    Td>^2cpOq    Ç^HatGïl    HGq^pOROC    kçevKAV.HU}    iipOAV.ni     UGA\.     Ç&.nCHOTS'    nÇ^ipHllIROH.    nTcq^^GÛio 

miGqacevcsc !  THpoT  c<vt\gcht  iiGqis'ewAekTrac  Ù3(^<oAga\.  ujôw  èiiGç^  .  e^AV.HH. 


1)  77(6  apostolical  conditutions  or  canons  of  (lie  ajjostles  in  coptic  (Londres   1848). 
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«  Fin  (les  canous  de  nos  pères  les  saints  apôtres.  Ce  sont  les  sept  livres  qui  nous  vien- 
»nent  des  mains  de  Clément,  dans  la  paix  de  Dieu.  Amen. 
»Mil  cinq  cent  vingt  de  Dioclétieu. 

«  Ils  ont  été  traduits  de  la  langue  du  Midi  dans  la  langue  du  Nord  selon  sa  science, 
»  par  le  pauvre,  l'obscur,  Thumble  prêtre  Georges  de  Kosma. 

«  Dans  la  réunion  (de  livres)  de  notre  père  vénéré  le  docteur  à  la  langue  habile,  le 
»  grand  évéque,  saint  Athanase,  au  siège  du  dépôt  (des  livres). 

«Sous  le  gouvernement  de  notre  saint  père,  le  vénéré  patriarche,  le  soleil  de  la  foi,  le 
»  tiani))eau  de  la  pensée,  notre  père  le  grand  patriarche,  l'abbé  Marc,  patriarche  de  la  grande 
»  ville  d'Alexandrie.  Que  Dieu  le  maintienne  sur  son  trône  pendant  de  nombreuses  années  et 
»lui  donne  des  jours  paisibles!  Qu'il  jette  l)ientôt  tous  ses  ennemis  sous  ses  pieds  éternelle- 
»  ment.  Amen.  » 

Le  second  manuscrit  porte  la  mention  suivante  : 

ik'^atWR    cfioA    H2ce    niKcncon    i\tc    nc«uo'\^  wawnoCToAoc    eoir  iie^i   ne  ng  «attoM  ct*€«i  wciiotioc. 

_  "  ^       P    p  

*en    K£    Mniekûv>T    uevujctitc  M«''^i^-*v\>o    h-^-.^viN'^-    npwMni    eva>.vv£^  «i^^piCTievuoc   "^   ti-^ma.-^    <\co 

nci^pAcéitoc  OTOM  iiiÊcu  c^fic  OJU}  H*iiT-\  ivato)  nic^OT  eatcti  neqc^^ki  ni«kAc;)(;iCTOc  hiçhki  r^p&n 

iv'^j«.OT-\-  cpo"\   Mnepcpowfe    mm;<i    cnie^^rAviA.   ï'copfioc   iiujnpi  ÀvAv^vpKOC  ni^TCOAvenoc  OTevi  iiothê 

M'\'ei\K'.\Hci*v    Avni«>copiA^oc  '    ivcTe^rrcAiCTHC    Av^evpnoc  nicniCToAoc  (Mevpc  niiv)n  ^picTie^noc  e^.'j'^'^o 

OTOO    ^vjTOJÊo    ;*cn  ticjûjui  efioA    Ànevi   dcwav  e'itpnc^iMC-ri   ii-^npoccT5(]H  À\\^(a  eûoA  Ùtc  iiennoÊi 

CTtOUJ. 

;v4cpMcii€Tm  ÀvAvori  efeoA.  *ci\  "^-evcni  ùpeMA^f^pic  ujôk  Te^cni  npcAvncMç^iT  R^<T^v  Tc^stOAv 
nioiiKi  TimepAvi  nu\\c^iCTOC  rcop^MOC  'X*^  ROCMev  *e«  Ùoc.ih^kûot'^'  AvncnnoT  eTTewiHOTT  nicev* 
'\)<v  TiiAevc  inuciiiMû)i\  niuivy\"  *ei\  iiiivTiiCROnoe  niA.noc  ev^eviti^cioc  *cii  n«ponoc  i\T^no»nKn. 

.*eiv  •^MCT*,p;^ii  HTC  ncmciiT  cttmuo'tt  iiA.p^iieiiiCKonoc  e^ÊÛA.  .kv^vpnoc  ^l^^vTpI^vp3^llC  Ùtc 
•^^iioAie   iiwiuj-^-  ;v.A;vTi\«\Tpii\  pu. 

Tci\  ujen^MOT  G'\>-\^  ui*^  ciicç^  nc^ni^iuione  'c*pni  èocwu  JVMHit  w-ppiivAcTicon. 

(L'échange  prescpic  continuel  de  e  pour  «<.  et  de  *.  i)our  c  indi((ue  (pic  le  co])iste  chargé 
d'écrire  ce  manuscrit  n'était  pas  un  copte  parlant  purement  le  dialecte  memphitique.  Il  n'y 
avait  qu'un  thél)ain  cai)ablc  de  dénaturer  ainsi  les  mots  grecs  qui  n'étaient  arrivés  à  ses 
oreilles  que  prononcés  par  une  l)ouche  égyptienne  au  fond  de  (piel(|uc  i)rovince  et  bien  loin 
de  tout  centre  d'instruction  tel  que  le  Caire  ou  Alexandrie.  Encore  à  présent  la  i)lus  grande 
partie  des  rituels  coptes  sont  écrits  par  des  moines  séparés  du  reste  de  l'Egypte,  au  Mar 
Antonios,  sur  les  bords  de  la  Mer  Rouge,  ou  dans  les  couvents  d'Amba  Schnoudi  et  d'Amba 
Georgi,  situés  dans  le  désert,  entre  Siout  et  Girgeh.  Si  cette  méthode  était  employée  au 
moyen  âge,  il  n'est  ])as  surprenant  que  tant  de  fautes  de  prononciation  se  soient  glissées  dans 
les  manuscrits.) 

«  Fin  des  canons  de  nos  pères  les  Saints  Apôtres.  Ce  sont  les  sei)t  livres  qui  nous  vien- 
»nent  des  mains  de  Clément,  dans  la  paix  de  Dieu.  Amen. 


1)  Je  crois  que  -oeopiMOC  est  ici  une  altération  de  etoppuMon. 


Les  canons  apostoliques  de  Clément  de  Rome.  201 


«Le  25  du  mois  de  Paclions  l'an  des  martyrs  1570^  correspondant  à  l'année  184G  de 
»  l'ère  chrétienne,  correspondant  A,  1270  des  Sarrazins.  Que  quiconque  le  lira  bénisse  le  pauvre 
»et  liundjle  copiste.  Son  nom  est  celui  qui  n'est  pas  org-ueilleux,  Georges,   lils  de  Marc,   le 

»seul  chef  saint  de  l'E.^lise  de  l'Evangélistc  inspiré  par  Dieu,  Marc,  l'apôtre,    le 

«chrétien.  11  prie  et  supplie  le  lecteur  de  ce  livre  de  se  souvenir  de  la  i)rière  qui  (nous 
»tait)  remettre  nos  péchés,  comme  il  est  établi. 

«  [Ce  livre)  a  été  traduit  de  la  langue  du  ^lidi  dans  la  langue  du  Nord,  selon  sa  science, 
»par  le  pauvre,  l'obscur,  l'humble  Georges  de  Kosma,  dans  la  réunion  (de  livres)  de  notre 
»  père  vénéré,  le  docteur  à  la  langue  habile,  le  grand  évêque  Saint  Athanase,  au  siège  du 
«dépôt  (des  livres),  sous  le  gouvernement  de  notre  père  vénéré  l'archevêque  iibba  Marc, 
«patriarche  de  la  grande  ville  d'Alexandrie  108. 

«Rendez  grâces  à  Dieu  éternellement,  et  que  sa  miséricorde  soit  sur  nous.  Amen,  Kyrie 
»  eleison.  » 

Une  chose  est  embarrassante  dans  ce  dernier  texte,  c'est  le  chiifre  pu  108.  Que  vient-il 
faire  là  et  à  quoi  se  rapporte-t-il?  L'évangéliste  Marc  avait  cessé  d'exercer  le  patriarchat 
depuis  l'année  04  p.  Ch.  et  jusqu'à  Athanase  aucun  autre  Marc  ne  remplit  de  pareilles  fonc- 
tions. Or  Athanase  ne  prit  la  direction  des  affaires  ecclésiastiques  de  l'Egypte  qu'en  326  d'après 
le  P.  Kircher.  Entre  la  mort  de  Marc  et  l'événement  d' Athanase  il  s'est  écoulé  262  ans.  Le 
nombre  108  ne  représente  donc  pas  ce  comput.  Reste  une  autre  hypothèse  plus  admissiljle, 
c'est  que  le  chiffre  108  indique  simplement  l'année  dans  laquelle  fut  exécutée  la  traduction 
des  canons  du  thébain  en  memphitique.  En  comptant  d'après  les  données  du  manuscrit  où  il 
est  dit  que  l'année  des  martyrs  1570  correspond  à  l'année  chrétienne  184(3,  l'ère  de  Dioclé- 
tien  aurait  commencé  on  l'an  276.  Si  à  ce  nombre  nous  ajoutons  108,  nous  aurons  connne 
date  de  la  traduction  l'année  384.  Mais  le  P.  Kircher  })lace  en  cette  année  le  pontificat  de 
Timothée,  2'''  successeur  d' Athanase  qui  avait  cessé  ses  fonctions  en  368.  Il  faut  done  admettre 
ou  bien  que  nous  comptons  mal,  ou  bien  qu'il  y  a  une  erreur  dans  notre  manuscrit.  Peut- 
être  faut-il  lire  qû  au  lieu  de  pïi,  c'est-à-dire  98  au  lieu  de  108,  mais,  même  en  admettant 
cela,  il  y  aurait  encore  un  écart  de  6  ans  entre  le  chiffre  ainsi  restitué  et  la  dernière  année 
(lu  pontificat  d'Athanase.  Il  est  à  remarquer  qu'en  prenant  pour  point  de  départ  de  l'ère  des 
martyrs  l'année  284,  comme  on  le  fait  communément,  l'écart  serait  beaucoup  plus  considé- 
rable. Il  n'y  a  pas  grand  fonds  à  faire,  du  reste,  sur  l'exactitude  des  calculs  chronologiques 
de  notre  scribe.  D'après  lui  l'an  1846  des  Chrétiens  correspondrait  à  l'année  1270  des  Musul- 
mans, tandis  que  réellement  l'année  correspondante  de  1846  est  l'an  1262  de  l'hégire,  soit 
un  écart  de  8  ans.  Les  deux  écarts  sont  en  plus. 

Quant  à  notre  manuscrit  thébain,  il  ne  porte  aucune  mention;  le  nom  du  copiste  et 
l'année  dans  laquelle  la  copie  a  été  achevée  n'ont  pas  été  relatés.  Cependant,  d'après  l'écri- 
ture il  ne  peut  être  très  ancien.  Cette  écriture  en  effet  ressemble  à  celle  des  deux  manus- 
crits memphitiques ;  l'encre,  quoiqu'un  peu  plus  effacée,  est  noire  encore.  S'il  n'est  pas  du 
commencement  de  ce  siècle,  il  ne  peut  remonter  plus  haut  que  la  fin  du  siècle  dernier. 

Notre  texte  concorde  généralement  avec  celui  de  la  traduction  en  dialecte  du  Nord; 
cependant  cette  dernière  nous  a  permis  de  restituer  certains  passages  omis  par  le  copiste  thé- 
bain. —  J'ai  ajouté  également  en  marge  les  divisions  par  livres  indiquées  dans  le  manuscrit 
memphitique,  mais  négligées  dans  le  sahidique,  dont  le  texte  se  suit  du  commencement  à  la  tin 
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sans  présenter  d'antre  division  que  les  titres  donnés  à  certains  paragraphes.  J'ai  pensé  que 
ces  indications  pourraient  être  utiles  pour  comparer  notre  copie  au  texte  grec  ou  à  la  tra- 
duction copte  déjà  publiée  par  Tattam. 


L^iil   M   JTi 


nev.1    lie   ÙK&.ii(oti    î\ucivejOTC   eTOTe<fs.fi   uô.iioctoA,oc  Aiieuatoeic   ic   iie^c  ivT&.TR&,e^T  èopiv,!  çu 

LÎVKE  —  _     ,  ,  _  _  ,  _ 

PKEMIKK.  p*.iyc  to  iicitujiipe    MU    iieiiujccpe    oav.    up^it    Av.uei\Dcoeic    ic    iic;)(;c    iieate^q    ikTi    icoocvuuhc    avu 

>vc^<v<yiMOC    .Kv^u   iiexpoc   avu   es.iiQs.pA.ekC    '^lAAinuoc    .\v\i    ciavcuii    iei>.K(o£ioc    jmi    iidk«esU&.HA.    «coav&c    avu 

KTrt\)«kC  Ê«spooA.OJ*vcoc  a.t(o   iOT2s.evC  ncoii  iiicviicoûoc. 

en.  '  iievT&.   ivoT<^^cesÇi»€   Aiiieuacocic    ic    nc^c    neiictoTiip    uTepeiictooTO    tncncpHT    «k^ReAcTC 

HikU  cqatco.svMOC  2£.e  Àviie>.TCTuneui  iie;^<opA.  èstoiTii   ^^oii   ÀvnevTCTii  noiyor  estii  t£ttk  otoca^c  CTpc 

ïlOTik   HOTev   2tl    À\.iic^4Mev.   u&.Te>.   tctivhuc. 

TtOUI     ÙnevTlCOMA.     îlUClllCKOllOC     Àv.KViV»\OAVtOCOT     ÙuClipCCÛTTepOC     ÀnpOKe^pTHpeClC      nC!si.ie>.KCOniU 

nîi!>..iewKaju  Àv.\v^nTpAinoiiT  uivMvev.t'H(oCTnc  Àv.vvnTevT»voûe  'uiie3(^npev  .wii  IvReç^ÊiiTt  TiipoT  uevCTUjeujc 
CTpe  TCivT£  nTewKAiiciA.  T&Qcpo  c&oA.  Iv^HTOT  iiivc  tTtèiMc  cÉioA.  ùoHTOT  èuTirnoc  îtiieT^n  M.nHTr£ 
lice  oivpeo  "cpooT  cÊoA.  çii  ocoAai.  iiiav  èrcooii  oce  ce»ie<'\'Aopoc  miihottc  o.m.  îiiioa'  iiooot  ÙTCiipicic 
CTÊc  ne'iiTek.TC<oTAv  cpooT  TiipoT  ÀvuoTçevpcç^  cpooT  ivTto  e<'40Tek^cA.oiie  iiiku  eTpcivTivnooT  nueiu)<ik2ce 

CÛOA    ou    TOIKOTAienil    Tiipc. 

fi.  evccpas^OKCi  os-e  n^vu  CTpc  uota.  uovev  ÀiAio'4  vye<5ce  Kevrev  «*e  îiTew\i2c.oeic  (TtoAii  iiev''^  efioA. 
Re<T«k    iiOTWUi    Àiniio-TTC    iicicoT    oiTAv    iienne<    CTO-t'e^evû    ciieipe    mhja.cctc    iuiequjes2c.c    cTpcnçoiiOT 

CTOOTTIITTII    eTCpilMeCTe    Alll    OTCfitO    ÀlMIlTCOU. 

t».  ncc!te<'4  iKn   Kooe^nitiic  3te  upojAvc  ne  ciihot  cucootii  ote   Teinii^'\"Aopoc  ^a.  nctiTekUCOTAVOTS" 

.MU    UCIlTekTOOUOTT    CTOOTU    ÀvilCpTpC     llOTfs.     IIOTA.     ÀlMOU     QC^I     Àv'llOO    ÀMieTO^lTOTtOtoq    evA.A«k    epU}esll    OTA. 

uAT  Dce  iieTÇiTOTtoto'4  2tto  uueepuoûpe  a.u  MevpeqcsLiiioq  ace  iin^uOT  ne  T£U2£.a>  Ài.av.o'4  evu  e<ccp2«.ORei 
2S.C  uAv  erpc   i(ooe>.uuHC  vy^^stc  ivujopii. 

a»..  iieacAÇ^  iict'i  Kooekuuiic  ate  cut  uo^iii  iieTUjoou  otci  re^ncouç^  Te  hcotci  ctaiimot  tc  otu 
OTiyifie  er^oui  ou  reioiii  cutc  reçiii  Aven  mikoiiç^  tc   tai   ace   ciieAvcpc   liacocic    ncRuoTTe    iieuTe^q 

TA.AIIOH     cfioA     OAl     ilOlIT     TUpq     ev.TCO     UC'^'èoTOT     Ue».'4     llAl     ilTevKCOOTK      cfioA     OM     IIMOT     .    Tikl     r'Ap     Te 

TUjopn  eueuToAii  .  t.nvcç^cutc  2k.e  tc  Tek.i  ate  "cucMepe  iiCTÇ^iTOTtoojK  "uTCuoe  iiuoAioc  a^.u  ue  npo'\>HTHC 
eu*&u}e  ^n  tcicutoAh  cutc. 

c.  iiC!XLe<rj  na'i  aia^^aioc  atc  ^toû  uija.  eTcuroreisUiOT  evu  eTpe-rujûjnc  À«.avok  utok  ocûoik  ou 
AvnepA.ekT  urcota  ctc  iiôsi  ne  ace  neiieTCRMOCTe  MMoq  Àvnepek&q  ùcye  .  htok  Ce  ia  ncTpoc  ii&cou 
•^cfito  UAT  eueuige^otc. 

ET',  neace^q  uu"!  ncTpoc  oce  uucHçtoTfi  uueHpuociiv  itueuiiopueTe  îiueRcecqu|iipc  u}hav 
nucR2«LiOTe  kneRcp't^evpMAroc  ùueRe'ppeujiue  îiueRcoiiTC  ùoTCo^iJA.e  eiiecHT  OTa».e  ecujAuàtnoq 
ùuCRJA.ooTrTq  ùueRenieTAV.ci  ètieuRA.  MnCT^iTOTtoR  ùucRpjA.UTpe  ùuoTat  ùucRote  ue«ooT  kce».  Aa&.t 
OT:x.e  ptù  ù.«.eRj«.eeTe  efioA  Mne^ooir  îvneRpçHT    ciiatt   ot;:^€   nivcRpÀewC   chat   ii&iy   r^p  i\Te  iimot 
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Te  tavhtA^-c  •  C11A.V  \inencKUji\!>e.c  ui<one  equjovciT  ot2>.c  ùcoA.  nuenuîtone  À\.Av*>iToe  ùçoTO  OTra^e 
ùpe'\Twpn  OTCvc  îi^TncupiTHC  ots^c  ^iit  èç^^^ooir  OTas^e  «v!5cô.c!^ht  \nieK3cc  OTruif^îîc.c  "cqçooTP  c^ou-ii 
€neTç^iTOTto\v  iiueiiAvcTCv  '»\e<i\T  iiptoAve  &.AA.ev  çociive  avcii  CRcànxiooir  ^ciiKOOire  2^e  cwcn».  n&.T 
n.^«u|Aii'\  o«v  ^oeiuc  iii^Avcpe  çn  rootc  k<ve  iiT£H\yTS";)(;n. 

3.  ne2ce<f\  ncTi  *.»îx.pi\i\c  2te  nev.iyHpc  nwT  cûoA  Àvnoiiiipou  mim.  avêctc  nc<&ooT  iiiav  MTiepujwne 
itpcqcTwnT  Dte  ropi^n  sciavocit  mire  îvTM.iiTpeqoûiTn  na-coiiT  v^vp  OTa.A-iM(oinoc  èqçoOTr  ne  Avnep- 
pcqROç^  Àvneppp-^Ttou  Avneppe'^AviujG  !5te  cÊoA  r<v.p  çii  ua.i  uievTpa£.ç\)e  ott^^ï^ohoc. 

H.  neace^q  ntri  ^lAinnoc  ace  nôwiyHpc  Àvnepujwne  npeqènei^Ts-Avei  ace  Tenei^TMie^  3«lia\.ocit 
eçoTTK  CTnopnie<  'ecctOR  itpcoAve  nA.c  èçoivn  kàcne^ç^  Tcnei^TTAViA.  revp  OT2^en.iAva)nioii  iVc^iavc  tg  cs.ts'Ca 
epui&u  nDk.eviM(oiiioii  nTOpi^ii  ocoxp  Avti  neve^travOiiH  u}&.tt^ro  nneTOTTiie^ujonOTS"  èpooTr  tgçih  ds.g 
AvnennA,  M.nottHpoii  ne  niioûe  ViTeV^T^X!"  û^^^rto  çoTCkii  eqvyevii  «ia-t  eTROTri  Àv.Av*>nej^v.TO!i  ïicJÊtoR  coottiv 
uj<vTpe  Teç^iH  OTTWujc  eûoA  ewto  nqaci  iiMAVivq  îtJiRe  ttii«<  ÀnotiHpoii  THpoT  iiqûcoR  ujdw  Te\yTr^K 
GTAVAve^T  i\.T<a  ÀvneqRdk.  npcoAve  eqieia^Tq  èç^pe^i  èîiTHpq  eTpe^iie^Tr  CTAve  Avc^pe  TïGTcntr'ûJrtT  rô».  oiriyi 
n^q  <s.Tto  ivTeT!iOkAv.AÇTe  Àv.Moq  Uottrots"!  n2k.iekCTHA\.ev  WeTiicoRq  ivhtji  endkçoiî'  scgrcvc  kneqç^iOTS'G 
THTTn  èç^p&.i  CTTÇ^ûjfi  eqçooTr  k(T'auiT  ^A.p  Mti  «^tî-î2>.ohh  è^ooT  CTUjô-iio'fa)  ïiOTroeivy  iii.\\.  etr^nw.  eÊoA 
ujATUIwne  itçawHîVAiAVûittiOK  ô>.Tto  çoTf^tt  CTrunMiepatoeic  ènpcDMe  ujôkTryewfie  çn  Tex^fT^^^H  kcujftine 
^&.  «V0(3'ne(j'  d.v(ù  eTTUj^kneiiTn  eç^pe^i    qi\   ^enôûHTre   ï'L2dk(T'OrtC    ujen.îrcto6e   kcoq  eT5>pô>.u}e  eacÂv.  nxevRO 

AVnpCOAVe    eTMA\.A.V. 

^.  ne2£.A.q  kiTi  ciavûjk  ijs-e  nfk,u|Hpe  Àvnepujcùne  kpeqsce  uje>,3ce  eqçooTr  o^a^c  k(yAoq  OTj-ss.e 
Mnepu}(one  ii3c.e<ciûek,A  eÊoA  vevp  ç\i  n^^i  u|<ype  ç^ii  aviithogir  ujtonc. 

I.  neotdkq  ko'i  idwR(o£ioc  ace  nek.ujHpe  À\.nepuj(one  kpeqate  aciAVô^eni  enei2>^H  TAViiTpeqatiAVôweni 
ecaciAvoeiT  eçoirn  eiTAvnTpequjAvuje  eiu^toAoïi  oiras^e  kpeqiioiTTC  OTras^e  peqRôkOTriiOTr  OTrix.e  peqepne^^pe 
oiv2k.e  peqepûoone  OTTo^^e  ÀvnepTceiwÊo  èpooir  h  ec&jTAv  èpooTv  eûoA  ^^^^.p  qn.  iievi  ujevpe  OTs^AvTtTpeq^Âvuje 
ei:^(oAon  uftone. 

iiK.  necjcekq  kf^i  «e^i&eikitevHA  ute  nxujHpe  Anep^wne  kpeqacKT'oA  eneia^^H  ^(yoA  eqaciAvoeiT 
eçoTit  eTAVAvnTpequciOTev  otd!^c  ÀvAv.&.içoAvnT  OTV3>.e  ÀvMeMCOTroTT  eqvyoTreiT  2cc  eÊoA  ^c^p  çtï  ka.! 
ujevpe  ç^eiiaciOTre  ujcone  irekUjiipe  Àvncpujûjne  kpeqRpMpAv  ujo^cccdr  Àvkpa)A\.e  e^OTii  eTrAvtiTpeqasMove 
jA.nepuj<one  eRsscivîX-W  0Tr2>.e  kpeqAveeTre  èûoA  ènc^tooiv"  4ûoA  vevp  ç^i  «e^i  Tupo^r  uj&,ir2ct^o 
itç^eiiAVïiTpeqMiuje  ujfone  2^e  «tor  kpe.w.pdkiH  eneias^H  «\pcAvpivu|  iveTitewRAHponOAMcv  jÀ.nR&.ç^[  ujwne 
2>.e  otv  k^ô<pu}ÇHT  kpeqepeipHïiH  kjiek,HT  eRTÊÊnoT  çav  îieRç^iT  cûoA  (^av  ne^ooir  niAv  ujwnc  k«k.TR«k.Riev 
npcAvpdkU)  nèk.T5«k»oc  CRCTfOTÇviTOTr  kku}ek.Dc.e  ÀvkiiOTTTe  kTA.RCOTAVOTr  A.Trû>  çe>.peç^  èpoo'p  jsv.nep2fiLivCTR 
Me».«kT5"Jv.R  OTiik.e  kueR"^  ÀvneRÇHT  kk2cev.C!ÇiHT  c^AAa.  eReA.TS'giyne    kçoois"    av«.  kss.iRA.ioc  Avn  hgt^^êûihts" 

Içtrtfi  niM.  e^oois"  e^nmv  èç^pevi  cattoR  ujonoir  èpoR  çûic  ènewitOTOis"  ecooTii  ijce  Avn  Ac^cw  njk^vyûjne 
ÀvMOR  «wOCAV  imou-Te. 
lû.  nG2c.&,q  k(3'i  «^toAVA.c  ace  îidwujHpe  neTTe^Tro  epoR  kkujOkate  ÀvkivoTTe  e^Tto  ecvqujwne  ttCvR 
kikiTioc  Àvnwttç^  Jk.TûJ  «kq-^-  ne^R  kTec^pevx^ic  eTOTTfvivû  ct^av.  kacoeic  eReA\.cpiTq  k^e  ÀvneReRe  ktieR- 
fi^A  pi  ncqAveeTe  0*6  kxeiî'UjH  mji  neçooTS'  it^xe^eioq  k«e  AuDcoeic  nAvev  t^e^p  èTOTUje^ate  À\.AvnT2coeic 
n^HTq  qAVAV.e^TS'  ikj'i  nucoeic  eRiifvU|iiie  3».e  kce^  neq  ç^o  A^viiime  kxoq  «vttw  nReceene  kitcTOTive^fe 
3teRen.c  èReeMTOii  Àva\.or  èocn  tieTrujev3fi.e  neTTtoois"  tre  t^i\p  ÀvAvoq  CïieTOTr&.e>.û  q«\&.u}cone  on  eTOTr&.Ck,û 
eReTikioq  r^tô^  TeRC'OAV  eÊoA  çre  TeRqwTC  «viroj  èÊoA  çav  kç^ice  kiieRfriaïL  e^Dce  c^kacoeic  x^A.p  e^a^R 
tiiÀvTTUiev  expeq-^  nen.R  eÊoA  ^iTOOxq  koTTpot^JH  ÀvniiivTiROn  avii  ottcoj  Àvirnô^TiRH  JA.n  OTrwnç^  lyev.  èvteç^ 

nereùjuje  çwoir  on  èpOR  ne  kçoto  expeR-^  nevq  koTç^pe  'cujuft.CTA.RO   atto)   OTrnpocoTOciuj    qcAvniyA 
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i'ci>.p  k(fi  uepcA.THC  AvneqÛHRe  qcHÇ^  KTOwp  ott  luieR^eTÛ  OTrAve^ce  ec^ç^»  OTa».c  jivepe  Ae^^ôkir  ôk.TTTtoa'e 
ùoTA\.A.i\e'.\.ooAe  «qTAVOTtoAv  ÀMieqivakpnoc. 

n^.    nerst^q  na'i  ivTç\>ek  iX-£  îmeKCipc  noc«nv(opat  CRC^crn  iiCTAviuje  iiToq  e^eipHiiH  ami  \iHTepiiT 
ùpiue  2».iRiMOc  eatii  atiocàtiiic  iieîvT<yqepivoûe    €3s.av   iieqtiofii  Avepc  TAvnTp^Aves.   Pû.p  cavo'oja.  ÇjBkOTAv 

^,\v  i\cruj.\h'\  ÈRAveeTC  èûoA  3tc  hcr^vitci  Àvavo'4  qiVA.iyajiie  dcui  Àvavoii  Àv«£p\y(one  CR^akunoir  JA.tii 
èati  iiï*  cooTTiv  iiTOOTR  tÛoA.  CRU|*vivROy  2^e  è^^"  ivT^cwR  îiTOOTR  èpoq  èujtoiie  OTveiiTewR  èûoA.  ou 
ncRO'iac.  eRi\e<'\'  eî\cwTei\  îviiCRiioÊc  îiiiCR'\"C2w^e<')C  èRivA.-^"  OTSi^e  ou  eRU|ekii'\"  nneRRpMpAV  êrcooth  ace 
iiTiviÛHRe  uivAve  lie  îniOTTe  niveR  rtor  céo'.V  AvneTU|&.&.T  CRHA.Romto»c«  a^^c  Avn  neTUj«k«wT  Oi<  no(o6 
uiA\.  iviieR-xooc  3tc  uv>Ti  Av*vTi\i\T  iiiv  «\*vi  eiyateTCTiv  ô  r^cvp  nROiutoivoc  Avn  ncTRcpiiiy  qii  ue<TT«kKO 
eie  noeo  Avev'Woii  uTCTiv^vcipc  <viv  ou  iieTive<T;vRO. 

r.2.^.       llC5t«vq     «va"!    ÛivpOvV.VoAVi^IOC     2C.e     "^COUC     AVAVtOTn.     ReCUHT     C^OCOIV    «RCkipOC    ne    ikT(a    «klTCI 

coiic  erujoou  iiavavhiitiv  ùci   ucTeoTCita'OAV  Àvavcotiv    ùcpuueTiie^iiOTq  uevT.    ÀvnepRe^  tootthtttiv  cûoA. 

<^IV    AcvAT    l\0^.\*Vi\T    C-)MVTIITU    IVCq    CTA\.TCve<q. 

q^HiiT    t'ôkp    eooTiv   iKTi    iic^ooT    Àviieacocic    nevi    CTcpc    nR*<   niAV    CTiin«kT    cpooT  ii^^ÊcoA.  èfeoA 

AT(0    imOltHpOC    UCVTCVRO    i\OHTq    qilHT    C^p    IKTl     lll2tOCIC    ^^Ta)    nCqÛCRC    «VCAVAViKq. 

uitonc  JiivoAvoocTiic  èpwTiv  AV«wTive<T  THTTii  otoc    èùnoTTC  neiiT^cjCAÊc  THTTTn  eRCÇ^ikpe^  ènen- 

TCvR-JtJTOT    lH^TAVqi     IVOHTOT    OTak-C    IUTTAIOTÛIÇ^  CpOOr. 

le.     neat^vq   no"!    ncTpoc    ote    nptoAve    rccivht  hrcccciic  Tiipq  ivcÊ(o  ivTïrpik^ii  CTOTe^ivû  ptoiyc 

èTCiNÊC    THTTIV    CpOOT    JVIVOIV    •Jk.e    AVivpeiVîtCO  \VCvT    imClVTiVVOTC^C«wÇ^llC   ÀVAVOT   Ui\U.    TOTt    evCp^<R*kV   THpOT 

CTpc  ncTpoc  ujAace. 

1  £"!  ncatcv'j  ùo"!  iicTpoc  otc  civitoiic  OTAVcv  ne  epe  o^ciirovi  ixpcoAve  nÇHTq  MniCTOC  À».H<i- 
TCTtq^vujfvi   \\<Ti   îiAvnniuic  cTpeTo'AvtyoAv  cTivAvic  \\"Tc\)iCAVv\  eTÛc   ncniCRonoc  uje<  nu|i    ÀvAinTcnooire 

ÙpWAVC    AVA.pOVCO^M    ÙuCRrAhCU\    CTOlTOTtOO    ÀvMA.  CTepe    OTAVJlHU|e  ÀvniCTOC   ÙO^HTq  CTrT«w3C.pHTr    2CeR*wC 

CTCci  ùa'i  u}OAMiT  i\pa>Ave  ^av  nA\.*k  ctavavc^t  rcwtii  îicecs.ORiAVj^'^e  ^«i  OTwpac.  ÀineTMnu]«k  À\.neiÊ«k«A\.oc 
cu|(unc  orev  ne  cfioA  çii  €«uoc  CTwuTivq  ÀvAVivT  uotcocit  èuiwuoq  CTOT&.TRo6e  ne  eTOTewTci'touT  ne 
eTAve^i^HRii  ne  e-rpAVROnr  ne  îio^R  uoxpeq'X^e  aiv  ne  nOTrnopnoc  An  ne  nOTrA\.«kiTO  nçoiro  «^n  ne 
norpcqcwvy  «viv  ne    îvoTpeqatioo  a.iv   ne  At^iv  ncTeiiie  ùiiivi. 

OTÇtûÊ  Aveiv  eiiivuOTC\  ne  cuiconc  av\i  Tcq  c^iavc  Àvav<vt  evi|(one  a^e  Aquci  noTCÇ^iA».c  koTtoT 
CTnTSkq  ÀvAVivT  nuenujnpe  Ave^pcq  uava^j^c  eqA\.eTe;j(^e  ècÊ(o  uiav  CTn(yoA\.  MA\.oq  cçcpAVHiieTe  niiei^pAçJjH 
Rj^Acoc  c^tone  ùqcoon  au  ucçai  CTrpAvpA.^  ne  èic  MApeqpçoTO  ou  TATAnn  cçotu  èp(OA«.e  niA^ 
AvnnoTe  îiceTO'Aei   èneniCROnoc  ou  otowê  ùqu|a>ne  eq<j'nne  îiTHpq. 

i-j.  neatAq  ùcTi  uooauuiic  ate  ncniCROnoc  eTOTUARAi&iCTA.  avavO'j  eqiyAn'^'ÇTHq  èncoOTu  a».u 
■©TUOAVOun    uTAVivTAVAiuOTTe    ùueT    uAVAVACj    AVApeqRAOïCTA   a^e  Ùcua.t    ÀvnpecÛTTepoc  cm.   nTpeq;^o- 

RlAVCV^e    ÀVAVOOT. 

in.     ATto    A.TOvtou}û    TiipoT    ate    ucuat  &.u  aAAa  u|0.wut  ace  TAqxe  ÀMipecÊTTepoc    uexuioon 

AVUTCUOOTC     O^IOTUAAV    ATO)    AVUTCUOOTC    ^IÇÉlOTp. 

neaiAq  ikTi  itooAunnc  ace  RA.Atoc  ATeTU-^  ÀvnepAvecTe  uai  to  uecuHTr  ueT  o^i  otuaav.  rivp 
eTUjAU  ati  ivue^i^An  Îvtootot  uuAï"ï^eAoc  lyAiratiTOT  èçoTu  ^nacoeic  ueT  ç^i  ^ÊOTrp  a^-e  eTj"AA».AÇTe 
eacAx.  nAvnnuje  unuArveAcc  ù|uyc  a^c  èùnpecÊi'Tepoc  expeTujcone  eTrROCAV.ei  ou  otca^ot"  avavutçAAo 
CTCA^HT    èèoA    èTAVTpeT!5'toA\.    ùcç^iA^^e    eTTO    ùpcq'\"    euAuCTTOT    ÀvMAicou    ùceacjço   ùpcoAie   au   ctroi- 

1)  Mcmphitiquc  :  OTak.e  AvnepeAVAie  ^auotou  à  a^koma  ace  OTCot^ieAiA  au  ùate  nCAi  aAAa 
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UOXiei    èÀvAVTCTIipiOll.   A^.ll    IICI11CR01\0C    tT'^^TOOTq    <^l    ÇOJÛ    WiM.    CTCtOOTÇ^  ÀvHAVHIIiye    CÇOTll    CTpcTPAvepe 

iieTU)(oc  npecÊTTepoe  2k.c  eTÇ^iOTrii&,.vv  CTqei  ÀvùpooTPUj  nncTçocc  cnc^^irciôvCTHpioii  .x.ei\^c  CTTiiev- 
Te^cio  i\.\M.  ewûj  i\ccciiiTiAV«^  i\iieTCAV.nvyek.  ùcniTiAvev  iievu*  uciipecûiTTcpoc  CTÇ^i^ûo^rp  eTn&.ç^|Ci  iipooTruj 
ÀviiAVHHUjc  2!ceHev.c  CTriiô^ujûine  eirçopR  iitctav  Aen.A.U"  iiujTOpTcp  ujtouG  CK.Trû)  cvttccvÛoot  expGTUiwne 
Ort   ç^TiievTivRu    iiiAV.    eu}tonc   2>^c    CTPUje^ii'^'CÛûi   no^reiw   tiqoTtoujÊ    oii    ois'AvnTA.TreekTHC    epc   iveTckçoirji 

ÀvnC^TCICvCTHpiOll       tVOwCpOT^HT       llOITtOT       AV.ll      OTTÏ'llOAVH       UOTCOT      nC£2C.ll\£u\       À\.niM       lVTCJA\.ine       RdwTik 

neqcMÎi^e^  evTW  nuccecnc  THpq  ï\.A.cpçoTG  .WHntoc  nceevpiCRe  iiqepHnOT5*ivpiTHC  iioviv  Àvavoott  iv«^e 
ùoT'eevx^pe^mev  evTto  kcceki3(;.NVis.Aa>TCTri  Àvmoott  THpOT. 

i^.  neoc.&.q  îicj'i  je^RtoÊoc  este  OTôkivA.i^n(ûCTHC  eTrtt.ev.TekÇoq  ep^Tq  AvneTpGTa».ORjMev5e  ÀvA\.oq  qii 
OTiioo'  n!^ORiAve<cie^  tq3(^«wA.inoTr  .\v.n£qA.«kC  cîiOTrpcq'\"çe  cvit  ne  'cîiOTrpeqcwÊe  «mi  ne  çav.  neqvyevDce 
<y«V.A.A.  eiiece  neqcAvoT  eqo  iictavht  eqô  nujopn  eqctoon'ç^  èooTr».  oii  iiRTpiCwRH  i\pec^2».JC\.ROiiei  eqcooini 
ÎX.6  ùiu]e  cpoq  eTpeqactoR  èfioA  Àvnoûuû  ÀvnpeqT<).ujeoeiu}  neTAVOTr^  r^i^p  uav  AVèw^atc  iiç^eitROOTre  ç^i 
ueqcÊooTre  ùjvye  i^evp  èpoq  ne  rçotto  eTpeqiywne  iiOTrep^A.THC  eqoiiçoT  îmcvç^pAv.  imOTTe. 

R.  necscôwq  na'i  av&.«ôcvioc  ace  tv:iL.ievRoaoe  .NV.&.p07rR&.«iCTA.  Àvavoot  ècvujOMUT  cpAviirpe  oos.  neir- 
ûioc  qcHO^  i:'«\p  este  o^itii  npo  ÀvAviiTpe  ciicwT  h  ujoavkt  epe  vy^ace  iiiav  ^.(^cv  cpc^rq  Avekpoirujfone 
èA^T!X.ORi.\ve<3e  Àvavoott  oiv  as^iiVROniô.  \\\m.  eTepjA.!iTpc  OA.pooTr  ç^ïtav  nAA.oc  Twpq  cewTj"OAV.ooc  aui 
OTCO^iAve  iiOTtoT  eTTC^iiui  àne^iyHpe  RevAtùC  eTTÊÊmr  e^ô  npe^vçHT  eirb  p.wpevvy  110&.R  îicci'V'OC 
èç^eiipeqROCRC  e».ïi  ne  CAV.eTrRpAvpAV  ivceoir  A.n  nA.e>.c  cnOkTS"  eo^enpeqiTûJTii  o^ti  ne  Topï:'H  ç'ivp  cu}&.CA\.evT 
iiRecôwfeeeTre  ètjdwiipcqevpiCRe  <\n  ne  ùceAvoirRÇ^  eviv  ÀvnçHRe  nceaci  es.n  Àvn^o  ÀvnpÂvA\.e^o  iiceoTr  A.11 
npeqcc  ÇjX  oiv  npn  eTrAV.OTiv  ùacooTrcoT  ^«s.  n1x.1es.ROn.1ok  niAV  ène^noTOtr  eiri^Hn  c^pooTT  cnpoTccne 
eT«knev\:'Rôw5e  nnecnmr  eTeoTreuT&^ir  eTpeirOTrwn  nTeiris'icîc.  è-^  «vtoj  nTtooTr  oojoir  on  eirô  noeq-V 
en«\nOTrOTr  nROintoniROC  atenivc  epe  nA.&.oc  n«k.u}ine  çhtot  nce-^Avev  Àv.svoot  on  4-.svhi  uiav  eTs^npocT-ve 
qi\.  OTcnoty  îienoT2^H  èneTAVooirvye  iN.TA.RTOC  eviro)  ^oeine  Aven  eTpev^cÊto  n<\T  ooeine  eTpeTrcn6iTiJ«.ek. 
ne^T  ^enROO^e  ss.e  eTpeirn*wpowR«v.A.ei  À\.AV.ooTr  neirRdkTek.c^ponei  a.e  Avn  npeqccou}  AVô^poTmoatOTS*  efioA 
eivcooirn  2£.e  pcoAve  niAV.  npeqoTTûiçAV  h  npeqce^çois"  eir'^  o^rûe  ne;)(;c. 

R<y.  ne2t&.q  k<s'\  RHç5>A.c  ssc^c  Avei^pOTTRe^^^iCTèk  nujOAvnT  n;x;Hpev  cnTC  CTpeTrnpocR<vpTHpei  oioircon 
envyAnA  CT^n  Avneipô^CAVoc  e^Troj  CTpeirekiTei  n(^en<î'(oAn  eûoA  ctêg  neTOTPivçe  nevq  TROTeie  !x.e  on 
eTpeTTKdkôvc  ùco'fo  çèkTen  neç^iWAve  eTOTnipiv^e  Àvavoot  ^n  çenu}tone  ec2s.iô>.RonGi  RdkA.û)c  ecnncbe 
eC2c<o  ènenpecfi^Tcpoc  nneTUjoon  nOTrAVô>.içj<ir  îiyyAoq  &.n  Te  ecb  e^n  npeq-^çc  ateRdwC  ece^'AViî'OAV 
cnHÇ^je  eTpec;^!«>.ROnei  nTeTrujH  e^Ts^fo  eujt»ne  oiren  Reoire  le  ottûjuj  èoTPûiç^  eTooTC  ecp  ocnofimre 
endwnoois'  AVô>.pcceipev  Rd>.TA.  noirpoT  Àv.ne^HT  rô^i  i^&.p  ne».!  ne  ne^^iv^on  kTek.nî5coeic  ujpn  oonOTr. 

RÛ.  neate^q  n<yi  *.n2>.p&.ek^c  ace  n!x.ies.ROnoc  AVdkpOTj^ujtone  nept'dwTHC  èçençÛHTrc  cn*.nOTrOT>" 
eT'^'OTroi  AvneçooTT  Avn  TeirujH  çav.  avô^  niAV.  nceacice  Àvavoott  e^n  eacn  n^HRe  oiras^e  nceaci  e^n  Avnço 
AvnpAVAVdkO  eTS'nekCOTS'en  neTAV.ORÇ^  nce'^  nevq  èfioA.  çav.  nOTTûxrc  eTr&.n«w^RekTe  ùnneT  oyencj'OAv  ava^oott 
n^ençÛHTve  en<v.nOTrOTr  ècooTrçoT  nek.ir  èçoirn  c^'ynçTHTr  èniyewacc  À\.nencA.ç^  ace  neiORen.eiT  eTeTTiT-Jw-Oi 
nenTevT2s.ien.Ronei  T^ô^p  e^acn  jioÊe  uje>.Tra:.no  ne^TS"  nOTrnèkppHCiA.  ènA.ujû)c. 

RX5.  neacowq  i\.a'\  c^^'^'î^^oc  ace  nA.eiweiRoe  Av.ôkpeqca>TA\.  ncis.  nenpocTev^Ave^  nTesyT&,ôkTP  ctootott 
nnAe^eiROC  eTr^TrnOTd>.ccc  nneTcpoqT  ènG«^Trciek.CTHpion  noirev  nOTVdw  A\.èspeqepesn*.q  AnnoTTe  oÂv 
nAvcs.  nTôkTTOujq  n&.q  nceots"  e^n  MAV<s,iacdk2ce  cneTrepHir  ncenoiç^  ô^n  eTÛe  avavaw  ctthu}  Àv.nOTre\.  noTs^e». 
AAAes  nOTTôw  noT&^  AVdkpeq^w  çav  iitcoç^av  nTev.TrT*>^A\.eq  nçHTq  cûoA.  ç^ita\.  nno^Te  ÀvnepTpe  ott*.  ujine 
ne*.  T-acpon  ÀvneTÇ^iTOiyftjq  çja.  neqa^poAvoc  eTeqnHT  nçHTq  ot:^c  t^e^p  nevt^i^eAoc  Aveirep  Aevivir 
«60A  MnOTreçcei^çne  Avnacocic. 
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uc.  neutiikq  n.a'i  ncrpoc  ace  e<iiepujopn  ctcui  itm  ctêc  ivcnpoc^opev  !x.c  ÀvnctOAvek  avk  necKOq 
Miiutoeic  TcnneikOTCiiç^  iiçtoÊ  èûoA.  ^n  OTCopac. 

rC'.  TTe2c.c^<ij  ti<ri  iw^evimHC  ste  *.TCTiiep  noifiuj  co  «leciiHV  Àvne^ooT  iiTevneiiCô>.ç^  2ci  Anoem 
Avii  TinOTHpion  evqcAVOT  èpoOT  c'^cs-ûi  AVMOC  3C-G  ntKi  ne  ne^cwAvcs.  avii  ncvciio-^  A.TCTKiiewT  stc  jîv.nc^-^' 
AVi^  luie^iOMC  eTpeT'^'TOOTOv  iiavavcvt  •  evcOTtoujè  ka'i  M.e>.'p^»l<  ate  exûe  Avcvpicv  ace  e^^^tie^T  èpoc 
ecccoÊe  neatc  Avjvpifv  ace  èèoÀ  au  ace  «kicwÊe  ek.'4acooc  rc<p  jie^ii  e'^'^'èÊto  ace  quivoTacivi  À<Ti  neTO'ooû 
qiTM.  neracoop. 

R3.  neace^q  ikt"!  HTc\>evc  ace  èç^oeiive  atooc  ace  neTcujiye  ne  èneç^iOAve  èiy'\Ht\  eTeo^  èpivTOT' 
akTûJ  eTJW.TpeTn«kÇTOTr  èç^pCki   èacAv  nKAÇ^. 

RH.  neacèk'^  na'i  le^Rtofioc  ace  euncveuja'j.\.<3'0Av.  Tton  exevy  iieç^iOAve  eTa^-iakRoniik.  eiAVHTHi 
Teia^iek.ROMie<  iWeiMiivc  jw.jA.okTe  ateRi^c  eTC-^-TOorq  jivneTuje^e^T. 

R^.  neacev'\  ùo"!  r^iAinnoc  ace  iieciviiT  erûc  ù"^  neTepçojÊ  e-^ccoOTÇ^  ii&.q  c^OTn  nOTevoo 
euJ^ivOT'4  neTCtooTÇ^  as.e  iiA.q  cçotiv  ùoTi^ço  eiie^uorcj  ne  ncTCtoOTÇ^  ucv*^  è^OTn  «TMnTepo  lîjkVnviTC 
ccivek.on'4  eTepres.THC  ÀvnuOTTe  e'^Miiiv  efioA  uî«<  èiico. 

A.  neatevq  liiTi  neTpoc  ace  necunT  iIot^v  ne^OTCie^  eOTCk  ratû^  otaiic^ï'rh  ek.AAi<  ^toc  eA.T- 
OTCv^ce^çiic  iiivii  èûo\  ç^iTM  nacoeic. 

"^conc  ÀvjkvojTu  €TpeT€Tiiç«kpeç^  ènciiToAii  MimoTTe  itore'^  \\-\  Ac<;vt  ù^htot  OTak.e  cotcuç^ 
èpooT  ^Av  npivu  Anenacoeic   ic  ne;x!<^  "'^'   erentc^  ne  neoo-r  ujev  èiieç^  ç^j^mhii. 

erfie  ncniCROnoc. 

Âk.  eTe;x;eipoak.onei  MneniCRonoc  K<k.Ti\  niy^^ace  i\t  fvnujpn  acooq  èi^ircoTnq  èÊoA  çav 
njM.Htiu)c  THpq  eqb  a^-e  nCkTivofee  nevi  «^Tuie^noivoMik^e  Àvmo-\  atûj  iiqepeMV«<-r  epe  nAa^oc  Tiipq  cojotç^ 
cueTcpHT  ç^i  OTCon  ATCo  iienpecÛTTcpoc  aviv  ùas^KyRtùiioc  cm  neçooT  Ùtrtpij^rh  epe  ueniCRonoc 
TiipOT  CTiieTak-toRei  iv^vi  Ùtcvtrj^  ueT(riac  cç^p^i  caccoq  iienpecÛTTepoc  çojot  ctô^ç^  cpiv.TOT  er^ccT 
fvTfo  TOOT  THpoT  eTCRik  ptooT  ç^iOTCon  îvcevyAiiA  ç^Av.  nerç^iiT  eTpe  nenit*<  eTOTek.e<6  ei  èç^pm  èactoq 
<vT(o  CTCvTiOT  iVoTA.  èûoA  o\\.  neniCRonoc  eri^ç^  cp&.TOT"  iv<ri  OTOn  ïiîm.  nqRe^  neqo'iac.  èatj*.  nex 
OTiie^&^'j  ùeniCRonoc  ii'-jujAhA  èç^pe^i  èacwj  equjeMvepeniCROnoc  !x.e  M;^pe  OTOn  n.\j\  '^eipHun  ive^q 
oïv  TeTTCvnpoc'^opiv  c^otu  t\.t>.'\  n*.i  CN.e  equiA.iiRto  tiTcqcj'iac  eatii  xenpoc'^ope^  M.n  nenpecÊTTepoc 
M^peq  acooc  er^evpiCTOT  ace  orc  AveTev  neviiTWu  tav.(0)i  ivre  nAe^oc  Tnpq  acooc  ace  AveTCik  tôt 
nivevTOC  COT  ivqacooc  ace  cwiioj  tavwiv  Tev.c  RApTiivc  iiTe  nAevoc  acooc  ace  eT;)(^fa)Aveu  npoc  Ton  ru  uq 
:x.ooc  Oit  ace  CT5(;«kpiCTHCû)jw.en  tou  ru  iWe  iiAevOC  Tiip'j  acooc  ace  e^^iou  Ri^i  a^^iReviou  ivTto  Ave^peq 
vyAnA  ou  uTeio^c  uqacto  ùnuTun-r  jkvuùcA.  um   ra.tc^  nctouT  ÙTenpoc^opjv  eTOTe^evÊ. 

CTÊe  uenpecÛTTepoc. 

ÂÔ.  epe  neniCROnoc  ak.e  uek;x;ipoa>.ouei  AlnenpecÛTTepoc  eque^Re^  ue^iTiac  eacn  Te^a^ne  epe 
uenpecÛTTcpoc  TupoT  acoiç^  epoq  e^Tto  .svc^pe^  ujAnA  èç^pôki  èacœq  RevTcv  neCMOT  ÙTe^uacooq  eTÛe 
neniCROnoc. 

eTÊe  uia^iek.ROuoc. 

(W.  epe  neniCROnoc  a^e  u&.Rô>.eiCT&.  ùoTa^i<\ROuoc  è&,TCOTnq  ra.ta.  ueÙTevuujpn  acooT  epe 
neniCROnoc  ne^Hd^  ueqa'iîx.  èç^paki    è:^(aq   eTÛe  ot  <re  «kuacooc  ace  neniCROnoc  M.A-yak«kq  neTiiCkT^A^ 
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iveq<T'i2fi.  ècicjA.  ùivievKOHOC  tjvi  tc  ta.it<\  Àviioojê  ace  eTH.e^3(^ipoa>^oiici  ÀvMOq  «>.u  ctpaviitothhû  e^AA^. 
eTOTcncpecid».  ÀvjieniCRonoc  cTpeqeipe  niieT  eqiidkOTVc^CdkÇjie  Àvavoott  uA.q  OT2».e  eTiie^HÈk^ncTev 
AVAVoq  «<ii  CTpeq^ûine  ncTviiûou'Aoc  .wncRÀnpoc  THpq  ôwÀAôw  CTpeqqci  AiipooTvy  nneTujwnt  ek.Tto 
i\qT«^AV£  neniCHOnoc  èpoOir  OTî^e  eTrj\&.i\cv^iCTe^  ÀvAvoq  «^ii  CTpeqaci  Àvncnnes.  iitavuthoC  nevi  CTpeiie- 
npccÊTTcpoc  AVCTC^e  epoq  evAAei»,  eTpequjcone.  ù&.2soc  crpe  ncniCRonoc  niCTCTPe  iiivq  èn.ÊTeujU}e 
CTÊe  n«ki  neniCRonoc  Avek.TPive<q  n£Tiiak3(;ipoa>.OH.ei  ÀvTias.ie».ROiioc  neiipccfiiTTepoc  a^e  epe  nenjcuonoe 
M.e.Te.y^&   cpoq   nceR<\   (T'iqc   cactoq    oce    neimiA.   iiottwt   ncTJiHTc    cç^pe^i    css-Oiq    ncnpecÊirTepoc    cevp 

cu}qct\>pek.r'i5e  ÀvnenpecÊTrTcpoc  AVAvevTC  CTcpe  ncniCRonoc  ivôk3(;ipoî>>.o«iei  ^vAVoq. 

eTÊe  iioojA.oAo'dTHC. 

Aa..  nooAvoAoriTHC  ;^c  cuj2s.e  ÙTevqujwne  ^iv  ^ciiAvppe  ctûc  i\pe>.«.  Avnacoeic  niieTS-Rdw  (S'iac 
èatûiq  ÊTÛe  î^ièk.uoiviA.  h  OTTAVJiTnpccûivTepoc  OTrenTe>.q  r^è^p  ÀvAVèk.T5"  m.t'^ja.h  jiTAViiTnpccûis'Tcpoc  ç^itu 
Tcq^OAvoAot'ies.  e^conc  îi>.e  £trii&.Rik«^iCT&.  ÀvAvoq  ivcniCROnoc  eiG  eTritA.Ri^  (fio<L  èactoq  eujace  oir^o- 
AVoAoï^HTHC  !^£  ne  ÀvnoTTSciTq  gçottu  ùni>.ç^pit  GgOT$"Ci&.  oira^e  ÀvnoTrRoAôk^e  AVAVoq  çji  ^enAvppe 
OT2!^e  ÀvnOTrOTnq  g^ottr  grcuitcro  ottix-C  ÀvnoTRô.TA.Rpiiie  ÀvAvoq  oe^  itAe^evir  ivRdkTdkC^^iRH  a.AA^  r&.ta. 
OTracMuq  «.TA.TCOUjq  AVAve^re  èacAV  iîp&.ii  ÀvnenacOGic  d>.Trfo  ek.TrRoAek5e  MAVoq  çn  ottroAô^cic  ïvhi 
èikqooMoAorGi  2».G  rAhpoc  niAv  GqeAVTiiyiv.  avavoott  GirnevRè».  Ciac  catcoq  GpG  ncniCROnoc  2>.g  iiôweTr;)(;<^- 
piCTOir  Re^Tôk  ivGivTis.nujpn  ss-OOtt  OTrnevjiTûie.  TA.tt.&.x^RH  cpoq  tg  GTpGqTûwOTO  niiÊiujev2£.G  iiottoit 
«.Tikiiuîpn  acooir  çtoc  cqAVGAGTe».  n^Gïievuoc^HTOC  GqGTr^&.piCTOtr  ÀvnnoirTG  evAAdw  ra.tô^  to'oav  AvnOTev 
nOTA.  cqnèkUjAHA  GUjfonG  avgm.  oitgïks'oav  ÀvAVoq  GvyAnA  ^ii  OTS^AVJiTÇ^iRivîioc  avii  ottupocgtt^h  GCTe^GiHOTr 
GiG  ô  e<rèk.^oiv  T\G  GUjojnG  2S.G  OU  6q^e>.nujAHA  nqT&.Tro  riOTnpoeGTr;)(^H  oii  otuji  ÀvAVrtAei>.ivTr  rwAi 
AVAVoq  Avonoii  Av^^pGqujAHA  GqoToac  oiv  o:rAvnTOp«^02>.05i&.. 

GTÊG    n&.ttevX^tVOilCTHC. 

Ag.  iTôkiie^t'ivcoCTHC  GTnevR«k^iCT&.  ÀvAvoq  GpG  nGniCROnoc  nek.'\"  Àviicjc^towAvt  ÀvnA.i\ocToAoc  ive^q 
AujAhA  GÇ^pe».!   Gatftiq  ktvGqRek.  (yisc  esc-toq. 

gtûg  no'yn02>^iô>.ROjioc. 
AET".  tvnGTTR*.  arioe.  gscm.  oirn02>.iô.ROivoc  ei^AAdk  6Trne>.oi\OAvek.5G  ÀvAvoq  GTpGqoTTèk^q  nc&.  iiîii.i&.ROstoc. 

GTÊG    lt6;)(^Hpe».. 

A3.  OTr5(;Hpdk  2».G  GTUjô>.n.R&.«^iCTdv  ÀvAvoc  i\nGTr3(;ip02».oivHi  jA.ja.oc  e».AAes.  GTsie^coTnc  GÊoA  oav 
npek.ji   GujtonG    ds.g    6«knec^&,i    avott    ç^ôw^^h   îiOTTiiOd'   koTrOGiuj    Gie    AVivpoTrRek^«^ieTev    avavoc    GiytoTiG    2..G 

jXnGCtOCR     2CïlVT&.ITGCÇô>.I     AVOTT     jIvTlGpiïICTGTTG     «1&.C     ôwAAôw      GU|û>nG     evCGpÇ^\Aûi     AVevpOT2w.ORIAVes.3G     AVAVOC 

o^iTAV   nG^pcoivoc    noAAe>^Ric  t^e^p    lye^pG  j^vne^^oe  Ojco   OTrpoAAo  avii  nGTiie^Rèv  Ave^  «lew  n^HTq  Ave^poT- 

Rev«^ICT&.    nTG^HP*-    OAV     IlU}ev2£.G    ÀvAVekTG    lîCGAVOpC     GÇOTll    AVII    nRGCGGnG    ÙlVGtTRek.    ff'iac    Ds^G    62C-(0C    GÊoA 

2C-G  ivc.to.Ag  npoct|)ope>.  e^ii  GÇ^pdwi  OTa.6  ncAiTOirpT^ies.  &.n.  TG^^ipOTOivies.  2>.6  uje<cujûinG  aviv  hgrAhpoc 
GTÉiG  tvAiTOirpnes.  tg;xI"P^  ^^^  ^tococ  èujekTRe>.«^iCTe>.  Àvavoc  gtûg  hgujAhA  newi  2s.g  n&.TOH.  jvjav  ne. 

GTÊG    Àvnô.p^G«.OC. 

Âh.    iinGRRdk  (Tiac  G2C-AV  ne>.p«^Gtvoc  e^AAô.  TCCnpo^evipGCic  AveikTre».e<c  tg  TGipc  avavoc  Àvnevp^Givoc. 
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CTÊc  neç^AvoT  At&.Ao'o. 

CTÊc  iipwMC  tifeppe  n«ki  ex  iia.'^  MncjOTOi   coots^jv  èrniCTic. 

AV.  iitTOTuevii.TOT"\-  2^e  èooTn  è-rniCTic  n&ppe  ccwtja.  ènu}«k!sc.e  Avevpoir  èç^OTii  itujopn  ep&.TOT 
vviVpcqcÊto  ÀvnikTC  îiAivoc  ei  cç^otm  a.tcu  ùceiymc  i\c«k  TiviTiev  AnOfofi  ote  ctêc  OT^tofi  ev.T'y  AncTOi'Oi 
èç^OTii  eTiiiCTic  e^TAVôkpoTepAvivTpe  oen.pooT  iict'i  nnT&.TertTOT  coot«  atc  èneoTcntr'o.w  Àvav.oot 
cctoTeM  ciiuje^atc  M&.poTU)ine  a^e  îtciv  neir6ioc  ace  ota.^  AVAitinc  ne  h  ace  OTcnxq  cç^iAve  AVJA.«kT 
i\  atc  OTOAVoe^A  ne  ivTe  OTnicroc  ùre  necj-stoeic  èneixpene  ne^q  eie  Ave^pc'^  cwtav  epuj«ki\TAV  neq- 
atoeic  epAVrtTpe  Çf^poq  atc  ii&,nOTq  Avc^pOT  nou*ac.q  cÊoA.  e^cone  OTÇi^e^niKOC  ne  neqatoeic  eiè-^-cfito 
iiA.'^  eTpeqepeu^vtj  Aneqiïtoeic  ateui^c  ùitc  AivA.T  ne  t\>\*vC'^TAvie^  ujcone  e^wnc  ai^e  OTiv  ne  eoTenTq 
cçiAve  ÀVAVA.T  II  nxoc  otcoiavc  eoTenTC  ^w  ÀvAVikT  AVi^poT-^-cûto  uèkT  expc  noooTT  Oû)  èpoq  èrecoiAie 
i^-ro)  ùre  TecoiMe  oto  èpoc  ènecoj^i  euitone  a>.e  OTiv  ne  ÀvneqoAvooc  avii  coiAve  AVJ^poT'^cÈto  n\f\ 
CTAvnopncTe  evAAA.  ii  ùqati  cç^iavc  lli^T^^  nitOAVoc  ù  ù'jo'co  k^vta,  iuioavoc  eujcone  2^e  ova.  ne  ctiÀ- 
OT!>,.e^iAVû>nioiv  TAV  ènu]f<3cc  nTCcfeto  u|^vuTe'4TÛÛo. 

exÊe  neione  avu  neniCTHAvei. 

AVA.  CT"ii&.Ujiiic  csi-e  ncA.  iieione  avu  neç^ÛHTe  ùneiiTOT  èçoTH  èRev«iCT«k  avavot  2te  ocuot  ne. 
eu)a>ne  OTnopnoûoCKOC  ne  ot*^  exe  OTpeqcj^i^nu}  ne  ù<^cnnopnH  nAVA.pcf4Ao  n  AVi^poTiioacq  cfioA. 
eujtone  OTrpeqxi^Avic  totwt  ne  lî  OT3û>ï^p«k'\)oc  ne  AVA.poT-^'cÊOi  ni<T  CTAVTpekT  T«k,Aiie  eios-oiAon 

U    MJvpOTllOatOT    efcoA    n    AVA,pOTAo. 

cuya>ne  OTc^civTpiuoc  ne  o-riv  n  iiTorj  èiyekqep  OTniîvn^ic  çav  neeTe^îx^pon  h  Av^peqAo  h 
AVi\poT»io3c.q  è&oA. 

euicone  eqTCAÛo  «\Ùkoti  uevuovc  Aveu  expeqAo  eiytone  Aveiv  TeqTc^im  jÀ.Av«kir  eie  Ave^poTHc» 
ii<v'\  eÛoA. 

OTr6»ieiOT3(;oc  ocdaviMOc  eqe^'ûjni^e  a.tû>  e^finne  n<kH«toii  li  AVivpeqAo  n  Ave^poTiioatq  èûoA. 

OTik  cqo  ÀvAvouoAvek;x;oc  lî  uToq  eq-rci^fio  nt^euAvonOAvek^dOC  eAviuie  ù  OTRiriinuoc  eqoAV  tirthm. 
uioii  n   OTcvTAVftJcioc  eqçAv  nAvoiiOAvew5(;ioiv  n  Av^kpoTAo  n  AVi^poTiioatOT  cfioA. 

OTik  eqo  lîoTHHÊ  imHi2k.(oAon  h  ùroq  OTpeq^e^peç^  ne  eneii^toAoït  it  AV&peqAo  h  AVi^poT- 
iiootq  è&oA. 

OTAV&.TOI  eq^ii  OTe^OTCic^  Avnepxpeq^eTÛ  ptdAve  etruieMiKeAcTe  nc^q  AvnepxpeqûipH  eqrAv  OTto^ 
3^.e  AVi\po-rnovTtq  eÉioA. 

OTA.  eqo  ùe^OTCiA  CTCH*\>e  îi  OTAp;)(^(iji\  ttoTnoAic  eq-\^ç^icotoq  AoToteff'e  n  Av^peqAo  ii  AvewpoT- 
noTQtq  eÊoA. 

OTRATH;j(;oTAveiioc    n    v>TniCTOC    eiru|AnOTr<dU|    èepAV&TOi    AVA.poTrtiOTac.OT    cfioA    ate    atkata- 

'\>pOrtei     .NVllHOTTe. 

OTnopnn  n  OTpa>.Nvc  uvyivA  h  ota  CAqujAATq  efioA  n  uTOq  ive  ota  è^qep  ne  o<o6  CAve  ù|U|e 
An  eatooq  AVApoTnOTatOT  efioA  ceacAç^Av  r'Ap  OTix.e  ncenACn  maxtoc  au  eTeupicic. 

npcqAVOTTe   n  nACTpoAox^oc  h  npequ}ine    h    ncTÊioA    noenpACOT    h    neTujTopTep    n^enAvnnvye 
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ù  ncTiuûJ'i  i\ÙTon  luicuîTim  ctc  À\.\\rcAAiCT>ic  ne  h  ticttc^mio  ivocii'^^irAôvKTiipiou  n  AVCkpovAo  li 
jAi^poTnoTpatOT  èfcoA. 

OTnA.AAevK.li  utc  ota.  eiyste  Tcqç^AV^A-A  Te  eujtonc  mcii  A.ccev.Huj  nnccujiipG  &.tw  cç^iin  èpo'\ 
MivTivev'i  eic  A\.fvpccctoTM  ciywnG  ÀvAvon  Av.eK.poi5"noTDtc  efcoA. 

OTptoAVC  èoTPGiiTCi  OTnA.AAA.un  Àav*<t  AVApeqAo  ATfoj  AVApeqati  cç^iAve  kata  nnOAVOc  cujtone 
fxc  cqujTeAVOTtoui  cic  AVApoirnOTacq  cfioA. 

Alton  (Te  ciycsce  aura  Aaa.t  nçcufi  ene^çoT  neçÊHTC  «atcaêc  ciaat  tiittii  eÊoA  amou  x«Ap 
THpn  OTreitTAti  AA\.eK.T  Avncnniv  avukottc. 

feTÛe  nc^ponoc  îtiiCTCtoTAV  c'nu}A2cc  AviincA.  neione  Avit  neniCTiAV.oi. 

Av6.  AVApc  Ùrath;)(;otavcuoc  ccjujOAVTe  npOA\.n£  eTCtOTM  cnu}A2c^e  ciytone  2^c  eTcnOTîs^Aioc 
ne  OTAw  e^TûJ  eqnpocHApTnpei  ènçjcofe  UAAtoc  Aveirupitie  Mnc;)(;ponoc  aAAa.  nexponoc  A^vATe 
neTOTTHAupine  MAVoq  Àav.atc. 

eTÛe  T(T'iiIu}AhA  nneTCWTAV.  enujAace. 

Avp.  çoTeii  epujAtt  npeq'\'cûûj  Ao  e<LiRA«Hrei  A\.Ape  nuATH^OTAvenoe  ujAhA  ÇApi  ^ApooT 
eTHOpat  cfioA  HAv  nieTOc  atw  AVApe  neç^ioAve  A^e  epATOT  eiriyAnA  ^n  ot  ava.  çk  TeRuAiiciek  ^Api 
çôwpooT  MMiti  jCvjkvcùOT  eiTe  ïieç^iOMe  jÀnicxoc  eiTe  ncoiOAve  nuATn^OTAvenoe  eTujAnoTto  !>>.e 
eTUjAiiA  jsvneTpeT-^eipHMH  AvnATereTnei  rAp  u}(one  ecOTev«k.É. 

AVApe  ÀvniCTOC  !X.e  ivcnA.3e  nneTepHT  AVATrA,AT  uçoott  mh  hçoottt  atw  «e^iOAve  Avn  neoiOMc 
J«.nepTpeçooTT  2w.e  e^cnA^e  ncç^iAvc  c^iAve  s^e  niM.  AVApoT  çeÊcacwoiv  ^n  OTnAAAm  evAAA  ^enci^^oc 
neiAAT  AVA.TA.dwq  nOTKAATHAvev  T'Ap  Att.  ne  ndKi. 

eTÊe  nRAO'iîic.  cacn  iiRATH^OTAvenoc. 

Avcv.  epeuiAR  neT-^-cûû)  AviinCA.  neujAnA  ra  (Ti^c  ccitii  nRATH;)(;OTAvenoc  AVApequjAnA  nqRAev.T 
cfeoA  cire  OTeRRAHCiACTiRoc  ner-^-  eiTe  OTAAeiROC  ne  AVApeqeipe  nxei^e. 

euycDne  eTujAnAAVAçre  nOTRe^TH5(^OTAvenoc  eTÊe  npAn  Avnacoeic  jXnepTpeqepc^HT  chat  ctêc 
TAvnTAVtiTpe  ecuiARiytone  ^Ap  nceuc^iTq  iKyonc  îiceAVOOTTq  ÀvTi;>(;ai  cÉoA  nneqitoÊe  ceitATAVAeioq 
A'jati  ÊAnTiCAVik  xTAp  ÇAV  neqCROq  ÀvA\.iti  ÀvA\.oq. 

eTÊe  neTnAîîci  ÊAnTiCAVA. 

Ave.  eu}û>ne  ?>».€  eTujAitceni  neTnnuj  caci  ÛAnTiCAVA.  eATÇ^CTÇ^cT  neTÊioc  o«.e  èiie  e^Ttonç^  qn. 
OTAVtiTceAvnoc  eTO  tiRATH^OTAvenoc  ace  ene  a^TTe^ei  ène^npA  ace  ène  e^TO'eAvniyme  nneTuicone 
ace  ene  A.TaceR  ^ûjê  «iav.  èÊo\  etiAROTq  «^Tto  epujAii  nctiTATenTOT  èçoTii  epAvtiTpe  ^Apoq  ace 
Aqeipe  RTeiç^c  eie  AVApoTCWTeAV  encTA.^'r'eAiOR  acin  A\.nne^T  î^c  eTOTRAnopacoT  céoA  AVApOTRA. 
Ciac  eacûiOT  ÀvAV.HHne  eTegopi^i^e  avavot. 

epu|An  neçoOT  os.e  Oûiit  èç^OTii  eTOTtiAÊAnTi^e  avavoot  uç^iiTq  Ave^pe  neniCRonoc  e^op^i^e 
ÀvnoTA  noTA.  ÀvAvooT  aceRikC  eqèeiAv.e  ace  ceoTAAÛ. 

eujtone  rve  otr  ota  otraAoîc  ar  ne  h  OTRA«^A.poc  jvr  ne  AVA.poTRAAq  Rce».  otca.  ace  Àvneq- 
ccoTAV  ènu|Aace  ^it  OTniCTic  cÊoA  ace  a\.r  ujo'oav  eTpe  nu|AV.AVo  çton  eneç^  AVApOT'^'cÊto  a>.e  iineTTuiy 
èÊAnTi^e  eTpeTacfORAV  atûj  rcaat  iipeAvç^e  nceeiAAT  Àvii'^ot  )A.ncA£iÛA.TOH  eyytone  a^^e  OTCç^iAve  Te 
ecu|Oon  çav  hcûjrt  RReç^iOAve  AVApOTRAAC  îicev  otca  A.Tto  AVApecaci  ÊAnTJCAVA  imeç^ooT. 
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jives.poTiiHCTHire  kij'i  neTuivaci  ûè>.nTiCAV.&.  ».Tnek.pe^CKCTrH  JA.nc&.6Ê&.TOn  À\.nc«k6fid>.TOii  o^-e  cpujf^ii 
nfeTiitSkCï'i  fiûknTiCA\.ev  cûjotç^  èoTA\.dk  koTWT  ç^iTii  TÊK'iKùA^.H  ÀvneniCROnoc  j«.en.poTOTC^Cô>.Çjie  ive^T  THpoT 
èujÀHA.  «kTTCo  CRcA.2t  n&.TnA.T.  A.Tr<o  cpujô^n  KCs.  Teqs'iîsc  èasLWOTr  Avev.peqe50pïM5e  Àvnnô».  ni^w.  ttujM.svo 
erpcTncuT  iicev  îiÊoA.  Àvavoov  i\.vto  ivceTAVROTOTr  èçoTii  cpooir  3cm  ÀvneinôwT  «kTrto  equjôwuoTTûJ  cqcgop- 
t^i^e  AV&pequiÊ£  eooTiv  'eç^pek.-p  cvtco  equ|A,ii  c<^pA.x:'i5C  «iTfeTTTeoiic  avu  iieiyAVi^ôk2cc  avr  ujôkô^nTOTr 
A\.^pcqTOTivoc  èope^i  e^vcu  A\.ivpoTepTeTU|H  Tupc  èrpotic  eirtoui  èpooTr  iKTOi  eTTRek^^ni^e  Àv.moot. 
iveTiieati  ûe^nTiCM«k  :^c  ÀvncpTpcTivej'e  '\«kA.T  îi^uèwT  èçoTti  tiAVHTei  MAV«wTe  ncTcpe  noivô.  hoita. 
nek.e»iT;^    eçoTii    eTÛe    TeT;j(^iypiCTi«w    ncTevyuye.    i^ô^p    ne    j«.ncH.Tewq    CM.ùu)ew    CTpeqcn    TÊqnpocr5>opi!k 

eOOTH    IITÊTUOT. 

CTÛc  Àvuikpiv2k.ocic  îiûcvnTiCMev  eTO■y^)k^^6. 

Av  C^.  ÀvHucvT  2^c  CTcpe  uixAcHTCop  uA.M.OTTe  Ave^po"riy'i\nA.  ùiyopn  tacAV  havcoot  AV<vpequ}<one 
ù(ri  îiAvooT  f^ctoR  èooTiv  CTRC»A.T.\vÊiiepev  ii  e'^oa^e^Tc  èûoA  oiatwq  Ai&pcqu)(one  2».c  ÙTCiçe  feujace 
AVR  A.Ckev.T  ùi\u*.r'Rii  Àvav<\t  cvycoiie  a^c  OT<^RA.rRH  tc  cca'ceT  jvtcco  tctTcnK  ci  è^pw  miiavoot  cootr 
CTRo't\TAvùii<*pev  CTeTR^vircRTq  AvevpoTRi^&.'r  a.c  r&.o^ht  e^Tto  iiTeTRÊe^nTi^t  îvncROTi  ottor  !i».e  riav 
CTCOTcua'OM  ÀvMOOT  ciyi\2cc  o^.pooT  Mcv.poTujivîïc.e  rctcmro'oav   2.1.C    Àvavoot    cvy&.2c^G  Ave^pc  rcvciotc 

U}C<2C.£  O^JvpOOT  Jl  RCOVi\  C'^HUC  IICTPCROC  AVIVRCWC  RTeTRÊ^vllTl^e  RRROO'  îvpOJAVe  CHÇ^fvC  2k.C  RC^IOMC 
Cd^TÛeA.  RCTÛtO  CÊO'X  TUpOT  ^VTOJ  CA.TRCO  COpill  RRROCMHCIC  îvROTÛ  Ç^l  0&.T  CTÇ^iatûJOU*  ÀvHCpTpe^ 
Acw^v-T    3tl     Cl2>.OC    RCvAAoTpiOR    RMAVCv'\    COpM     cîl.SVOOT    ÀvHR&.A,T    CS-C     CTOTTllUJ    CÊ^vllTI^e    AVÔ^pC    llCniC- 

ROiioc  eTj"5(;«kpiCTCi  èç^p^i  èatAv  hrco^  R'^Rivf^q  ç«i  otcrcoc  r^javottc  epot^  otc  iircç^  RTCT^ce^pHCTiiv 
u-j2ti  OR  RRCReç^  nqcToppi-je  èopM   èatcoq  r^avottc  èpo-j  ate  rrcç^  Àviic7opi^icJrt.oc. 

<vTto    cpe    ora.u\ROROC    c\ci    o^viirco    ÀviiCTopncAvoc    R'j*vOivpewTq    RCA.oûOTp    ÀviieupccÊTTTcpoc. 

UTC    RC    2>.l*.R0tROC    OC  1    AVllRCO    RTCT^^ivpiCT  lA.    R^iNO^  èpCvTlJ    RCA.OT1R&.M    ÀvueRpeCÊTTCpOC  dkTtO  epUje^R 

ntnpecfiTTcpoc  <\avi\otc  Àvrota,  hota.  ructrjv  5ti  ûcvRTiCAV.e<  AvewpcqoTTCÇ^cCkÇiie  Rèwq  erpc^akHOirTekCCC 
existai  ÀvAvoc  2te  •^'A.noTevccc  Àvavor  hica.ti\ui\c  avr  hcrojavuig  Tupq  a\.r  rcrçûiittc  TiipOT  «kTto  cpyyei>.R 
cv.ïiOTCvcce  RRAVTiipoT  AVivpcqTekÇccq  Àviircç^  Àvne^opncAioc  atc  AVfvpcnciiR&.  riav  otc  ca.  rêoA.  mavor 
jvTO)  RTeioe  Av.c^pcqTew&.q  AucuiCROuoc  c'^ra.  rcvOht  ii  neiipccÛTTcpoc  cre^ç^i  ep;v.Tq  ç^iîscm  iia^coot 
CTÊJviiTJ^e  otoAVA.ioc  a^e  Ai^i^pc  iii2i.JA.R0R0c  ûojR  RAVAV*.^  Gopivi  èiiMOOT  evTûJ  A\.ekpcqDtooc  Rôk'^  eq^^" 
êtootcj  eTpeqatooc  ace  iuctêtc  èîiROTTC  Àvavc  Av^iVTekA.cj  iieitoT  îinj^RTORpdwTwp  avr  ncqA^.OROï'eiiHC 
RUjHpe   ic  nc|)(^c  iiCR^toeic  cwto  iiCRCWTiip  avr  Tie"4»Rev.  eTOTeve^Ê  RpcqTevRÇO    À\.ÙTHpq   Tcxpie^c  iv^o- 

AVOOTCIOR  ROTAVRTROTTe  îvOTtOT  OTMRTatOeiC  ROTtOT  OTAVRTCpO  îlOTtOT  OTllICTOC  ROTtOT  OT£l&.nTICMev 
ROTtOT    0«V    TRJ^OoAlRU    RA.nOCTo\lRll    eURAHCIdk    eTOTf^ivfi    CTCORÇ^  U}ek    CRCO    dkA\.HR. 

neTati    a^-c   ototoq   Avevpeq   2tooc   rc^tc^   Re^i    TupoT   ace   •^'iiiCTeTC   ilxi^e    atûi    epc   uCT-^-RawRik 

TOOTq    èo  pjM    CDfi-R    TikUe    AVllCT'atl    R-JOAVCC\    RUJOAVRT    RCOn    CqÇOAVoAoï'ei    RRevI    R«<T&.    COn  is.Trbi  AVRRCCOC 

OR  Avcvpeqatooc  atc  RiucTer  CR£R2tocic   ic  ««^(^c  n^Hpe  rot<ot    rt£   rrottc  iieicuT  atc  &qepp(OAV^c 

OR     OTRUjHpe      ETÛHHTR     ÇR    OTA^RTOT^^,     RCvTTivÇOC     OA*.     llC^RRi^     tTOTeve^Û     èÊoA    ^AV    A«.«kpi&    Tn&p«eR& 

€TOTek*.Ê  Ô.2Ê.R  cncpAv.;».  RpMAvc  A.Tfa>  atc  ivirc^oTT  MAVoq  ç&poR  ç^i  «ORTioe  niA&.TOc  &qA^oire^n&q  ç^ew 

Tl€R0T2CiM     0^1    OTCOR    &.qTtOOTR    ÇAV^    îlAV^O^  UjOAVRT    ROOOT  A.qû(oA  efioA    RRCTAV^Iip  &qÊ(OK  èç^p&I   èÀMlHTTe 

evqo.Kvooc  o^i   TOTrR&.Av  ÀvneqitoT  îievi^evooc  q\\.  RCTatoce.  e^TW  qRiiT  or  CRpuie  rrctorç^  avr  rcta».oott 

RÔ^T*.    lieqOTtORÇ^  èûoA    AVR    TeqAV.RT£pO. 
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evTTO)    UniCTeTC    èncniiiv   eTOTr&.A.û    ùck^e^ococ    c>.Trto    ùpc^Têkiioo    eTÉÊo    ^nTiipr-j    oii    tcrkAhci^v 

t;<i  Te  TCA.pT  M-ny^c  nTekqTevcvc  ncvii  eTpeTrcis.awnuj  eÊoA.  itçiiTC  iioc  it^cnujupe  u)hav  \\a'\  ugt 
nicTCive  cpoq  cnevTpe  itce^uje  Àvno^iiT  6ft)'\  eûoA  ^itav.  ncçA.od'  j\nAoroc  nen.i  a'e.  Tiipoir  cpe  iienic- 
nonoc  '\;Aox:"OC  avavoott  ÀvncTïiiVDC-i  ÊivuTiCAvek. 

€pujev,n  ncniCKonoc  (Te  Tcno^  neiy  nociK  TeitOTJ"  Me<peq"\-  i\oTVRAe^CAV&.  ÀvnOTA.  noivev.  Amoot^ 
eqscci)  MAVOC  2«.c  n^i  ne  nociu  à-rne  ncwAve».  Aù^c   ic  Ave<pc  neTaci  çwtoq  eqoirtoujû  ace  ^«^avuk. 

eiycone  a^e  avii  çoto  npccfiirTcpoc  Àv.A\.&.Tr  Avek.pe  i\2».iev.K(onoc  Mfvçre  ÀvîiTioTiipioiv  kccivç^  epe^TOTr 
çn  oveTTTik^iak  ncc^^"  ïifviv  Àvncctioq  Àvne'j(^c  ic  nenatoeic  ek.Tra)  ni^nepcuTe  mii  ne^neÊico  Môkpcqscooc 
«(Ti   neT^Y   ÀnnoTHpioii   ace    nevi    ne  nècnoq    tîic  ncy^c  nenocoeic    iitc    neTaci    çtocuq  on  ot5"û)U|û  ace 

ne^i  :^e  e^ui&nujfone  Avei^pe  noTVik  noire».  cnoTab^e^^e  cepneTtiOknoTvq  wim.  cwttû)  'ccpdkii^^q  Àv'nnoirTe 
6^T(ù  enoAiTeire  o^ti  otpcootttiï  eqcpo^T  èTeuRÀHCiev  eqcipe  i\nGnT&.qTceK.Êo  èpooT  eç^npoRonTei  oit 
TMtiTpcqujMuje  itOTTe. 

iviki  a>.e  ivivTe<&.Tv  ctoot  THTPTtt  qt\.  ottuhoûït  èèoA  eTÊe  nûeiknTiCA\.i\  CTOireviSkÊ  avii  Tenpocr|)opô>. 
eTOTT&.&.Ê. 

eneiîx.H  a^ive^irto  CTTRdk^HT^ei  Àvavûjth  eTÊe  iiTtooTPn  riTce^p^  .svii  nuooTe  Tnpoir  RekT<<  ^e  ctcho. 

eujcone  a^-C  OTCit  rc  çtoÊ  euftye  CTeviroq  Ave^^pe  neniCROnoc  acooq  èiieTïiekaci  ûcvnTiCMis.  çn 
OTPCfTpik^T    AvnepTpe    ««kniCTOc    a^e    eiAvc    ejMHTci    nceati    ûe^nTiCMiK.    nujopn  ^ivi   tg  tc   '\"\yTvt^oc 


1)  Ici  le  manuscnt  présente  une  lacune  assez  longue  et  qui  n'existe  pas  dans  la  version  memphi- 
tique  :  Voici  le  texte  de  cette  dernière  traduction  que  nous  donnons  ici  pour  compléter  le  texte  copte  et 
en  fiiciliter  la  comparaison  avec  l'original  de  Clément  Romain  : 

nôwAin  on  Ave^pe^ococ  sste  •^•nekç;^'  otoç^  jA.evpoirujenfvq  eç^pni  eûoA.  Sen  ç^avcooiv  ottoç^  tiTeq 
^«wçcq  nace  ninpecûirTepoc  *cn  OTrneç^  iiTe  Teir^^^evpiCTUv.  eqacoc  ace  '\-©w^c  Àvavor  noir^ûi^c  ^en 
OTneç^  eqOTTfKÛ  *cn  ç^pe<n  ninc  nx*^  ïiCwipH'^-  i\Receni  niOTPev.1  niOTrevi  eq€^e^ç^co^v  ottoç^  cq'\"Ç^iû)TOT5* 
nivipii-^-  TiRecnni  otoç^  Ave^poir^e  èso^n  c'^eRRAnciis.. 

AV^pe  nieniCRonoc  ^(^ev  Teqaciac  eacwOTr  Sen  OTCiujuicùOTr  eqoc-to  Àvaioc  este  nirc  r^*^  rô^t*^ 
ç^pn-^  èTô>.R^pe  HA.I  epneAv.nu}ev  nTOir<j'i  Àvii^oi  èfioA  tiTC  noirnoûi  ènieneç^  e^^niioir  ek.piTOTr  neAvùuj«w 
GM.ekÇOTj"  efioA.  *en  nennnjv  e^oire^û  otoç  OTCopn  e^piii  eas-cooir  Àvnen^AVOT  ç^incv.  nTOTvujcA\.ujHTl\ 
RôkTew  ncROTûiu}  ace  ç^wr  ne  nicooir. 

<;\>iû>T  neAv.  nujHpi  ne^  ninne<  e^OTa^fi  *en  TeRRAHCii\  côott^vÊ  •\-non'  neM  chotv  nifien  ncAV. 
uj«k  eneç^  nTe  mencç^  ottoç^  eqacaiuj  À\.nneç^  n-jeTr^CkpiCTiev  eacen  Teqaciac  ottoç^  eqxi\TOTq  èacen 
T€q&.ii^e  eqoco)  Àva\.oc  ace  '^«woc  Àvavor  noir^toçc  Sen  o^neç^  cqOTCk.û  o^iTcn  ç^J)-^  ninev.nTORpis.Tft>p 
ne.M.  iHC  n^c  neAV  ninnev.  c^^oire^Ê  ottoç^  cqècf^pèw^M^in  èacen  TeqTeçjie  eq-^^f^i  èptoq  otoç^  eqeacoc 
ace  iitrc  ncAves.R  nTeqcpoira)  nace  <:^HeT0irepct\>pev.xTi3in  ÀvAVOq  ssce  ue  avo^tô^  tôt  nncs.TOC  cott  nevipH-^ 
eTipi  îiace  niOTrô>.i  niOTJ*ft.i  ncAV  iiKeceni  oiroç^  Av.enpe  nAe^oc  Tiipq  ^AhA  ç^i  OTCon  ottoç^  eirèujconi 
nace  nd».i   eTOTTO'i  Êe>.nTiCAves.  THpoT  eTujAHA  Ave^poTaccii  noTÇ^ipHnn  Scn  ptooir. 

A\.e>.pe  nisvidkRCùnoc  en  "^npocJ^opew.  AvnieniCRonoc  otoç^  neoq  equjen  çavot  cacen  oiroiin 
e«^Êc  ace  ncAVOT  nTCi^pg  Àvn^c  «eAV  OTrô>.r|)OT  nnpn  ace  n^^oq  ne  iicnoq  Àvn^c  eTOTrne^f^onq  èacen 
OTOn    niÉen    e«^n«kÇ^    èpoq    oiroo   ou-eptù"^   neAV   otgêko    ctt^ht    ènacinAv.oç^   nniwuj    tiTe    niio"^    ace 

ekqacoc  ace  •\'n«k.'\'  ncoTen  noirRev.ç^i  eq**."\'  noTrèpw^  ç^i  cêko 
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riOTTWÛiy    riTôwïoj^ôkniiHC    dcooc   atc   OTCti    OTpewii    nÊppe    cho^  cpoc    è.svn   Aive^T   cooth    .«a.avoc   ciM.iiTei 
n£Tn&.2c.i   ivTev'v\rT'^oc. 

CTÊe    TIVHCTIA.. 

j\y  iie;>^Hpe  jkviv  u<vp«cuoc  AVA,poTivHCTCTe  îioivo^  îvcon  e^Tj^to  j.vevpoTrù}'\iiA  çn.  tcrkA.hci*^ 
ncnpccÛTTcpoc  oû>jkVA.ioe  miv  n.A&.eiROC  .svnuekTP  eTCTroircojy  JA.èkpotrnHCTeTrc.  Av.ni\uj(T'OA\.  a^e  Miicnic- 
Honoc  ènHcreTe  eiMHTei  cneçooir  CTcpc  iiAowOC  rupq  niviiHCTCTC  cnekujtoiie  i^evp  otteii  OT«k  «^Ttovy 
èati  OTA.«kdwT  £TeRRA.HCiôw  e^T(o  Àv.Avnuju'OAV  ÀvAvoq  ÊTpeqckpne<  eTU}A.ni\a)U}  a^c  ÀvuoeiR  ni^tvTtoc  qn^.- 
Ki'^'iic  ÀvnoeiH  ctjo'ywAv  3s.e  Àv.A\.oq  ami  q\\.  koote  Àvi\ictoc  uMAVfvq  M<vpOT2ci  èfioA  ç^n.  -rtriac.  À\.uenic- 
ROnoc  i\oth'\<vcav<^  noeiii  ivOTtoT  ÀviievTC  iiOTCk  nOT«w  iieiy   iiocik  CTÇ^^ptoq  otcmot  re^p  «e  11A.1   &.Ta) 

llOTCT-YiNpiCTIiV    AU    TC    l\OC    MIlCCOMev    AVUOtOeiC. 

CTÊe    UI\A.T    ÙOTtOM. 

Avii  OTOii  cs.e  iviM  ÀV11A.TOTCC0  iicTcu|iye  eptoOT  iic  CTpeToci  iiOT«kiiOT  iiceeT^*kpjCTOT  eop&i 
cattoq  ùceco)  &.Tto  jiccovuiM  cttÛûht    Ùtciç^c    «vKiv<Mi;^OTMeuoc    3s.£   Ave^pOT-^"   u«vt   ùoToeiK  ncjop- 

VJCMOC    UCAV    OT^VllOT. 

CTÊt  2C.C  ÀvucTeiyuj£  cviv  ne  expc  ùnekTii^OTAvcjvoc  otojm  m.\\  a\.hictoc. 

AVd.       AVUepTpe     »\HA.TH^OTM€nOC     IlOîitOT    CM.     n2k.lUnOll    MliatOCIC    M.n.    AMIICTOC    MAwpe    lltTOTÛiAV 

•js.£  cpiiMec-rc   MncÙTevqxekOAveq   k*<t«w    cou    niM.    evoTtoj*».   tTÛe   na^i    i^ô^p   nTa^cjccuctouOT   at€    eirèei 

COOrU    0«k    TCqOTCOCOl. 

eTÛc  2te  ujujc  cotcom  ou  ot£uictim.ci  mu  OTpwuje. 

u.  CTCTuOTWM  2>.e  ev.Tto  cTtTucw  ou  ovTCAUO  Mucpcoj  £Tpc  TCTU-^ç^e  atcue^c  ùucpcoAve  C(i>£ie 
ùctoTU    i\Ta)    u'4ATnci    ùa'i    ucÙTev.cjTCOM    thttu    èoiiM   ucTcuûtoA  eÉioA  <vA\&.  3tCH«kC  uTOq  eqeu|AHA 

CTpC    UCTOTevi^fi    ÈtOH    £Ç^OTU    ly^poq    l\e5C«k.q    ï'i^p    Oe.Ç.    ÙtWTU    U£    U£i^MOT    MUHAÇ^I. 

£U]<l>Ue  £TU|ekn'\'  UHTU  UO^ClVAVepiC  TUpTU  0}  OTCOU  £I£  EHUik^EJ  \lT£WTO£  MMewT  T£  £UjtOU  2>.£ 
OU     eTiyivUTEÇM.     THTTU     COTtO.SV     £T£TU£OT(OM      €U£Tnpa>UJ£     MM«wT£     2C£K0wC      UCÎlIt&CCCIie     fipûJTU     £pe 

ï\£ÙTAqTCvo^AV£u    uevTU£ip£    ujev    ueTE^ore^ujOT    owc    ùc££n£  u£UTeu&.TOTeiwe<fi  A.Ta)  uqpewUj£  ^m.  iixpfi- 
T£Tu6tou  cooTu  iyA.poq- 

eTOTCOM  2».£  ùcfi   UEiiTevTTA^AVOT  Mek.pOTOTû>M.  a^c  t^u  OTCcT'pAÇT  OU  OT^^Taju  &.n  «kAA«k  epu|ewu 

lieUJCROllOC    MpOTp£U£    ÙOTC^    CTp£qU}IU£    ÙCd^    OTUje<2C.£  MCvpeCJOTCDUjÊ  U*^q  iKTOi  £p£UU]«kU  n£mcROuoc 
Ujevate    M<^p£    OTOU    Ul.VV    UJvpOOr    Ç^IV    OTMUTO^^R    UJ^vUTEÇ^U^UTOT     ou     £U|b3U£     2k.£    MU    £UICROnOC    MMdkT 

AAAôk   ç^euniCTOc    MAvevTeu    £toav  n2».iuuou    MevpOTati    etAokmc^    iiTOOTq    MU£np£CÛTT£poc   £U)con  £q 

ÀvMdkT     £UJWH£     C«,.£     AVU    OTOU    AVi\pOTDtl     ÙtOOT^     ÙOT2k.  J  A.ROUOC     ÇCUMevIOC     îlTC     HR&.TH3(^OirMOTnOC     (Tl 

ÀvuoeiR  ÀvuE^icAvoe  uiAe<£iRoe  2^£  eTÇ^i  lieTepuT  uotcuj  uRAiipiROC   Ma^poTOTtoM.  çn  OTeuiCTHMei 
ùAe\,eiRoe  os.e  av.uo'oav  Àvavoc^  'e'\'  eTAocj<\. 

CTÊe  ace  ucTeyyu}e  ne  èoroiAV  oiv  OTiyeuçAvoc 

uiv.  uoTA.  ak.e  noTdw  M^poTOirtoM  çi\  OTvyeu^AvoT  ç^m.  ùpe^u  MiiuoTTe  iiCwi  c«wp  ne  npene» 
iiTAVUTpeqvyAvuje  notrTe  ac.eR«kC  £n£U)(oue  xnpu  èùuH'^£  ekiro)  ep£  ù^£«HOC  rhç^  «^pou. 


Les  canons  apostoliques  de  Clément  de  Rome.  215 


ÛÊ.  eujtone  epujivii  o^rev  otwuj  nOTOTOeiu}  gtc^ja.  iic;)(^HpA.  otpoii  iviav  èdkCjep^\'\A.  MA.pc<^TAVAV00Tr 
nqR«k.ivj'  èlioA  ÀvnivTe  pOTOe  ujome  fvTrto  cneujaine  JA.n  (S'om.  ,M.MOOTr  tTÛe  njKA.npoc  îiTeTPRAHpoc 
ÙTikTHAHpoT  cpoq  ciÊ  M.dkpcq'\'iiev.Tr  ivOTTHpn  jA.li  OTeiiKA.  nOTrojAV  e^irto  ceiievOTvtojiV  ^av  neirHi  ii«e 
eTeTOTtoujC. 

eTÊe  nRA.pnoc  GTtujvyc  cnpoc&.nA.K^RH  Àvavoott  .«.neiiiCROnoc. 

in^.  Avewpe  OTOtt  iviav  cno^a^^ik^e  cati  cçoth.  ÀvneniCROnoc  noTToeiuj  hiav  uiid.n«.p;)(^H  iviiRe^pnoc 
niyopii  iVï'enHAVôk. 

neniCRonoc  :^e  çwcoq  Ave>,peq2ciT0Tr  çtv  OTr\yenç^M.OT  ivqCAVOT  epooTV  &.tûi  nqonoAvek^c  Av.npevii 
AvneîiTô^qac-iTOT    iie^q  cçottii  eqacw  Àvavoc  atc. 

TU  e7r;xi*^P'*^'''o^  "*^*^  natoeic  nnOTTC  eiwTTûi  Ttiveine  nevR  cçoim  kTèknèkp3(^H  ukRô^pnoc  hta-rtcvc 
newiv  eTpcutsci  èûo?V.  n^HTOT  'eo>.R2cû)R  cÊo?V.  ç^ita\.  ncRujôwati  ô^ttûi  &.ROirev^ce>,ç^tt.e  ÀviiR&.ç^  ÊTpeqTivTric 
R&pnoc  niM.  èç^pe^i  eTrnoûpe  tK-rùi  eTTOTiioq  a\.ïi  OTTpor\)H  À\.'ni^e!ioc  nkpcoAve  avïi  iictonT  THpoir  TeucAvoir 
èpoR  niiOTTe  èç^p^vi  èacn  tievi  avii  nROOirc  THpoir  n.Tes.RCTreprGTes  ÀvAvoti  «^htott  èe^RROCAVGi  Àvhcojivt 
THpq  ^ti  ïiRd^pnoc  CTTvyûûiHir  ^itav  neRUjHpe  CTOT&.ivfe  ic  n£;)(^c  ncnacoeic  ne»,!  efeoA.  ç^iTOOxq  neooT 
n&.R  MAVAvekq  .wii  ncnjv*.  £TOTr«vA.6  uj&.  cneç^  keneç^  ^«wAvhh. 

tcttA.oï^ia.  nnRdkpnoc. 

nas..  UA.I  ne  nRe>.pnoc  eTOTrnd^cAvoir  cpooir  neA.AooîV.e  uReiiTe  n^ivpMôwJi  iiacociT  iines.i\i2>.io\t 
nateMiieç^  nnepciRon.  i\R&.pekCJOn.  nA.AV.HR2>^ôw?V.o«.. 

ùneTTCAVOTT  a».c  ènÀtococ  OTa».e  tncAvacûiA.  OTra.e  cneujacHii  ottî^c  cùnenûm  OTa^^e  ènAitAone- 
nûjii  OTJ*:^e  ènujcoaiûe  oira^G  Ère  A.Owe^ir  ^iv  nA.A.;)(^ôw»ioti. 

ctidkUjûjne  2S.C  eTpeirnpoci^cpei  tt^cn.«kit«oc  Me^poTros-i  nOTHpT  cçots-ïi  mu  ncRpiuoii  jirootpê 
2».e  AvncpTpcTac-iTOTT  eçoTH  nRôk  2s.e.  \um.  CTOTn.&.OTroAV.OTr  eTcujençAVOT  riTOOTq  j^.iirvOTj'Tt  &.ir(o 
ncfeas.i'yne  Àvavootp  CTrèooîr  ïiA.q. 

CTÛc   2£-e   ÀvneTfeujuje   e».».   ne    eTpe   A.ô>.dwTr    npcoAve   ds.i    nAei^dwir   çav   nndkC^dk.  ç^c^eH  riTeqnOTT  eTeiyuje 

eOTTûJAV    n^HTC. 

ne.  i\ce  >ièwcn  t«.hcti&.  A.ti  'cnen.i  tiTeiM.iH.c  cqujevM.  epA.«k6ç^H  çô>.«^h  Àvrine».^  CTeùacwR  ne 
RTRHCTie^  ôwAAck.  evyfone  oirev  èiyaine  ne  cavji  o'oav.  jA.A\.oq  ciiHCTeive  Àvneçooir  'cncwir  eie  Jrt.Owpeqep- 
nncreTe  AvneçooTr  Àvnce>.66ô>,Ton  CTÊe  Tivn.dwX^RH  nqçto  a^c  èpoq  cttocir  Avn  ©tj-çavott  avk  oirjA.ooTr  &,TrûJ 
eu|2£.e  OTôw  ne  eqçAV.  ncujco'Hp  h  UTOq  ek.qep&.TCOoirii  cncçooTS'  À».hn«wC;)(^ev  nd«.i  equj«LneiAvc  èn««.i  ava.- 
feq-y  nTeqnnCTidk  Mnncdw  TncjiTHROCTH  ow  nà^cy^is.  ï^ekp  d^n  ne  reiiçe^peç^  epoq  e^nexo  i^&.p  iiTTrnoc 
cei   «.e  eTÛe  nevi  À\.ncn3tooc  ace  çav.  nM.G^ciie>.Tr    neûOT    &.AAek    ssce  equjiviieiAve  CTAve  eqe'^  ÀvncqoTOi 

eTIlHCTIA,. 

eTÊc  sce  neTeyyujG  ne  èn2».i&.ROiioc  ènpocRdkpTHpei  eneniCROnoc. 

nSTi  nOTTôw  riw.e  nOTr«>.  nnas-id^ROnoc  avu  ù^TrnO!x.i&.Ronoc  A».<vpOT5*npocR«wpTHpei  eneniCROnoc  «^ttûi 
nceTôkAvoq  ace  «.iav  nGTU}ai«.e  oceRe^c  GCuj&.iici.oRei  ÀvneniCRonoc  eqriivs'i  neTrujiiie  u]&.pe  neriycoRe 
ï»&.p  coAceA.  e^ujCknnevTT  cnèTrevp^iepeire  eqiyiue  Avne^rujjne  a.t(o  ncèepnei>"Av.eeTrG. 
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113.  niCTOc  2^e  niAv  Àvim^vT  CTOTtieiveçce  Mne^To^rç^i  tootot  cAek«kiv  n^toû  MCkpoTuiAHA  ènatocic 

eu|(one  2>.e  epu)«kii  nij'ewace  i\TRe<«^Hï«HCic  ujtone  AVi^poTCûiTn  tte^-r  ùçoTO  CTpeTTÊcùK  ùcccwTeAv 
cns'evac.c  Avnno^'Te  eiTTekOcpo  i\TeT\y-r^H  AV.evpOTCnOT2s.G5e  a^^c  eTpcTÛcoH  cTeuRAHCiev  nAvev  CTcpc 
nenncv  "YOTOi  n^HTq. 

CTÊC    oe.e.   ncTCUi^e    ne    ccsti    cÊoA.   q\\   TCT5(;ôwpiCTiev  îivyopn  n'ncon  CTOTnevTevAoc  cç^pevi   avrctottc 

nAevevT  iiçi\&.ev.T. 

un.  niCTOC  !x.c  iiiAv.  Me!wpc'^cnoT2k.c5c  cati  èÊo\  q\\  TCT^çe^pHCTiûv  jivna^TcrjTC  iiA.evevT  k^newô^T 
cya^nc  re^p  otch  çcuniCTOc  ùçiiTq  eqa'i  Àvavoc  cpujevii  OTev  •\'  iviv^  «OTnivç^pc  À\.avot  uqnekO'jrt.a'OAv 
cpo'4  «k«, 

CTÊC  2C.C  ncTeu|U|e  ne  èpoeic  çn  OTûipac  cTCTix^e^pHCTiA. 

ne.      AVivpC     OTOn    IlIM    qCipOOTUI    qiX    OTtOpcsc    CTAVTpC    fvniCTOC    OTOJAV    CÊoA     q\\.    TCT3(^ivpilCTiev    H 

OTniii    H    uccûiiiT    11    Ùtc    wcA.ekev.T   çtoAoc    ^c    èÊoA.   h^htc    u-jC6jp.».v    ncai.svev    ne    Àv^nc^c    nevi    CTcpc 
ÀvniCTOC  TiipoT  oc\   cÊoA  îiçjiTq  evTOJ    î\ù)ujc  a.u  èRevTes.'\>pouci  Àvavo'^. 

CTÊC  3c^c  ÀvncTcuju}c  evii  ne  ènc^T  A.ivA.T  cÊoA  çav  nnOTiipioit. 

2-  CKUieviiCAvoT  iT<vp  cùnOTiipioii  ^A\.  np&ii  ÀvnnoTTC  ucati  cÊoA  ii^ht'j  çwc  neciioq  Avnc;)(;c 
ne  ^e^peç^  cpou  gava.tc  A\.Hcpna)TÇ^  cÊoA  iÎ^iit-j  ace  ùiicniiev  i\;vAA.OTpioii  Aoat^q  ace  Une  nivOTTC 
(TtoinT  cpoK  ^a>c  \\TOR  nc'ivTAKR&.TA.'\>pouei  ivTCo  iicujfainc  neviTioc  Àvncciio-^  Àvne;)cc  çja.  'nTpcKceuiq 
TA.COTT&.1   «TCkTUjonH  CÊoA.  n^iiTC. 

iia^iivROivoc  o^c   AMI   ncnpccÊTTcpoc  A*.«vpoTca)OTÇ^  ÀvAiHHne  ènAi&  erepe  nenicnonoc  nevOTAÇ- 

Cik^nC    ÀVAVO'4    UivT    «vTW    «2^  ICvROllOC    AVCIl    Àv.nCpTpeTevAVcAci     CCOJOTÇ^  îniewT    IIIAV    CIAVHTCI     IITG    OTUJCDne 
H(>>Al   ÀVAVOOT  CTUJA.IlCa)OTÇ^  3».C    C^OTll  THpOT  AVivpOTTevAVC  IlCTÇ^Il  TCKKAlICiev  evTO)  îlTCI^C  CTUjev.n^AnA 

Avevpe  noTA.  noTiv  •\'  Àv.nc'\OTOi   èneçÊHTC  cttiiuj   iie^q. 

CTÊC    ÀvAVevlVTCOAVC. 

j»..  ÀvncpTpcTÊA.pei  npcoAvc  ctcavc  poiAVC  on  i\ROiAV.HTHpion  nçojÊ  revp  nev  ç^nne  hia\.  ne  nAnn 
AV<\poT-^  ÀvnÊnRC  Àvncpx'evTHC  iievq  ct^irc  avu  tôvcot  îmKcpevAv.oc  ivctçav.  iiAies.  an^c  eTA\.A\.A.T  ct^ci 
ÀvîipoOTUj  Av.evpc  nenicnonoc  cevuOTUjOT  atcncvc  imc^ç^pouj  cAcvôvt  ç»\  iictêhr  cnTonoc  CTÀvAvevT. 

CTÊC  niiivT  CTCUjyyc  cÙ|AhA. 
TÊ.  niCTOC  2s.c  iiiAV  ç^i   niCTi   CTUjA.iiTajOT  ùujopn  CTOÊuj  ÀvncvTOT2ccoç^  cAe^e^T  iiÇûJÊ  Ava^pOTCiaw 

«riat    ilCcÙ|AHA    CÇpiVI     ènilOTTC    evTtO    ilTCIÇC    AVi^pOT-^    À\.nCTOTOI    èllCTÇÊHTe. 

evc^&ivu)(one  iitc  OTRes.€>HrHCic  ujconc  iitc  iiiye^atc  VnitOTTC  vywnc  AVA.pe  otOiv  iiiav  cOTnc 
«veiwC  cÊcoR  CTiAVjv  cTA^AVikT  cqton  A\.nek.i  ÇA\.  nc'^çjiT  ace  iiiiottc  ncTC^ctoTAv  cpoq  eqiyaw3c.c  çav 
ncTRev^iuTCi  cquiAnA  ve<p  ^n  TeRRAnciak  eqneviyca'Ava'OAv  x^evp  èncvpcAee  ivTRe<Riek.  ÀvneçooT  A^evpe 
npeqepçOTC  onq  :ite  OTnca"  nnoÊe  ne  equj«kivTAVÊ(OR  ènA\.i\  eTOTR«v«^Hï»ni   n^HTq   Ai.«kAiCT«w   :^c  otch 
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o'OAV  jiV.MOq  ètouj  h  ep^e^Ji  Tipeq-^cfeoj  eî  Àvnepxpc  A.cv.evir  Aavcotii  cpç^e>.ii  CTeRR?V.HCif<  uava.  ctot-^-cêo) 
iV^HTq  TOTC  ceiicv"^  jIvnCTUjekace  erpe^Td^OTre  «leTepitofepe  èoTOiv  hija.  ô^ttû)  Rivei^caiTAv  ciiCTewMeeTre 
èpooTT  cv».  in'OJç^eAGi  ç^ii  iieTcpc  nemiev  exOTri^evû  «le^TCki^Tr  ne^R  èûoA.  çav.  neTRCw^nrei  nreiçc  tcr- 
niCTic  ivcviyûine  ecrevacpHTr  èacii  ivenTCv.RCOTMOTr  ccuCkOcco  a^e  11&.R  ou  ç^m.  ïiAViv.  GTÀvAven.Tr  niieTeiyuje 
cpoR  eve&.T  ^Av.  ncRHi  eTÛe  ne^i  a'e  Me^pc  nOTCv  noTev  cnoirî^ek^e  cêûjr  CTeRRAHCie^  iiMek  eTtpe 
ùnnow  CTOT&.CVÊ  -^oirto  ù^HTq. 

evycone  OTrçjao^  ne  cmu  Re^^K^HC  nç^HTq  cpe  nOTre^  noirek.  ^av  neqHi  A\,ei>.peq2ci  nou'accoûjAift.e 
eqoTs*«k&.£i  nqûjui  nptouje  nç^wTq  eTC2s.0Rei  iiek.iq  sscg  qepia&.Tr. 

e^Tû)  ciyconc  av.£ii  croav.  ncRÙjÀHA.  AvnH.*.Tr  iiatn  ujoavtc  u^cavott  ciiroittc  eujûjnc  avck  cr  ç^iv 
Rt  jkV*.  Rcpoqv  ènRe^'ipoc  eT'A\.AV.evir  ÙjAhA  ÇjM.  hcrçht  èç^p&^i  ennoiTTC  ç^pi>>^i  re^p  ^n  "^OTriiOTT  n.Tes.Trnev.Tr 
ch3(;c  eirwqT  Àvmoç^  c^ottîi  cnu|c  erfec  nes.i  on.  çiv  Tnô.Àôwiôk  <s.niiOAVoc  OTrik.^c&.çtie  CTpcvnôkÀe  hogir 
nTenpo^ecic  èç^p&.i  îiae^ir  iiiav  Ùtthoc  Àv.ncù)Me^  avu  neciioq  Aviie^c  ja.ii  iircouc  avrccoott  kevAoï^oii 
nfiki  eTOTT  nrirnoc  ÀvnccooTr  ÙtêAiou  nuicoc  x:'ekp  nc^x^c  UToq  ne  hocir  kTek.qei  cûoA  ç^ti  rne  ùj^HÀ 
oji  ç<oAV.dwioc  ÀVÏIJIA.TV  kac-n  co  iiTepoireuîT  ne5(^c  fevp  eiiuje  Avnec^oc  d^neçooiv  erÀv^ve^Tr  ntou}  fvTPto 
e>.qu|<one  ùs'i  ottiioo'  nRA.RC  çcoc  ;x.e  A\.&.pOTrù|AHÎV.  aviiuô^tj"  eTÀvAV&.ir  q\\.  ottÙiAhTV.  eqtj'AVCî'OAV.  eirTOtiTen 
ÀvAvooTT  eTecA\.n  jivneiiTe>.q  èuj^"^  evqTpe  tcrthcic  THpc  epRd>.RC  enevriiôw^Te  iiioiva».&.i.  AV&.pOTrep 
OTTJioo'  2s.e  ou  nuj?V.HA  Av.i\.  OTTROC  AcMOu"  AV-imèwT  R2CTI  'v^iTe  sccRe^c  eReeiMe  è^e  erepe  Tev^ir^x^H 
nrt2>.iRôkioe  CAVOTT  èkatoeic  nuoiTTe  JiV.avc  iiiM  uTev.qepnAv.eeTre  imeTOirAakû  e^qateir  TiequjHpe  neikir 
eTeneqAoï'Oc  ne  eTpeqepOTroeiue  cpooTr  ^11  TeTcnoy  x^ô>.p  eTÀvAie^Tr  RTen.TCRenc  ne5(^c  cncqcnip 
noTA.ox^RH  ôk^ei  è£ioA.  iWi  oircHoq  av.ii  ottavoott  e^îrto  AVïinctoc  «wqepoiroeine  nRe  ujCùscn  Àvnc^ootr 
lyôwpOTTOe  eTÛe  n«ki  rtor  çcocor  eRUjôwUûiÊuj  eRïies.&.p;)(;ice^d>.i  crc^oott  «wirto  eReipe  AnTirnoc  nTeviiCk.- 
CTôk.cic.  ujAhTV.  or  ÀvnivTeRikRekneTve  Àvavor  o^iqcav  necTÀos'  Àv.neRAVdk  jieivROTR  eviro)  GRU}dwnTtooirR 
RTnèk^e  RTeTTUjH  ç^iDSLAV  nes'Aotî'  eiA.«kR  efeoA  rt'ujTV.hX  eRRA.e10.okR  2>.e  qn.  ottavootj*  eqTÊÊHTT. 

eujtone  ix.e  ottr  OTreuTR  cç^iA\.e  ÀvAvekir  eTèàjAnA.  avr  ReTRepHir  ^i  oircon  eiyame  2s.e  Àvnev.Te- 
cepnjeTJ  eic  ô.Rdk;)(;6i)pei  «.ô^r  e^oirn.  eTVAVd^  rpuiAhA  Àv&,Trevek,R  e<.Ts-(a  r^rotr  or  eneRAV.ev  iiRCCOn  rtor 
c&.e  neTAvnp  euï^ik.Av.oc  A\.ncp2CRô>.e<Tr  èujA.H?V.  rtgtr  2£.&.ça\.  x^ô^p  &.R  ReRTe^TTSctoRAV.  'P^&.p  Rceep3(;piA. 
«vR  R2£.WReAv  RRecon  cûoA  Qte  eeTÊÛHTT  is.Tr(o  ceb  RRô^^è^poc. 

eRUjôvRRifie  cve  eTeR(j'i2s.  nx^Cf^pdvr^i^e  avavor  çr  Tne^Cce  cxeRne^eR  TceÊoîV.  nveRTi^npo  iy&.R- 
vywnc  eRTûÛHTT  TnpR  u}e>.  neROire  cpe  Te  nc^copoR  ^A.p  ne  nèk^i  ÀvnenRes.  eTOTres.evÊ  fs.ir(o  n.Te?V.Ti?V.e 
Av.nAv.ooTr  ne  Àv.n£ie^nTiCAve<  eirnHîr  eç^pevi  ^n  OTrmr^H  exe  ne^i  ne  n^HT  RAvnieTOC  eTTTÛÛo  ÀvneRTA.q- 
niCTeTre. 

OT5"eknek.^R«>.iOR  2>.e  on  ne  eTpenuj^HÎV.  nTeoirnoTS"  eTÀvAv.èi.TP  rô^i  x^a^p  rtoott  çûiott  or  nenpecÊir- 
Tepoc    neRTd.TT'^    Àvnei^coÊ    ctootr    6<t5-'^(ù    en.TrTc6e    ei&.ekTR    cûoîV.    iiTei^e    2c.e   ç^pû>^i    ç^r  TeirOTS'ROir 

eTÀvAV.e>.-T    nCtORT    THpq    Ci3'p«>.ÇT    CTCAVOTT    èlIROTS'Te. 

RICIOTT    AVR    RRUjHR    f<T(ù    ÀvAVOOTT    CeO    l\^Ç.    RReT«k.Ç^  epA.TOTJ'    TeCTpex.Tl&,  THpC    riRôkT^X^eîV.OC    AlTOTTp- 

t'ei  AVR  Re'vyTr3(^H  RR^^iR^vioe  ccçiPReTr  ènuOTTe  nnevRTORpè>.T(op  Àv.iiROi.'ir  eTÀvAV.evTr  erÊe  ne^i  ù}uje 
eneTeniCTeTre  eTpeTrujA.HA.  çr  TeTROT  2i^e  eTÀvAV.«kTr. 

nas-oeic  2s.e  or  e^qacooc  Rxeiçe  epeqAv.RTpe  Àv.niM  eqacco  Av.av.oc  2fi.e  çr  Tndkiye  îiTeis'ujH  eic 
OTCAVH  A.cu}6ùne  2ce  eic  nnè>.T«je\eeT  ô^qei  ÔLAV.HeiTR  c6o?V.  eTWAVRT  epoq  ô^ttûi  &.qOTreçAV.  nuj*-3ce  or 
eq3ca>  avav.oc  iste  exûe  n&.i  a'e.  poeic  ace  RTeTRCOOTTR  ô.r  Àv.neçoOTr  OTr:^e  TeTRO^r  exepe  nujnpe 
AvnptoAve  RHir  çojAve^ioc  eRU}&,RT6JOTR  Av.nRes.7r  exepe  ne>.ÀGRT£op  R&.AVOivTe  u}?V.hA.  ace  RTôkRUjnpe 
AvniHA.  e>.pRO>.  Av.ne;x!<^  Àv.nnô>.TP  eTMAVivTr  n&,i  RT&^RCOTTfoRq  a.ror  ReTniCTeire  epoq  mTR  TnjCTic  eRiycoiyr 
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4êoA  ^i  OTToeAnic  kc«.  ncçooT  ÀvnoTOtui  i\u}e<  cncç^  ne^i  eTncpoToem  4port  Auji^  enco^  omi  T<vn<<- 
CT«.cic  imcTAv.ooTT  ne.1  a^c  nTWTeii  THpn  ÀvniCTOC  eTÊTnu|*.n2tOROT  eÊoA.  «.ttw  «TeTncpneTAvecTe 
CTGTncÉiw  nimeTencpHTs-  e^Tto  kTCTÏtTC«.ÊG  ARe^TH^OTs-MCitoc  eTpeTô.a>T  ÀvAviiAe^e^T  ue^nip^v^G  MMWTit 
oira^c  ova.G  ATe-7Tie.<^c  e^ii  encç^  CTC-i^eipe  ÀviiAvccTt  kn^-x^  itoiroeiuj  iuav  sti  nei  p«vn  a^G  nué.T' 
itiM  c^\)p«.^i5C  iWeHTGÇ^nG  on  OTTÇOTe  n«.i  rivp  ne  ïiMivem  gtotêiavc  epo'4  i^TW  exoTono  èfeoA  iii^i 
euie^pe  iia^ii^ÊoÀoc  tj^ro  efcoA  ojtoot^  CRUie.ne<e.q  on  othictic  civoTwno  Àvavok  eÊoA  nnivç^pn 
npwMC  Av.Mi.TC  e.n  e.?y.Ae.  (^m.  ncooirn  tTeRTHHnÇHT  4ç^pe.i  èistwq  k<»e  koT^^Hpiton  eneia.»  ne^nriRi- 
Mcnoc  i\2.iev6oAoc  <»c<op€i  ^^(J'om  mh^ht  ÀvMi^TC  e^irto  equi*^»^"*^^  chpwMe  CTÇ^içoTn  atc  otAot^iroc 
ne  cqpc'\>pf.f  j^c  ç^ioorn  «.Tto  ç^icfioÀ  çT^  Tcc^pi^^'ic  ^nAoroc  MnnOTTfe  «ji^qnwT  kreTnOT  e-rnHT 
nccoq  ç^itÂv^  nenîTek  croîs- e.e.6  n»>i   ct^  npwMC  tiTô^quei.  m*>  nd>'^  n<^HTq. 

n*.j  on  ne  ^Ti^MtoTCHC  nenpo<i^HTHc  uifn  Vcivûon  cpo^i  ^i7x  Unimex»'  A^«  necooT  kre^TROncq 
«.qoir«.çc«.çnc  crpeiraica'  Mnecnoq  enexoT*.  ^n  xoTco-po  cTitc  c--iTivMO  Amoh  èVniCTic  CTcn^UTn 
TcnoT  Tà.1  CTevTTe.^c  n«.n  ç^i-Fm  hccoot  nrcAion  tcvi  cnu}e.nc'\)p*.K'«3C  nTcnxcçnc  iVç^htc  çn  Tcnfi-iac: 
Tcnn«<nooM.  cncrOTûiui   è^OTÛcn. 

n«.i  !>^G  CTCTn^*.n3ciTO-r  çiï  otuiciiomot  .vvn  othictic  cccOTTûin  cen».HCT  Tinrm  ivTûi  ncc- 
^a^pi^c  niiTn  nOTtonç^  Ujev.  cnco^. 

ivA.!  neTcncTnÉOTAcTrc  mmoot  nii-fn  cç«.pcç^  cpooT  nTwfTt  ncTCorn  ç^ht  Amoot  cp^»>n  OTOn 
r;.p  niM  OTi^oOT  nce.  kne<pi.îî-ocic  kn«.nocToAoc  n*.!  nxiwTCtoTCM  cptoOT  e^-rw  Acc^i^pcç^  cpoOT  Avn 
Ai^i^T  i\ç^MpcTJROC  ni.cu|<rM(T'OM  4«Aewni.  mmoot  ot2^c  Ae^e^TT  kptowe  eiiTHpq  kreioe  r«.p  nTevTe^u-- 
5*vne  Ikj-i  kç^Mpccic  ctoui  ctûc  mhc  ncxnpoçi^iCTe.  orwui  caticÊw  ercHpoçe^ipccic  i\n;<nocToAoc 
ft>AA»>  RA.Tft>  ncTÇ^TD^onn  MAvin  mmoot  cccipc  knCTCTOTft.^OT  iVnCTnpcnci  »>n. 

cu|!>c.€  An  R*.  çoeinc  (Te.  cÉioA  ncnM*.p«>TC  ni^i  nnoTTC  ne.o'oAnoT  cfioA  nnCTCMn^».  cqRCÊcpn». 
iitcrrAhcia,  CTCAvniyik.  mmoouc  MiiAiMim  jÀ.nccu'p&.ÇT. 

(A  suivre.) 
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plan  et  de  six  planches.  6  fr. 

MELANGES  d'arcliéologie  égyptienne  et  assyrienne.  T.  I  à  III,  in-4,  chaque  vol.  10  fr. 

Cette  publication  a  lieu  par  volumes  de   20  feuilles  d'impression    divisés   en  fascicules 
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Le  4°  volume  est  en  cours  de  publication.  —  Aucun  fascicule  n'est  vendu  séparément. 
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Duppe  Lisan  Assur,  éléments  de  la  grammaire  assyrienne.   2°  édition.  in-8°.  6  fr. 

LE  FAFYRUS  DE  NEB-QED  (exemplaire  hiéroglyphique  du  Livre  des  Morts)  reproduit,  décrit 

et  précédé  d'une  inti'oduction  mythologique,  par  T.  Devéria,  avec  la  traduction  du  texte 

par  M.  Pierret.gr.  in-f,   12  planches  et  9  pages  de  texte.  50  fr. 

Le  même  ouvrage  avec  les  planches  retouchées  au  pinceau.  65  fr. 

PIERRET  (P.).  Etudes  égyptologiques  comprenant  le  texte  et  la  traduction  d'une  stèle  éthiopienne 
inédite  et  de  divers  manuscrits  religieux,  avec  un  glossaire  égyptien-grec  du  décret  de 
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Recueil  d'inscriptions  inédites  du  musée  égyptien  du  Louvre  traduites  et  commentées.  Pre- 
mière et  deuxième  parties  avec  table  et  glossaire.   2  vol.  in-4**.  50  fr. 

Vocabulaire  hiéroglyphique  comprenant  les  mots  de  la   langue,    les    noms    géographiques, 

divins,  royaux  et  historiques  classés    alphabétiquement  ;    accompagné    d'un    vocabulaire 
français-hiéroglyphique.   1   vol.  gr.  in-8°  publié  en   10  fascicules.  60  fr. 

— Essai  sur  la  mythologie  égyptienne.   1  vol.  gr.  in-S".  7  fr,   50. 

POGNON  (H.).  L'inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philologique,  avec 
trois  appendices  et  un  glossaire,  1  vol,  gr.  in-8''.  (Publié  en  2  parties.)  12  fr. 

RECUEIL    de   travaux   relatifs   à   la   philologie   et   à    l'archéologie    égyptiennes    et    assyriennes, 
publié  sous   la  direction  de  M.  G.  Maspèro,  Prix  de  souscription:  Paris  fr.   30,  Uuion 
postale  fr.   32.    —  Le  premier  volume  se  vend  fr,   40, 
Les  4  premiers  volumes  sont  en  vente, 

REVILLOtlT  (E.).  Papyrus  coptes.  Actes  et  contrats  des  musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du 
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RITUEL  funéraire  des  anciens  Egyptiens,  Texte  complet  en  écriture  hiératique,  publié  d'après  le 
papyrus  du  musée  du  Louvre,  et  précédé  d'une  introduction  à  l'étude  du  Rituel,  par 
le  vicomte  E.  de  Rougé.  Liv.   1   à  5.  gr.  in-f;  la  livraison  25  fr. 

La  sixième  livraison  est  sous  presse, 

ROBIOU  (F.),  Mémoire  sur  l'économie  politique,  l'administration  et  la  législation  de  l'Egypte  au 
temps  des  Lagides.   1   vol.  gr,  in-8°,  orné  d'une  carte,  6  fr, 

Croyances  de  l'Egypte  à  l'époque  des  Pyramides,  in- 8",  50  c. 

Recherches  sur  le  calendrier  macédonien  en  Egypte  et  sur  la   chronologie    des    Lagides, 

,     in-4°.  6  fr. 

ROUGE  (E,  DE).  Chrestomathie  égyptienne  ou  choix  de  textes  égyptiens,  transcrits,  traduits  et 
accompagnés  d'un  commentaire  et  d'un  abrégé  grammatical.  4  vol,  gr.  in-8°,  100  fr. 

Recherches  sur  les  monuments  qu'on  peut  attribuer  aux  six  premières  dynasties  de  Manéthon, 

précédées  d'un  rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  sur  les  résultats 
généraux  de  sa  mission  en  Egypte.  1  vol,  gr.  in-4°  accompagné  de  8  pi.  dont  5  doubles,  15  fr. 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES,  publiée  sous  les  auspices 

du  Ministère  de  l'Instruction  publique  par  les  professeurs  et  les  élèves  de  l'École, 
1"  fascicule:  La  Stratification  du  langage,  par  Max  Miiller,  traduit  par  L.  Havet.  —  La  Chronologie  dans  la 

formation  des  langues  indo-germaniques,  par  G.  Curtius,  traduit  par  A.  Bergaigne.  4  fr. 

2®  fascicule:  Etudes  sur  les  Pag;  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon.    1*'«  partie:   l'Astenois,   le  Boulonnais  et  le 
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5®  fascicule:  Anciens  glossaires  romans,  corrigés  et  expliqués  par  P.  Diez.  Traduit  par  A.  Bauer.  4  fr.  75 
6®  fascicule:  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en  copte,  par  G.  Maspero.  10  fr. 
7*  fascicule:  La  Vie  de  Saint  Alexis,^  textes  des  xi^  xn^,  xm^  et  xiv^  siècles,  publiés  par  G.  Paris,  membre 

de  l'Institut,  et  L.  Pannier.    Épuisé. 
8®  fascicule:  Etudes   critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  par  M.  Gabriel  Monod,  et  par  les 

membres  de  la  Conférence  d'histoire.  6  fr. 

9**  fascicule:  Le  Bhâminî-Vilâsa,  texte  sanscrit,  publié  avec  une  traduction  et  des  notes  par  A.  Bergaigne.     8  fr. 

10^  fascicule:  Exercices  critiques  de  la  Conférence  de  philologie  grecque,  recueillis  et  rédigés  par  E.  Tournier.  10  fr. 

11*  fascicule:  Études  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon.  2*  partie:  Les  Pagi  du  diocèse  de  Reims, 

avec  4  cartes.  7  fj.   59 

12^  fascicule:   Du  genre  épistolaire  chez  les  anciens  Égyptiens  de  l'époque  pharaonique,  par  G.  Maspero.  10  fi. 


13"  fascicule:  La  Procédure  de  la  Lex  Salica.   Étude  sur  le  droit  Frank  (la  fidejussio  dans  la  législation  franke; 

—  les  Sacebarons;   —  la  glose  nialbergique),  travaux   de  M.   E.  Sohni,  professeur  à  FUniversité  de 

Strasbourg,  traduits  par  M.  ïhéveniu.  7  fr. 

14'  fascicule:  Itinéraire  des  Dix  mille.  Etude  topographique  par  F.  Robiou.  G  fr. 

15*  fascicule:  Étude  sur  Pline  le  jeune,  par  Th.  Mommsen,  traduit  par  C.  !J[orel.  4  fr. 

IG*  fascicule:  Du  C  dans  les  langues  romanes,  par  Ch.  Joret,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix.  12  fr. 
17"=  fascicule:  Cicéron.  Epistolœ  ad  Familiares.  Notice  sur  un  manuscrit  du  xn*  siècle  par  C.  Thurot.  3  IV. 
18*  fascicule:  Études  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an  1000,  par  E.  de  Lasteyrie.  .5  fr. 
19*  fascicule:  De  la  formation  des  mots  composés  en  français,  par  A.  Darmesteter.  12  fr. 

20*  fascicule:  Quintilien,   institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  dirx*  siècle,  par  Emile  Châtelain  et 

Jules  Le  Coultre.  3  fr. 

21*  fascicule:  Hymne  à  Ammon-Ea  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq,  traduit  et  commenté  par 

Eugène  Grébaut.  22  fr. 

22*  fascicule:  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publié  dans  le  texte  pour  la  première 

fois  d'après  six  mss.  de  la  Bibliothèque  nationi\le  par  l'abbé  Emmanuel  Auvray.  3  fr.  75 

•2'o^  fascicule:  Haurvatât  et  Ameretà^  Essai  sur  la  mythologie  de  l'Avesta,  par  James  Darmesteter.  4  fr. 

24*  fascicule:  Précis  de  la  Déclinaison  latine,  par  M.  F.  Bûchelcr,  traduit  de  l'allemand  par  L.  Havet,  enrichi 

d'additions  communiquées  par  l'auteur,  avec  une  préface  du  traducteur.  8  fr. 

25*  fascicule:  Anîs  el-'Ochchâq.   Traité  des  termes  figurés  relatifs  à  la  description  de  la  beauté,  par  Cheref- 

eddin  Eâmi,  traduit  du.  persan  et  annota'  par  Cl.   Huart.  5  fr.  50 

26*  fascicule:  Les  tables  î}ugubines.  Texte,  traduction   et   commentaire,  avec  une  grammaire  et  une  intro- 
duction historique,    par  Bréal.    membre  de  l'Institut,   professeur  au   Collège  de  France.  Accompagné 

d'un  album  de  1.»  planclies  photogravées.  30  fr. 

27*  fascicule:   Questions  homériques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cartes.  G  fr. 

28*  fascicule.  Matériaux  pour  servir  ii  l'histoire  de  la  philosopliie  de  l'Inde,  par  P.  Eegnaud.  l'*  partie.  9  fr. 
29*  fascicule:  Ormazd  et  Ahriman,  leurs  origines  et  leur  histoire,  parJ.  Darmesteter.  '    12  fr. 

30*  fascicule:  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes,  par  C.  E.  Lepsius,  traduit  par  W.  Berend,  avec 

des  additions  de  l'auteur  et  accompagné  de  2  planches.  12  fr. 

31*  fascicule:  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses  institutions  jusqu'au  xiv*  siècle,  par  A.  Giry.  20  fr. 
32*  fascicule:  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  C.  de  la  Berge.  12  fr. 

33*  fascicule  :  Études  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  xm"  et  au  xiv*  siècle,  par  G.  Fagniez.  12  fr. 
34*  fascicule:  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par  P.  Eegnaud.  2°  partie.  10  fr. 
35*  fascicule:  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'École  des  Hautes  Études  pour 

le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation,  avec  10  planches  gravées.  15  fr. 

SG^  fascicule:  La  religion  védique  d'ai)rès  les  hymnes  du  Tîig-Véda,  par  A.  Bergaigne.  Tome  V".  12  fr. 

37*  fascicule:   Histoire  critique  des  règnes  de  Childerich  et  de  Chlodovech,  par  M.  Junghans,   traduite  par 

G.  Monod,  et  augmentée  d'une  introduction  et  de  notes  nouvelles.  6fr. 

oS*  fascicule:  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  (Cabinet  des  Médailles  et  Antiques),  par 

E.  Ledrain,  attaché  au  musée  du  Louvre,  l"'''^  partie.  12  fr. 

39*  fascicule:  L'inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philologique,  avec  trois  appendices  et 

un  glossaire  par  H.  Pognon,  attaché  au  Ministère  des  afiaires  étrangères.  1*'*  partie.  .  6  fr. 

40*  fascicule:  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  (Bas- Valais),  par  J.  Gilliéron.  Accompagné  d'une  carte.  7  fr.  50 
41*  fascicule:  Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  12  fr. 

42*  fascicule:  L'inscription   de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philologique,  avec  ti'ois  appendices 

et  un  glossaire,  par  H.  Pognon,  attaché  au  Ministère  des  affaires  étrangères.  2*  partie.  G  fr. 

43*  fascicule  :  De  Saturnio  Latinorum  versu.  Inest  reliquiarum  quotquot  supersunt  sylloge,  scripsit  L.  Havet. 

15  fr. 
41*  fascicule:  Études  d'archéologie  orientale  par  Ch.  Clermont-Ganneau.  Tome  I.  1*'*  Livraison.  Avec  nom- 
breuses gravures  dans  le  texte.  10  fr. 
45*  fascicule:  Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis  par  J.  Flammermont.  8  fr. 
40*  fascicule:  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial  par  Ch.  Graux.  15  fr. 
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